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A V I S 

Le Conseil de l'Instruction publique et bon-
nombre de ceux qui s'intéressent dans notre- pays 
à l'éducation de l'enfance ont souvent exprimé 
leur regret de ce que les manuels mis entre les 
mains des élèves n'imprègnent pas assez leur es­
prit et leur cœur de l'amour de la patrie cana­
dienne. Ils demandent que les livres de classe 
contiennent des leçons qui se rapportent à l'his­
toire, à la géographie, aux mœurs du Canada. 

Conformément à ce désir, nous avons fait de 
nombreuses modifications à nos "Exercices Ortho­
graphiques," dont nous présentons aujourd'hui 
une nouvelle édition. Nous avons l'espoir que 
tout en apprenant leur langue, les petits Cana­
diens qui étudieront dans cet ouvrage apprendront 
aussi à mieux connaître, à mieux aimer leur pays 
et sa glorieuse histoire. 

LES EDITEURS. 
Janvier 1912. 



EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES 

C H A P I T R E I 

D U N O M 

EXERCICE 1.—Distinguer les noms communs des 
noms propres. (Les noms d 'hommes, de pays, 
de villes, de fleuves, de rivières, de montagnes, 
sont des noms propres). 

Devoir oral—Epée. Doigt. Antoine. Marie. 
Encrier. Outil. Banc. Chaise. Hameçon. Noix. 
Jacob. Brebis. Jean. Sophie. Saint-Laurent. 

Devoir écrit.—Joseph. Fleur. Feuille. Angle­
terre. Paris. Québec. Baleine. Elisabeth. Canada. 
Montréal. Toronto. Yamaska. Planche. Chêne. 
Arbrisseau. Richelieu. Rome. Laurentides. Ce­
risier. Grenouille. Ecrevisse. 

MOTS A EXPLIQUER: Hameçon, chêne, arbrisseau. 

EXKRCICE 2.—Distinguer les noms communs des 
noms propres. 

Devoir oral—Charrue. Cheminée. Auguste. 
Frontenac. Mont-Royal. Manitoba. Œuf. Char­
rette. Chien. Sorel. Jean . Paul. Charron. Offi­
cier. Hospice. Pommier. Ortie. 

Devoir écrit—Aiguille. Jeanne. Bœuf. Rosier. 
Cadenas. Balai. France. Almanach. Seine. Per­
drix. Caïn. Maçon. Saiil. Rimouski. Cartier. La­
val. Œil . Portefaix. Eléphant . Chaumière. Da-
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vid. Charpentier. Amérique. Abeille. Tablier. 
Paletot . Omnibus. Londres. Alouette. Châtai­
gne. 

MOTS A EXPLIQUER: Charme, Seine, almanach, chaumière. 

EXERCICE 3.—Indiquer les noms propres et les noms 
communs. E X E M P L E : L a ville (c .) de Québec 
(p.) fut fondée par Champlain (p . ) . 

Devoir o ra l .—La ville de Québec fut fondée par 
Champlain. L e Canada fut découvert par Jacques 
Cartier. Paris est la capitale de la France. L e 
Saint-Maurice est une rivière de la province de Qué­
bec ; il se jette dans le Saint-Laurent aux Trois-
Eivières. 

Devoir écrit .—Maisonneuve est le fondateur de 
la ville de Montréal. L e premier évèque du Canada 
fut Mgr d-3 Lava l . L'histoire de notre pays raconte 
les exploits de nos ancêtres. L e pape est le chef 
visible de l 'Eglise. L e corps et le sang de Jésus-
Christ sont donnés au chrétien dans le sacrement 
de l 'Eucharist ie. Rome est la résidence des papes. 
Aimons Dieu et la patrie. 

EXERCICE 4.—Distinguer les noms masculins des 
noms féminins. 

Devoir oral .—Table. Religion. Science. Rocher. 
Hirondelle. Epi . Papillon. Cordonnier. Charlatan. 
Colombe. Lièvre . Jambon. Haie. Encensoir. 
Peintre. Tempête . Orage. Chapelle. Pays . In­
sulte. Ruban. Convention. Difficulté. Aqueduc. 
Action. Fusil . Compas. Vis . Guerre. Violet te . 
Soulier. Echo. Huile. Hypocrisie. Jardinier. 
Fourmi. Histoire. 

Devoir écrit .—Oncle. Plancher. Atmosphère: 
Craie. Récolte . Arme. Œillet . Espérance. Par­
fum. Fumée . Eponge Ceinture. Vallée Loup. 
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Sifflet. Discours. Enfer . Géant . Procès. Orgueil. 
Oie. Paon. Confidence. Affront. Cloche. Hameau . 
Terrasse. Orange. Eloge. Mystère. Argent. Pluie. 
Erreur. Sangsue. Grenier. Herbe. Plaine. Veine. 
Incendie. Araignée. Chat. Intention. Complai­
sance. E a u . Maladie. Projet . 

MOTS A EXPLIQUER: Haie, aqueduc, violette, écho, atmos­
phère, éponge, géant, hameau, terrasse. 

E X E R C I C E 5 .—Mettre L E devant les noms masculins ; 
mettre LA devant les noms féminins. 

Devoir oral .—Noiset te ; prunier, sentinelle, 
vipère, couteau, vallon, récompense, fenêtre, cor­
donnier, nid, prairie, champ, croix, campagne, nap­
pe, crayon, brouillard. 

Devoir écrit .—Fermier, capitaine, rideau, neige, 
bergerie, postillon, sapin, chenille, persil, râteau, 
chicorée, nourriture, lilas, bluet, pâquerette, dah­
lia, lis, muguet, pervenche, jasmin, giroflée, bou­
gie, dragée, groseillier, semence. 

MOTS A EXPLIQUER : Sentinelle, vipère, vallon, brouillard, 
sapin, lilas, pâquerette, lis. 

E X E R C I C E 6 . — I n d i q u e r les noms mascirfins et les 
noms féminins. E X E M P L E : L e jour ( m . ) de 
paye ( f . ) . 

Devoir ora l .—Le jour de paye, on donne à l'ivro­
gne l 'argent de sa semaine ou de sa quinzaine. 
Il n 'a t tend pas même le lendemain, si c ' es t un 
samedi ; il se je t te le soir dans les cabarets . Parmi 
les chocs de verres, on distingue des cris, des chan­
sons, des provocations. 

Devoir é c r i t — L ' a r g e n t s'épuise vite. B ien tô t 
il ne reste plus dans le gousset de l'ivrogne qu'une 
petite partie du salaire si péniblement gagné. Que 
deviendra Ba femme pendant les jours suivants? 
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El le est là, à la porte, toute pâle et frémissante, 
songeant aux menaces du propriétaire, aux souf­
frances des enfants. 

EXERCICE 7.—Distinguer les noms mis au singulier 
des noms mis au pluriel. 

Devoir oral .—Un vieillard. L e s gendarmes. L e 
médecin. L a chandelle. L e s haricots. l ies usten­
siles. L e sel. L e sucre. L e tabac. L e bateau. Dea 
laboureurs. Trois paquets. Une roue. 

Devoir écri t .—Des agneaux. Un poisson. Un 
rhume. L e s souliers. L e s renards. Des buissons. 
Trois sangsues. Une année. Deux bancs. Une pie. 
L e boulanger. Un orteil. L a bêche. Une dictée. 
Quatre prisonniers. Les bœufs. L e berger. 

MOTS A EXPLIQUER : Année, bêche, berger. 

EXERCICE 8.—Indiquer les noms mis au singulier 
et les noms mis au pluriel. 

Devoir oral.—Je porte mes regards à l 'est, à 
l 'ouest, au sud, au nord; partout, un ciel bas, 
chargé de nuages, de vents , de brouillards froids, 
pèse sur des campagnes encore à moitié ensevelies 
sous la neige. 

Devoir écr i t .—Le souffle furieux du nord-est fait 
trembler les vitres, frémir les arbres, frissonner la 
nature entière. Depuis trois semaines, ce terrible 
enfant du golfe, éclos des mugissements et des tem­
pêtes de l 'Atlantique, se précipite en rafales for­
midables, sans pouvoir l 'ébranler, sur le roc où 
perche la citadelle, et soulève sur le fleuve une 
plaine d 'écume bondissante. 

ARTHUR BUIES. 



DU NOM g 

E X E R C I C E 0 . — M e t t r e au pluriel les noms ci-dessous. 
E X E M P L E : le soldat, les soldats; une statue, des 
statues. 

Devoir ora l .—Le soldat. Une statue. L a vigne. 
Un vêtement. Une difficulté. L e jardinier. Un 
dépôt. L e tablier. L e chasseur. L a victoire. Une 
huître. Lo hanneton. Une abeille. 

Devoir écrit .—Un âne. Un geai. L a chaîne. Un 
terrain. Une fleur. L a raillerie. Une étoffe. Un 
insecte. Une prairie. L e rocher. L a pluie. Un habit. 
L e légume. Un royaume. L e disciple. L a source. 
Une montagne. L a scie. Un exploit. Un fruit. 
Une aventure. L a bataille. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Dépôt, légume, disciple. 

E X E R C I C E 1 0 . — M e t t r e au singulier les noms ci-
dessous. E X E M P L E : des aumônes, une aumône; 
les flatteurs, le flatteur. 

Devoir o r a l — D o s aumônes. L e s flatteurs. L e s 
chrétiens. Le9 coquillages. Des mensonges. L e s 
pâtés. Des musées. L e s mystères. L e s perroquets. 
Les singes. Des piliers. L e s muset tes . 

Devoir é c r i t — L e s mulets. Des éclipses. Des 
emblèmes. Des écorces. Les dessins. L e s recrues. 
Les télégraphes. Les chambres. L e s bocages. Des 
forets. Des rues. Des recettes. L e s bataillons. Des 
escadrons. Les fusils. L e s conscrits. Des nichées. 
L e s quittances. L e s prières. L e s poissons. 

MOTS A EXPLIQUER: Musées, musettes, éclipses, emblèmes, 
recrues, bataillons, conscrits. 

E X E R C I C E 1 1 . — C h a n g e r le pluriel en singulier et le 
singulier en pluriel. E X E M P L E : les rivières, la 
rivière; le volcan, les volcans. 

Devoir o r a l — L e s rivières. L e volcan. L a taupe. 
L ' insec te . L e chardonneret. Des impies. Des alou-
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ettes. L e papier. Des écoliers. Une flotte. Un 
fossé. Un artichaut. Une lentille. 

Devoir écrit.—Les projets. L a pompe. L e bec. 
L e parti. L'octroi. La, tombj. L e mausolée. 
La gazette. Des mendiants. La plat. Une guêpe. 
Les grues. La girafe. Les génisses. Les scènes. 
La hache. Les secrets. La séance. Une maxime. 
L e martyr. Un soupir. La lutte. Un loisir. La 
satire. La lyre. Un limaçon. 

MOTS A EXPLIQUER: Volcan, taupe, flotte, octroi, mausolée, 
martyr, lyre. 

EXERCICE 12.—Changer le pluriel en singulier et h 
singulier en pluriel. E X E M P L E : Des fondateurs 
de villes; un fondateur de ville. 

Devoir oral.—Des fondateurs de villes. L'acteur 
du drame. Les cahiers des élèves. Les souffran­
ces des malades. Les fatigues des ouvriers. Les 
hasards de la mer. La sentinelle du camp. L e 
fusil du fantassin. Les cimetières des campagnes. 

Devoir écrit.—Les pommiers des jardins. L'ar­
bre de la montagne. L e vêtement du soldat. Les 
exploits des Canadiens. L a vertu du missionnaire. 
L e chant des rossignols. La cour du collège. Les 
salles des écoles. La cloche de l'église. Les livres 
des maîtres. Les casquettes des écoliers. La rue 
st le trottoir du village. 

EXERCICE 13.—Mettre les noms suivants au singu­
lier. E X E M P L E : les pays, le pays; des lois, une 
loi. 

P c o i r oral.—Les pays Des lois. Des nez. Les 
discours. Les radis. Des guerres. Les exploits. 
Les prix. Les brebis. Des engrais. Des outils. Des 
croix. Les charrues. Les repas. Les puits. Les 
lilas. Des progrès. Leb villageois. Les sciences. 
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Devoir écrit .—Les Anglais. L e s lampes. L e s 
pas. L e s débats. L e s nuits. L e s cyprès. L e s fau­
teuils. L e s noix. Des plats. Des paniers. Des 
assiettes. Des crucifix. Des ustensiles. L e s souris. 
Des échalas. Des graines. Des fruits. L e s mate­
las. Des tapis. L e s fenêtres. L e s procès. Des 
histoires. Des toupies. Les perdrix. L e s Français . 
Des os. Des églises. Des tulipes. Des lis. L e s 
primevères. Des abus. 

MOTS A EXPLIQUÉE : Cyprès, Bouris, perdrix, primevères. 

E X E R C I C E 1 4 . — M e t t r e les noms suivants au plu­
riel. E X E M P L E : un cri, des cris; le canevas, les 
canevas. 

Devoir oral .—Un cri. L e canevas. Un époux. 
L e tempérament. Un temps. L e vent. Un appui. 
L e bois. Un amandier. Une maladie. L e taffetas. 
Une addition. Une aventure. Un bras. Un com­
pas. Le gaz. Un ami. Un surplis. L e rosier. 

Devoir écrit .—Un Iroquois. Un emploi. L e ve­
lours. L e laboureur. Une conquête. L e prospec­
tus. L a croix. Un enclos. Une toupie. Une con­
fidence. Un propos. Un écho. Un affront. L a 
fourmi. Une entrave. L e patois. L e dais. L a cir­
constance. L e héros. Un essai. Une vis. 

MOTS A EXPLIQUER : Canevas, aventure, enclos, dais, héros. 

E X E R C I C E 1 5 . — M e t t r e les noms suivants au plu­
riel. E X E M P L E : lu remords du criminel, les 
remords des criminels. 

Devoir ora l .—Le remords du criminel. L e bois 
du noyer. L ' éca le de la noix. L 'oas is du désert. 
L e riz du Chinois. L a semelle du soulier. L a 
plume de l 'oie. L e cadenas de la porte. L a vis 
de la machine. L e palais du riche. L e logis du 
peintre. 
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Devoir écrit.—Le compas du dessinateur. La 
charrue du laboureur. Le crin du matelas. L a 
cosse du pois. Le procès du plaideur. La leçon 
de l'écolier. Le revers de la médaille. Le tam­
bour du régiment. Le drap du tailleur. La fleur 
du parterre. L a barque du pêcheur. Le nid de 
la fauvette. Le prix du velours. Le discours de 
l 'orateur. 

MOTS A EXPLIQUER : Remords, écale, oasis, cosse, parterre. 

EXERCICE 1G.—Mettre au pluriel les noms suivants. 
EXEMPLE : un manteau, des manteaux ; le jeu, les 
jeux. 

Devoir oral.—Un manteau. Le jeu. Le bateau. 
Le couteau. Un neveu. Un essieu. Le coteau. Un 
troupeau. Un agneau. Le joyau. Le cheveu. Le 
chameau. Un aveu. Un étau. Le bureau. 

Devoir écrit.—Un vœu. Un cadeau. Le tonneau. 
L 'oiseau. Un sceau. Un berceau. Le pinceau. Le 
moineau. Le fardeau. Un noyau. Un pieu. Un 
gâteau. Un anneau. Le feu. Le gluau. Un tuyau. 
Le vaisseau. Le lieu. Un lionceau. Le tableau. 
Le flambeau. Un fourneau. Un copeau. Un morceau. 

MOTS A EXPLIQUER: Chameau, aveu, ctau, pieu, gluau, lion­
ceau, copeau. 

EXERCICE 17.—Mettre au pluriel les noms suivants. 
EXEMPLE : un chapeau, des chapeaux; un verrou, 
des verrous. 

Devoir oral.—Un chapeau. Un verrou. Le ta­
bleau. Un taureau. Le genou. Le sou. Un trou. 
Un chou. La peau. Un château. Un clou. Le fou. 
Un hibou. Un veau. Un caillou. 

Devoir écrit.—Un écrou. Le joujou. Le cou. Le 
râteau. Le matou. Un filou. Le pruneau. Le licou. 
L e pou. Le radeau. Un adieu. Le tombeau. Un 
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vaisseau. Le rouleau. Un cerceau. Le caveau. Un 
6 e a u . Un perdreau. Un boyau. Le vermisseau. 
L 'eau. Un chevreau. 

MOTS A FVI-MQUER: Hibou, licou, perdreau, hoyau, vermis­
seau, chevreau. 

EXEUCICE 18.—Devoir à mettre au pluriel. E X E M ­
P L E : un encrier, des encriers; l 'avocat, les avo­
cats. 

Devoir oral.—Un encrier. L'avocat . Le loup. L e 
rameau. Un boeuf. Un adieu. Le vernis. Une fois. 
La voix. La soie. Le nœud. Le bout. Le creux. 
La roue. Un prix. La perdrix. Le lynx. 

Devoir écrit.—Un œuf. Un abri. Le ruisseau. 
Le coquelicot. Le renard. Un palais. Un ours. 
Un mors. Le caillou. Le cadenas. Un époux. 
Un marais. La citadelle. Le taillis. Le nid. 
La fourmi. L'écho. Le tonneau. La brebis. 
Le bijou. Le progrès. Le nain. Le bras. L e calen­
drier. 

MOTS A EXTLIQPER: Avocat, lynx, citadelle, nain, calen­
drier. 

EXERCICE 10.—Devoir à mettre au singulier. E X E M ­
PLE : les balais, le balai; des phrases, une phrase 

Devoir o ra l—Dos balais. Des phrases. Les dis­
cours. Des écriteaux. Les pois. Les numéros. Les 
choux. Les essieux. Les cheveux. Les proivs. 
Des fourneaux. Dos rabais. Les écueils. Les haies. 
Les soupers. Les geais. Des apprentis. Les cru­
cifix. 

Devoir écrit.—Les clochers. Les paysans. Les 
doigts. Les croix. Les soies. Les lois. Les poings. 
Des dépôts. Les sirops. Des sous. Des oiseaux. 
Les regrets. Les oies. Les noix. Les lots. Les 
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dos . D e s a b u s . D e s vi l lageois . L e s r o u e s . Des 
c lous . D e s éc rous . D e s jou joux . L e s h iboux . 
L e s t a b l e a u x . D e s po i r eaux . D e s r o u l e a u x . L e s 
pays . L e s sc ies . L e s bu i s . L e s h a i e s . D e s é tu i s . 
L e s gaz . 

MOTS A EXPLIQUER : Fourneaux, rabais, écueils, sous, buis, 
gaz. 

E X E R C I C E ' 2 0 . — M e t t r e au pluriel les noms suivants. 
E X E M P L E : u n h ô p i t a l , d e s hôpitaux. 

Devoir o r a l . — U n h ô p i t a l . U n ami ra l . L e t o t a l . 
U n g é n é r a l . L e c a r d i n a l . U n m a l . U n végé ta l . 
Un c h e v a l . U n c a r n a v a l . U n r iva l . U n local . L e 
ha'.. L e t r i b u n a l . L e c r i s t a l . L ' a r s e n a l . 

Devoir é c r i t . — U n réga l . L e s ignal . U n m i n é r a l . 
Le m é t a l . L e c h a c a l . L e boca l . L e m a r é c h a l . L e 
c a p i t a l . U n capo ra l . U n a n i m a l . L e p rocès -ve rba l . 
L ' o r i g n a l . L e j o u r n a l . L e q u i n t a l . U n or ig ina l . 
U n fana l . U n b a n c a l . U n c a n a l . L e l i t to ra l . 

? f mi \ FXPT.TQUER : Amiral, total, cardinal, végétal, arse­
nal, minéral, bocal. 

E X E R C I C E 2 1 . — M e t t r e au pluriel les noms suivants. 
E X E M P L E : u n por ta i l , d e s portails. 

Devoir o r a l . — U n por t a i l . L e v i t ra i l . U n é m a i l . 
L e g o u v e r n a i l . L e bai l . U n dé t a i l . U n corai l . U n 
œil. U n ail . L e soup i ra i l . U n é p o u v a n t a i l . L e ciel . 
L e t r a v a i l . U n a t t i r a i l . U n a ïeu l . 

Devoir é c r i t . — U n é v e n t a i l . L e c a m a i l . L e rai l . 
U n v a n t a i l . U n c o n c o u r s . L e l i las . L e vassa l . U n 
a t l a s . L ' H é b r e u . L e f léau. U n b iez . L e g rès . 
L e n a s e a u . L e m a ï s . L e po i t ra i l . U n corbeau U» 
pa to i s . U n a n c h o i s . L e so l iveau . U n c h a n d a i l . 

MOTS A EXPLIQUER : Vitrail , émail, bail, corail, camail, 
biez, soliveau, chandail. 
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EXERCICE 22.—Mettre au pluriel les noms en ita­
lique. 

Devoir oral.—Les Canadien sont de bons colon, 
de braves défricheur, des agriculteur courageux. Les 
deux Amérique étaient autrefois peuplées d'Indien. 
Le Canada renferme dans ses forêt vierges des bou­
leau, des érable, des orme, des chêne, des sapin, 
des hêtre, des épinette, des pin. Ses vastes solitu­
de sont habitées par des ours, des orignal, des cas­
tor, des caribou, des renard, et par beaucoup d'au­
tres animal. 

Devoir écrit.—Les expédition contre leurs bour­
gade avaient empêché les Iroquois de continuer 
leurs incursion si funestes aux travail des Français 
D'Iberville prit aux Anglais beaucoup de vaisseau 
et de fort. Talon favorisa les commerçant et les 
industriel, protégea les laboureur, encouragea les 
étude des science et des art. Il obtint des gratifi­
cation pour les éducateur des jeunes gens, donna 
des secours pour l'exploitation des mine et la cons­
truction des atelier; en un mot, il contribua beau­
coup aux progrès de la colonie. Ses leçon, ses 
exemple, ses encouragement eurent les plus heureux 
succès. 

Que vous apprend cet exercice sur les Canadiens? dur h 
Canada? sur les expéditions contre les Iroquois? sur d'Ibrr 
Ville? sur Talon? 

EXERCICE 23.—Mettre au pluriel l*s noms en itali 
que. 

Les oiseaux. 
Devoir oral.—Les oiseau sont les destructeur des 

insecte et les défenseur des moisson. J e nomme­
rai de préférence les hirondelle, les fauvette, les 
pinson, les mésange, les grive, les rossignol e t les 
moineau. Pour leur nourriture, les hirondelle 
n 'ont pas assez de mille mouche par jour. 
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Devoir écrit — U n couple de moineau porte à ses 
petit quatre mille trois cents chenille par semaine; 
une mésange, trois cents par jour. L e s fauvette 
et les pinson dépouillent les arbre de nos jardin des 
puceron et des chenille; les rossignol se nourrissent 
de petits ver; les grive, ces amie des jardinier, 
recueillent autour des légume des potager e t au 
pied des arbre des verger les larve, les ver ou les 
insecte. L e s herbe, les mouwt et les HMMti ont 
leurs petits chantre parmi les insecte. L e s arhrr, 
les terre, les animal e t les plante, rien n 'es t l'œu­
vre du hasard. 

Que vous apprend cet exercice au sujet des oiseaux, et en 
particulier de l'hirondelle, du moineau, de la mésange, de 
la fauvette et du pinson, du rossignol, de la grive? Que 
dit-on de l'herbe, de la mousse, du roseau? 

E X E R C I C E 2 4 . — M e t t r e au pluriel, les noms en itali­
que. 

Devoir ora l .—Les biez sont des ruisseau qui font 
tomber les eau sur les roue des moulin. Les houx 
sont des arbrisseau. L e s coucou sont des oiseau. 
L e s chameau sont les vaisseau des désert. Contre 
les filou, il n 'y a jamais trop de verrou. L e s épou-
vantail effrayent les corbeau. L e fer est le plus 
utile des minéral; le blé, le plus utile des végétal; 
le cheval, le plus utile des animal. Los pilotis sont 
des pieu qu'on enfonce dans la terre. L e s mine 
sont des lieu d'où l'on extrai t des métal e t des 
minéral. 

Devoir écr i t .—Les bipède ont deux pied ou 
deux patte: les homme, les oiseau. L e s quadru­
mane ont quatre main: les singe. L e s quadrupède 
ont quatre pied ou quatre patte: les chien, les élé­
phant, les mouton, les cheval. L e s animal qua­
drupèdes qui se nourrissent de fruit, de grain, d'her-
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bage, o n t u n e b o u c h e ; les animal qu i se n o u r r i s s e n t 
d e c h a i r o n t u n e g u e u l e , a insi q u e les poisson e t 
les reptile. L e s aigle, les vautour, les épervier 
e t les hibou o n t les doigt a r m é s d'ongle c r o c h u s , 
q u ' o n n o m m e se r r e . L e s animal qu i v i v e n t s u r la 
t e r r e son t appe l é s animal t e r r e s t r e s ; c e u x qui v i v e n t 
d a n s l ' e a u , animal a q u a t i q u e s ; c e u x qu i v i v e n t su r 
la t e r r e e t d a n s l ' e a u , amphibie. 

Que vous apprend cet exercice au nu jet du bipède? du qua­
drumane? du quadrupède? des animaux terrestres? aquati­
ques? amphibies? 

E X E R C I C E 2 5 . — M e t t r e au pluriel les noms en itali­
que. 

Devoir o r a l . — D e s fenêtre d e s o n hô t e l , T a l o n 
p o u v a i t c o n t e m p l e r , d u r a n t les b e a u x jour d ' é t é où 
le ciel e s t s a n s nuage, d ' a d m i r a b l e s spectacle. A 
p e r t e d e vue s ' é t e n d a i e n t d e v a n t lui l es habitation 
d e B e a u p o r t , les i M M O M W i i l d e l a cô t e d e B e a u p r é 
e t les ferme d e l ' î le d ' O r l é a n s , e s p a c é e s d e q u a t r e 
arpent en q u a t r e arpent. L e s champ c u l t i v é s , ta i l ­
lés en p le ine foret , a l l o n g e a i e n t , e n t r e d e s travée 
do f rondaison , l eu r s rectangle s y m é t r i q u e s , o ù les 
blé m û r i s s a n t s fa i sa ien t o n d u l e r l e u r s flot d ' o r . 

Devoir é c r i t — S ' i l aba i s sa i t l es œil v e r s la r a d e 
e t les environ, il y a p e r c e v a i t d e n o m b r e u x vaisseau, 
d o n t q u e l q u e s - u n s a p p o r t a i e n t les production d e la 
F r a n c e , t a n d i s q u e d ' a u t r e s , c h a r g é s d e s richesse 
du p a y s , se d i r i gea i en t , t o u t e s voile d e h o r s , ve r s 
les ile l o in t a ines , q u e les soin i n t e l l i g e n t s d e l ' i n ­
t e n d a n t r a p p r o c h a i e n t d e n o s rivage, p a r les courant 
a l t e r n a t i f s d e s échange e t d e s relation c o m m e r c i a l e s . 
P a r ses ordre, d e s navire d e s t i n é s à re l ie r les d e u x 
monde se c o n s t r u i s a i e n t d a n s les chantier m a r i t i ­
m e s . A ses pied se g r o u p a i e n t les entrepôt, les MK>-
gasin, les m a i s o n de la vil le b a s s e . T a l o n , se d é t a 
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chant alors des condition et des spectacle présents, 
oubliant tant d'obstacle et de hasard, ne dirigeait-i] 
pas ses pensée vers les temps futurs? 

D'après T H O M A S C H A P A I S . 

MOTS A EXPLIQUER : Hôtel, nuage, travée, frondaison, rec­
tangle, rade, chantier, entrepôt. 

EXERCICE 26.—Designer le complément du nom. 

L e vainqueur de Carillon. L e mur du jardin. 
La houlette du berger. La porte de l'écurie. L e 
bois du noyer. La bataille de Châteauguay. L e 
curé du village. L e chapeau du gendarme. La 
prunelle de l'œil. Les pieds des chevaux. Les 
fleurs du jardin. L e héros du Long-Sault. Les 
folies du carnaval. L e marteau du maréchal. La 
bosse du chameau. La dispersion des Acadiens. Le 
chant du rossignol. Les ailes de l'oiseau. L e plu­
mage du paon. L e fondateur de Québec. L'his­
toire du Canada. L e prisonnier du Vatican. 

A N A L Y S E DU NOM. 

riessis Nom propre, masculin singulier. 
Jardins Nom commun, masculin pluriel. 
Table, Nom commun, féminin singulier. 
Flumes Nom commun, féminin pluriel. 

Analyser: Papillon. — Ecole. — Tempêtes. — 
Dieu. — Champs. — Usine. — Tableau. — Porte. 
— Batailles. — Cœur. — Innocence. — Jardiniers. 

— Figue. — Climat. — Serpents. — Science. — 
Jeanne Mance. — Lafontaine. 

EXERCICES DE RÉFLEXION. 

EXERCICE 27.—Indiquer: 

Trois noms propres terminés pas s. 
Six noms communs terminés au singulier par x. 
Six noms communs terminés au singulier par s. 
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Deux noms terminés au singulier par au. 
Quatre noms terminés au singulier par eau. 
Quatre noms en eu au singulier. 
Trois noms en al prenant s au pluriel. 
Deux noms en al formant leur pluriel par aux. 
Trois noms en ail prenant s au pluriel. 

EXERCICE 28.— 

Devoir oral.—Distinguer parmi les noms suivants 
1" les noms de personnes; 2° les noms d'animaux ; 
3° les noms de plantes. 

La mère, le frère, la colombe, le renard, la poule, 
le maire, le poirier, l'alouette, la cigogne, le lion, 
le tailleur, l'apprenti, la guêpe, le cep, le pommier, 
la tulipe, l'âne, le grillon, Salaberry, le crocodile, 
l'olivier, Marguerite Bourgeoys, l'abeille, le chien, 
le boa, le père, l'enfant, la sœur, le groseillier, le 
boulanger, le chêne, le bœuf, le rosier, Tracy, Mar­
quette. 

Devoir écrit.—Remplacer le tiret par le mof 
qu'exige le sens. 

On appelle — celui qui a quarante ans; — celui 
qui a cinquante ans ; — celui qui a soixante ans ; — 
celui qui a soixante-dix ans; — celui qui a quatre-
vingts ans; •— celui qui a quatre-vingt-dix ans; —. 
celui qui a cent ans. Les animaux qui ont quatre 
pieds sont nommés — ; ceux qui n'ont que deux 
pieds sont nommés —. Les trois règnes de la na­
ture sont : le règne —, le règne — et le règne —. 
La science qui traite des animaux s'appelle — ; la 
science qui traite des végétaux s'appelle — ; la 
science qui traite des minéraux s'appelle •—. 
EXERCICE 29.—Remplacer chaque tiret par le nom 

qu'exige le sens. 

Devoir oral — — est la capitale du Canada. 
Les — sont les chantres ailés des jardins. — fonda 
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Québec en 1008. On appelle la —- le géant des 
mers. L a — chrétienne a retenti des accents dos 
plus grands orateurs. . Les — domestiques sont 
ceux qui viennent en aide à l 'homme dans ses tra­
vaux. L e s •—• sauvages sont ceux qui fuient l 'hom­
me. — gagna la 'ba ta i l le de Sainte-Foye. — est 
la ville la plus populeuse du Canada. Saint Et ienne 
est le premier —. 

Devoir écr i t .—Le ver à soie se nourrit de — de 
mûrier. L e saint — est consacré par l 'évêque le 
jeudi saint. L e s Pères de Brébeuf et Lal lemant 
furent martyrisés pat les — en 1049. L 'eau pure 
est la plus saino des —. Donne toujours: 1'— 
n'appauvrit pas. Mgr Plessis fut le premier arche­
vêque de —. L e Saint-Laurent se je t te dans 1'— 
Atlantique. E n 1703, la — céda le Canada à l'An­
gleterre. L a — de Saba vint visiter Salomon. 
L ' — souffre au souvenir de sa patrie. L e — de 
juillet est le plus chaud de 1'—. — est la capitale 
de l 'Ontario. L ' h o m m e a été formé du — de la 
terre et la — a été formée de l 'homme. C'es t — 
qui a créé l 'univers. — et — perdirent la vie à la 
bataille des Plaines d'Abraham. 

E X E R C I C E 3 0 . — E c r i r e les noms d'où dérivent les 
verbes suivants. E X E M P L E : farder, fard. 

Farder. Hasarder. Bondir. Nicher. Fouet ter . 
Regret ter . Reposer. Refuser. Croiser. Creuser. 
Ranger. Gagner. Border. Choisir. Courroucer. 
Sympathiser . Fructifier. Produire. Puiser. Com­
battre. Sentir . Abuser. Nouer. Saigner. Camper. 
Ga'oper. Choquer. Soigner. Tousser. Encenser . 
Dédaigner. Aviser. Chanter. 
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C H A P I T R E I I 

D E L ' A R T I C L E 

EXERCICE 31 .—Placer devant chaque nom l'article 

convenable. 

Devoir o r a l . — T r o u s s e a u . B i s c u i t . D é s a v e u . Ap­
pare i l . Tre i l le . P i ed . H o r l o g e . O r a n g e r . Arrosoir . 
H i v e r . A u m ô n e . T o m b e a u . Gren i e r . S igna l . Œ i l . 
O s . P e r d r i x . M a r t e a u . N id . F o u r m i . 

Devoir écr i t .—Aloyau . P r u n e a u . C h r i s t i a n i s m e . 
R a m e a u . A b b a y e . C i t ade l l e . F a u t e u i l . O m n i b u s . 
E s s i e u . P o r t a i l . E n c e n s . Sapa jou . H i b o u . J o u e . 
E c r o u . Cai l lou. C a r d i n a l . B o r d . R e s s o r t . T r a v a i l . 
Vassa l . Vi t ra i l . A m i r a l . G a i n . C y p r è s . S p e c t a ­
cle. B o u c h e r . R e v e r s . F i l e t . P l a i e . A r t i s a n . Corn-
p a s . G â t e a u . F l é a u . C a m a i l . N e v e u . B u r e a u . 
H ô p i t a l . C o n t r é e . 

MOTS A EXPLIQUER: Aloyau, abbaye, sapajou, écrou, vas­
sal, artisan. 

EXERCICE 3 2 . — M e t t r e l'article convenable. 

Devoir o r a l — . . . jou jou d e . . . e n f a n t . — . . . 
s ignal . . . v a i s s eau . — . . . c h o u x . . . j a r d i n . — 
. . . d é t a i l s de . . . h i s to i re . — . . . o r d r e . . . capo­
ra l . — . . . t u y a u d e . . . c h e m i n é e . — . . . a r sena l 
de . . . c i t ade l l e . — . . . y e u x de oie . — . . . 
glu au e t . . . a p p e a u . . . c h a s s e u r . — . . . v e r t u 
d e . . . a ï eu l . — . . . œil d e . . . h o m m e . •— . . . m e n ­
songes . . . m a r c h a n d . — . . . he rbe d e . . . p ra i r i e . 
— . . . c h e r t é . . . d e n r é e s . — . . . a p p é t i t . . . voya­
geur . — . . . co lonnes . . . p é r i s t y l e . 

Devoir é c r i t — . . . n id . . . o i s e a u x . — . . . é t e n ­
due . . . pa ro i s ses . -— . . . c h a s s e . . . r e n a r d . — 
. . . hé ron . . . long b e c . — . . . vois in . . . do ig t s 
c r o c h u s . — . . . e s p é r a n c e . . . j u s t e s . — . . . c h â t i ­
m e n t . . . c o u p a b l e . — . . . o i s eau . . . vol r a p i d e . — 
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. . . œillet . . . jardin. — . . . lionte . . . vice. — . . . 
attention . . . neveux. — Pour nommer les diverses 
parties . . . animaux, on dit . . . bec de . . . o i s eau , 
. . . bouche . . . cheval , . . . gueule . . . lion, . . . hure 
(tête) . . . sanglier, . . . groin . . . cochon, . . . mufle 
. . . bœuf, . . . museau . . . chien, . . . griffes . . . 
tigre et . . . lion, . . . serres de . . .aigle e t . . . vau­
tour, . . . défenses (dents) . . . sanglier et do . . . 
éléphant. 

MOTS A EXPLIQUER : Caporal, péristyle, hure, sanglier, élé­
phant. 

EXERCICE 33.—Mettre l'article convenable. 

Devoir oral .—Heureux temps, où . . . gaieté folié 
suppléait le plus souvent à . . . e sp r i t , qui ne faisait 
pourtant pas défaut à . . . race française ! Heureux 
temps, où . . . a c c u e i l gracieux . . . maîtres supplé­
ait . . . luxe . . . meubles de ménage, . . . ornements 
dispendieux . . . tables, chez . . . Canadiens ruinés 
p a r . . . conquête! . . . maisons semblaient s'élargir 
pour . . . devoirs de . . .hospitalité, comme . . . cœur 
de ceux qui les habitaient. 

Devoir écrit .—On improvisait . . . dortoir pour ... 
occasion ; on cédait . . . dames tout ce que l 'on pou­
vait réunir de plus confortable, et . . . vilain 
sexe, relégué n' importe où, s 'accommodait de tout 
ce qui lui tombait sous . . . main. Ces hommes, 
qui avaient passé . . . moitié de leur vie à bivoua­
quer dans . . . forêts pendant . . . saisons les plus 
rigoureuses de . . . a n n é e , qui avaient fait quatre ou 
cinq cents lieues sur . . . raquettes, couchant le plus 
couvent dans . . . trous qu' i ls creusaient dans . . . 
neige, comme ils firent lorsqu'ils allèrent surpren­
dre . . . Anglais dans . . .Acadie , ces hommes de fer 
se passaient bien de . . . éd redon pour leur couche 
nocturne. P . - A . DE GASPÉ. 

MOTS A EXPLIQUER: Accueil, In-re, Acadie, édredon. 
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E X E R C I C E 3 4 . — M e t t r e l'article convenable. 

Devoir oral.—Salomon donna . . . temple . . . 
Seigneur une grande magnificence. . . . travail est 
. . . contrepoison . . . v i c e , . . . cause . . . bien-être 
et . . . i n s t rumen t . . . bonheur. . . . proue es t . . . 
partie de . . .avant d'un navire. . . . lis est . . . em­
blème de . . . i n n o c e n c e . . . . s o m m e t . . . h a u t e s 
montagnes attire . . . foudre. . . . h é v é e , arbre de 
. . . Guyane, donne . . . caoutchouc, dont on fait 
. . . chaussures, . . . vêtements , . . . balles d'enfant. 

Devoir écri t .—Un père avait deux enfants, l 'un 
paresseux et vain, l 'autre studieux et modeste. . . . 
jeune arrogant humiliait parfois son frère ; . . . 
bon père leur fit . . . apologue suivant : Dans . . . 
temps où . . . laboureur prépare . . . faucilles pour 
. . . moisson, un épi qui portait . . . tête droite e t 
élevée, en tira vanité et montra son mépris pour ses 
frères, dont . . . tê te étai t penchée vers . . . terre. 
Mais un de ces épis lui dit : Mon pauvre hère, si 
tu avais comme nous . . . tê te pleine de grains, 
tu ne la lèverais pas si haut. 

Quand . . . tê te est vide, . . .orgueil est logé 
large. 

M O T S A E X P L I Q U E R : Apologue , p a u v r e hère . 
R a c o n t e z c e t t e fable. — Quelle en es t la m o r a l e ? 

E X E R C I C E 3 5 . — M e t t r e l'article convenable. 

Devoir o ra l—Avan t . . . inven t ion de . . . poudre 
ï canon, . . . fronde était une arme de guerre. — 
. . . îles Baléares étaient célèbres par . . .adresse de 
leurs frondeurs. — Dans ces îles, on obligeait quel­
quefois . . . enfants à abattre avec . . . fronde leur 
nourriture placée sur . . . arbres. 

Devoir é c r i t — . . . fleur est composée à . . .exté­
rieur: 1° . . . pédoncule ou queue de . . . fleur; 2° 
. . . cal ice, ordinairement vert, qui soutient et pro-
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tège . . . parties délicates de . . . fleur ; 3° de . . . 
corolle, remarquable par . . . richesse de ses cou­
leurs, . . . douceur de son parfum, . . . grâce de sa 
forme; elle se compose d'une ou plusieurs pièces 
appelées pétales. — . . . fleur est composée à . . . in­
térieur: 1° . . . étamines, qui s 'élèvent comme de 
petites t iges; 2° . . . pistil, baguette placée . . . mi­
lieu . . . étamines ; 3° de . . .ovaire, qui est . . . par­
tie inférieure . . . pistil ; il renferme toujours . . . 
fruits et . . . graines ou semences. 

MOTS A EXPLIQUER: Iles Baléares, fronde. 

Que savez-vous sur la fronde? Qu'est-il dit dans cet 
exercice au sujet des îles Baléares? De quoi la fleur est-
elle composée à l'extérieur? à l'intérieur? 

A N A L Y S E DE L ' A R T I C L E . 

Les habitants du Canada. La cruauté des Iro-
quois. Au travail. Aux ancêtres. 

L e s Article simple, masculin pluriel, déter­
mine habitants. 

Habitants , Nom commun, masculin pluriel. 
Du Article contracté, masculin singulier, dé­

termine Canada. 
Canada, . . .Nom propre, masculin singulier. 
L a Article simple, féminin singulier, déter­

mine cruauté. 
Cruauté , . .Nom commun, féminin singulier. 
Des Article contracté, masculin pluriel, déter­

mine Iroquois. 
Iroquois, . .Nom propre, masculin pluriel. 
Au, Article contracté, masculin singulier, dé­

termine travail. 
T r a v a i l , . . .Nom commun, masculin singulier. 
Aux Article contracté, masculin pluriel, déter­

mine ancêtres. 
Ancêtres , . .Nom commun, masculin pluriel. 
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Analyser: L ' é c r i t u r e de l 'écol ier . L a c h a r r u e d u 
l abou reu r . L e nid d e l ' o i seau . L e c loche r d u ha ­
m e a u . L a c h a s s e a u cas to r . L e s c lochers d e s 
égl ises . L ' h o m m e a u x é c u s . L a vis i te a u c h â -

* E A U - EXERCICES DE RÉFLEXION 

EXERCICE 36.-—Designer: 1" les animaux qui vivent 
sur la terre ; 2° ceux qui vivent dans l'air; 3° ceux 
qui vivent dans l'eau; é" les amphibies 
E l é p h a n t , paon , g renoui l l e , h a r e n g , loup , p e r c h e , 

grillon, a l o u e t t e , l éza rd , ca s to r , bœuf, ba l e ine , v a c h e , 
c a n a r d , hé r i s son , l o u t r e , c igogne , c r a p a u d , pap i l ­
lon, r e n a r d , g r ive , coq, h a n n e t o n , sang l ie r , écu ­
reu i l , o u r s , m o i n e a u , a ig le , c o u l e u v r e , c y g n e , bro­
c h e t , h u î t r e , c o l o m b e , r e q u i n , s a u m o n , t r u i t e , 
fourmi , m e r l e , t a u p e , t o r t u e , c h e v r e u i l , c a r p e , a n ­
gui l le , p h o q u e . 

EXERCICE 3 7 . — B c m p l a c c r chaque tiret par le mot 

qu'exige le sens. 

On appe l a i t — les p r ê t r e s d e s Gau lo i s . C o l o m b 
découvr i t 1 '— en 1 4 9 2 . L a p a r t i e d e "l 'avant d ' u n 
nav i r e se n o m m e — . I l y a s e p t — d a n s u n e se­
m a i n e . I l y a q u a t r e — d a n s u n m o i s . L ' a n n é e 
c o m p r e n d d o u z e — . I l y a s o i x a n t e — d a n s u n e 
m i n u t e . U n C a n a d i e n e s t m a j e u r à v ing t e t u n — . 
L a p rov ince de Q u é b e c e s t d iv isée en so ixan t e - c inq 
— . O n appe l l e — u n e s p a c e d e six m o i s . D e u x 
frères qu i v>nt p a r f a i t e m e n t d u m ê m e âge se n o m ­
m e n t — . L e — e s t la sa ison àfiM f leurs , 1 '— e s t la 
saison d e s f ru i ts , 1 '— e s t la sa i son du froid, 1 '— e s t 
la saison d e s m o i s s o n s , de la c h a l e u r . L e C a n a d a e s t 
u n e colonie qu i a p p a r t i e n t à 1'—. L o s — o n t fondé 
c e t t e co lonie . L e s — s o n t c e u x qu i n ' o n t q u ' u n 
œi l ; les — s o n t c e u x qu i n ' o n t q u ' u n b r a s . L e 
d iocèse e s t a d m i n i s t r é p a r 1 ' — ; la pa ro i s se e s t ad­
m i n i s t r é e p a r ' e — . 
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E X E R C I C E 3 8 . — E c r i r e un diminutif (1 ) de chacun 

des mots suivants. E X E M P L E : u n a g n e a u , un 
agnelet; b l a n c , blanchâtre. 

U n a g n e a u . B l a n c . B a t e a u . M a i s o n . Gr i s . Aigle. 
F i l l e . Aigre . M a n c h e . L a n c e . R o u g e . C h a n s o n . 
Nègre . Noir . B l e u . H a c h e . P o u l e . L i o n . L o u p . 
Noix. S e r p e . G o u t t e . S t a t u e . C o u c h e . M u s e . C h a r . 
P l a n c h e . V e r t . R o u x . 

C H A P I T R E I I I 

D E L ' A D J E C T I F 

Adjectif qualificatif. 

E X E R C I C E 3 0 . — D i s t i n g u e r 1rs adjectifs et les noms. 
E X E M P L E : T a b l e a u , n . ; doci le , a. 

Devoir o r a l — T a b l e a u . Doc i le . B o n . Œ u f . Ba ­
ta i l le . Orgue i l . C h a u d . B r u t a l . F i e r . Cœur . In ­
t e l l i gen t . G r a n d . F r a n c . D o u c e u r . R a p i d e . E l é ­
g a n t . Jo l i . Ver t . Agréab le . H o n n e u r . J o i e . Arbre . 
M a i s o n . D i e u . H a b i l e . C o u r t . L o n g . A p p é t i t . 
L o y a l . E t r o i t . Dé l i c i eux . P a p e . F i g u r e . Cri . 
E p a i s . Confus . N o u v e a u . G a z o n . Eg l i s e . P o m m e . 
Conse i l . Magn i f ique . Sc i ence . P e t i t . Difficile. 
T e n d r e . M û r . V e n t . N u a g e . 

MOTS A EXPLIQUER: Orgueil, honneur, appétit, pape. 

E X E R C I C E 4 0 . — I n d i q u e r les adjectifs qualificatifs. 

Caractère des Acadiens. 

Devoir o r a l . — L e s A c a d i e n s , en g é n é r a l , é t a i e n t 

b o n s , affables e t s e rv i ab le s . L ' e s p r i t f rança is , 

t ou jou r s gai , t o u j o u r s vif, p r o m p t aux r e p a r t i e s , 

s ' é t a i t c o n s e r v é p a r m i e u x , bien q u ' i l s n ' e u s s e n t 

(1) On appelle diminutif un mot exprimant une idée 
moindre que celle du mot primit f. 
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d'autre instruction que les solides principes du 
christianisme. 

Devoir écrit.—Modérés dans leurs goûts, simples 
dans leurs habitudes, ils avaient peu de besoins, 
et ils étaient contents de leur sort. L'incompara­
ble fertilité de leurs terres, moins difficiles h ou­
vrir et à cultiver que celles du Canada, leur donnait 
en peu d'années assez d'aisance pour établir leurs 
enfants autour d'eux et pour jouir d'une vieillesse 
heureuse. L 'ABBÉ CASGRAIN. 

MOTS A EXPLIQUER: \ifable, serviable, repartie, sort, ai­
sance. 

EXERCICE 41 .— Ind iquer les adjectifs qualificatifs. 

Devoir oral.—La paroisse voisine. La bonne 
mère. Une chambre chaude. L'homme vertueux 
Un élève studieux. Une eau limpide. Le zélé ser­
viteur. Le prompt secours. La robe neuve. Une 
blouse bleue. Le tigre cruel. La race française. 
Une méthode nouvelle. Un fruit précoce. L'agré­
able promenade. 

Devoir écrit.—La jolie fleur. Le cruel accident. 
Le majestueux Saint-Laurent. L'hiver canadien. 
Un jour solennel. Un marais infect. Un fleuve 
profond. Un heureux voyage. Un chien dange­
reux. Un gros épi. Un bon procédé. L'habit 
neuf. Le petit oiseau. Le vieux bûcheron. La 
pie bavarde. La fortune capricieuse. L'humble 
demeure. La bouillante jeunesse. La joie pure. 

MOTS A EXPLIQUER : Limpide, zélé, précoce, infect, capri­
cieux, bouillant. 

EXERCICE 4 2 . — R e m p l a c e r chaque tiret par l'ad­
jectif au féminin. 

Devoir oral.—Un homme sensé, une femme —. 
Le pré voisin, la maison —. Un pantalon noir, une 
robe —. Un raisin vert, une poire —. Le soldat 
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espagnol, l 'armée —. Un fantôme effrayant, une 
figure —. L'abricot mûr, la pêche —. Le soldrt 
vigilant, la sentinelle —. Le peuple français, la 
langue —. 

Devoir écrit.—Le bras droit, la main —. Le 
drap fin, la soie —. Le compte exact, la définition 
:—. Un air m a l s a ' . n , une habitation •—. Un che­
min direct, une voie —. Un mets succulent, une 
nourriture - -. Un pays chaud, une maison —. Un 
vilain projet, une — parole. Le costume élégant, 
la démarche —. Un homme hardi, une action —. 
Un paysan ingénu, une fille —. Un homme loyal, 
une conduite —. Un goût exquis, une sensibilité 
—. Un caractère jovial, une nature —. 

MOTS A EXPLIQUER : Sensé, fantôme, ingénu, jovial. 

E X E R C I C E 4 3 . — M e t t r e au féminin les adjectifs sui­

vants. 

Vermeil. Ontarien. Gras. Acadien. Trifluvien. 
Nul. Païen. Ancien. Canadien. Pareil. Cruel. 
Net. Musicien. Flexible. Agréable. Indiscret. 
Complet. Européen. Maternel. Immortel . Gentil. 
Bas . Rose. Las. Honnête. Inflexible. Utile. Bon. 
Stupide. Rouge. Fraternel . Secret. Habile. Fé­
roce. Bel. Epais. Pénible. Poltron. Egyptien. 
Fluet . Muet. Eternel . Laurentien. Indien. 

MOTS A EXPLIQUER : Immortel, éternel, inflexible, poltron, 
laurentien, fluet. 

E X E R C I C E 4 4 . — R e m p l a c e r chaque tirct par l'adjec­

tif au féminin. 

Devoir oral.—Un voile épais, une étoffe —. Un 
teint vermeil, une figure —. Un projet criminel, 
une intention —. Un ruban violet, une fleur —. 
Un voyageur las, une monture—. Un bon goût, 
une — odeur. Un bel édifice, une — église. Le 
peuple canadien, la patrie —. 
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Devoir é c r i t . — U n garçon doci le , u n e fille — . U n 
journa l quo t i d i en , u n e feuille — . U n bon devoi r , 
u n e — n o t e . L ' h o m m e a v a r e , la f e m m e — . U n 
boeuf gros e t g r a s , u n e v a c h e — e t — . U n a m i 
c h r é t i e n , u n e fami l le —• Un m o t é q u i v o q u e , u n e 
c o n d u i t e — . U n o r d r e e x p r è s , u n e dé fense — . L e 
nouve l an , la — a n n é e . L e c h a m p fer t i le , la t e r r e 
— . L e c o s t u m e c o q u e t , la p a r u r e — . L e bon 
fruit , la — p r u n e . L e m u r b a s , la p o r t e — . 

MOTS A EXPLIQUER: Quotidien, avare, équivoque, fertile. 

E X E R C I C E 4 5 . — M e t t r e au féminin les adjectifs sui­
vants. 

Tardif . Juif . Veuf . Bref . Fugi t i f . Capt if . 
Neuf. Oisif. H i d e u x . Craint i f . S o i g n e u x . Affreux. 
F a u x . H e u r e u x . H a r g n e u x . R o u x . O r a g e u x . 
A v a n t a g e u x . Aigu. M o u . N o u v e a u . A m b i g u . Sauf. 
D o u x . Con t igu . H o s p i t a l i e r . B e a u . F a m i l i e r . Châ­
t a in . F r a n c . T u r c . P u b l i c . B é n i n . F r a i s . B l a n c . 
Sec . L o n g . F a v o r i . G r o g n o n . Al t ie r . A m e r . E n ­
t ie r . 

MOTS A EXPLIQUER: Tardif, fugitif , captif, hargneux, con­
t igu, favori, grognon, altier. 

E X E R C I C E 4 6 . — R e m p l a c e r chaque tiret par l'ad­
jectif au féminin. 

Devoir o r a l . — D u bois s ec , u n e b r a n c h e — . L e 
pon ie r léger , la feuille — . L ' e n f a n t m o u , l ' é p o n g e 
— . U n fils adoptif , u n e fille — . U n m o n u m e n t 
pub l i c , u n e p lace — . U n c a r a c t è r e a l t i e r , u n e h u ­
m e u r — . U n d i scour s a m b i g u , u n e p h r a s e — . U n 
a u t e u r g rec , u n e g r a m m a i r e — . U n v e n t d o u x e t 
frais, u n e b r i se — e t — . U n d r a p r o u x , u n e toi le 

Devoir écr i t .—Le p a y s é t r a n g e r , la t e r r e — . U n 
ton bref, u n e paro le — . U n h a b i t neuf, u n e robe 
1—. U n froid vif, u n e pla ie — . U n m u r c o n t i g u , 
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une maison — Le tiers ordre, la — personne. 
Un serviteur actif, une personne — Le cri aigu, 
la voix —. Un vieux cheval, une — voiture. Un 
nouveau livre, une méthode —. Un chant plaintif, 
une voix —. L 'honneur sauf, la vie •—. Un cygne 
blanc, une page —. L'âge caduc, la santé —. Un 
œil malin, une figure —. Un logis hospitalier, une 
maison —. 

MOTS A EXPLIQUES: Adoptif, roux, caduc, ambigu, hospi­
talier. 

E X E R C I C E 4 7 . — M e t t r e au féminin les adjectifs sui­
vants. 

Devoir oral.—Menteur. Moqueur. Supérieur. 
Rieur. Dormeur. Extérieur. Vendangeur. Voya­
geur. Causeur. Majeur. Vengeur. Mineur. Meil­
leur. Trompeur. Admirateur. Destructeur. Que­
relleur. Boudeur. Parleur. Pécheur. Pécheur. 
Délateur. Intérieur. 

MOTS A EXPLIQUER: Vendangeur, majeur, mineur, pécheur, 
pêcheur. 

E X E R C I C E 4 8 . — R e m p l a c e r chaque tiret par l'adjec­
tif au féminin. 

Devoir oral.—Un langage trompeur, une pro­
messe —. Le courtisan admirateur, la personne 
•—. Un homme joueur et dissipateur, une femme 
— et —. Un langage enchanteur, une voix —. 
Un fils majeur, une fille —. Un événement anté­
rieur, une date —. 

Devoir écrit.—Un génie supérieur, une intelli­
gence —. L'oiseau voyageur, l'hirondelle -—. Un 
écrit accusateur, une lettre —. Dieu vengeur, 
foudre —. Un geste approbateur, une parole —. 
Le temps meilleur, la saison —. L 'homme pécheur, 
la femme —. Un contentement intérieur, une joie 
—. Le valet délateur, la femme —. L'incendie 
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dévastateur, la guerre —. L'air moqueur, la pa­
role —. 

MOTS A EXPLIQUER • Antérieur, courtisan, geste, délateur. 

Récapitulation sur le féminin des adjectifs. 
EXERCICE 49 .—Mettre au féminin les adjectifs en 

italique. 

Devoir oral.—A Carillon, Montcalm remporta 
un«î victoire complet. L a tendresse piternel est 
toujours vif, actif et indulgent. Une mauvais ac­
tion rend la conscience inquiet. Une personne ma­
lin eti rarement aimable. L a parole trompeur et 
insidieux de Lawrence abusa la vialheureux popula­
tion acadien. 

Devoir écrit.—L'arm(5e turc batti t l 'armée grec. 
Une mauvais fréquentation est pernicieux. L a ville 
de Winnipeg est grand, spacieux, très populeux et 
très commerçant. L a puissance humain est bien 
impuissant quand elle ne s'appuie pas sur la vertu. 
Papineau a la parole précis, fier, éloquent et persua­
sif. La véritable grandeur est doux, familier e t 
indulgent ; elle inspire une vénération entier e t pro­
fond. La fourmi est friand de mouches. 

MOTS A EXPLIQUER: Indulgent, pernicieux, spacieux, friand. 

EXERCICE 5 0 . — M e t t r e au féminin les adjectifs en 

italique. 

La Cigale et la Fourmi ( I n i t a t i o n ) . 

Devoir oral.—-Louise, jeûna élève étourdi, volage 
et paresseux, ayant sauté et joué tout l 'été, se trou­
va fort dépourvu lorsque arriva l 'heure importun de 
l 'examen. Dans sa tète léger, pas le moindre mor­
ceau de calcul ou d'histoire. Elle alla crier misère 
chez Julie, sa fier et laborieux voisine, la priant avec 
une ennuyeux insistance de lui venir en aide au 
moment de la cruel épreuve. 
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Devoir écrit.—Souffle-moi quelques mots, dit-
elle, je te rendrai faveur pareil à la séance prochain. 
— Julie est loin d 'être prêteur! c 'est la moindre de 
ses nombreux imperfections: elle serait plutôt ma­
licieux. Mais chu t ! Ma beau amie, que faisiez-
vous en classe? — Rieur, causeur et bavard, je riais, 
causais et bavardais, ne vous déplaise. — Ah ! voua 
causiez, jeune étourdi! E h bien 1 passez mainte­
nant . 

MOTS A EXPLIQUER: Volage, importun, laborieux, insis­
tance. 

Racontez cette fable et déduisez-en la morale. 

EXERCICE 51.—Mettre tous les mots au pluriel. E X ­
EMPLE : L a noix fraîche, les noix fraidies. 
Devoir oral.—La noix fraîche. Le beau livre. 

Le petit ruisseau. Un pays fertile. Un bras ner­
veux. Une femme inquiète. L a rue large. Le 
vieux bûcheron. L 'enfant pieux. Le digne curé. 
Le brave soldat. Le cahier propre. Un terrain 
argileux. Un sol léger. Un sou rouillé. Un gé­
néral habile. Un vêtement grossier. L 'habi t gris. 
Le discours concis. Le jeune Canadien tempérant . 

Devoir écrit.—Le pain bis. Le fruit doux. Le 
lo"p cruel. L 'ours blanc. Un animal hideux. 
Une baleine énorme. Un jardin spacieux. Un fila 
ingrat. Le laboureur hospitalier. Le créancier im­
pitoyable. Le bœuf gras. L e tableau noir. Le 
chat sournois. Le puits profond. Le pays maré­
cageux. Un cheveu gris. Un œil bleu. Un son 
faux. Un jour pluvieux. Un cri joyeux. Une nuit 
obscure et profonde. Un enfant gourmand et pa­
resseux. Un combat naval glorieux et décisif. Une 
fille pâle et chétive. Une terre sèche et aride. 
Un enfant pauvre et muet . Un cheveu noir, long 
et soyeux. 

MOTS A EXPLIQUER: Ingrat, sournois, naval. 
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E X E R C I C E 5 2 . — M e t t r e tous les mots au pluriel. 

Devoir oral.—Un prince libéral. Un péché ca­
pital. L e beau tableau. Un livre nouveau. Un 
sujet loyal. Un repas frugal. Un conte moral. 
Un homme original. L e clocher paroissial. L e 
chemin vicinal. L e frère jumeau. Un sentiment 
filial. Un point doctrinal. Un brouillard glacial. 
Un homme brutal. Un rapport social. Un évé­
nement fatal. L e beau manteau. L e droit féodal. 
L e fermier déloyal. Un pays septentrional. Un 
adjectif numéral. L e drapeau national. 

MOTS A EXPLIQUER: Frugal, féodal, septentrional, vicinal, 
sentiment filial. 

E X E R C I C E 5 3 . — M e t t r e au pluriel les adjectifs en 
italique. 

Devoir o r a l — L e s personnes d'une sensibilité 
excessive sont sujette à de grand chagrins. L e s 
terres sèche e t sablonneuse donnent les vieilleur 
fruits. Les ours sont des animaux sauvage et soli­
taire. Tous les hommes ne sont pas giand, mais 
tous peuvent être bon. L e s quatre points cardinal 
servent à déterminer les diverse parties de la terre. 

Devoir écri t .—Le fer, le plomb et le cuivre sont 
les principale substances métallique ; elles sont aussi 
les plus commun*. L e s cinq nations iroquoise 
étaient redoutable. On trouve dans les livres saint 
les leçons les plus sage sur les devoirs de l 'homme. 
L e s jeune chats sont gai, vif et joli. L e Canada 
offre des aspects divers: ici des plaines fertile, là 
des coteaux riant, plus loin des montagnes pitto­
resque ou de fraîche vallées. On n 'y éprouve paa 
;:es ouragans affreux, ces longue pluies, ces conti-
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nucl brouillards qui affligent d'autres pays. Lea 
hivers y sont rigoureux, mais salubre. 

MOTS A EXPLIQUER: Substance métallique, pittoresque, ou­
ragan. 

Qu'estil dit ici des terres sèches et sablonneuses? dee 
ours? des quatre points cardinaux? Enfin, qu'estil dit du 
Canada? 

E X E R C I C E 5 4 . — M e t t r e au pluriel les adjectifs en 
italique. 

Devoir ora l .—Les chats sont gracieux, léger et 
adroit, mais ils sont naturellement faux, ingrat, 
égoïste et voleur. L e s enfants vicieux sont sembla­
ble à des arbres stérile. Hardi, courageux, persé­
vérant et loyal, nos ancêtres ont remporté des vic­
toires remarquable ; leurs luttes intrépide et dés­
intéressée nous ont garanti les droits les plus pré­
cieux. Nous aimons les aveux franc et généreux 
des jeune écoliers repentant et soumis. 

Devoir écr i t .—Les immense et luxuriante val­
lées du nord-ouest de notre province épanchent vers 
les horizons lointain leurs large coteaux, qui ondu­
lent comme les vagues vwlle de la marée montant, 
leurs épaisse et sombre forêts où seul les hardi bû­
cherons ont jusqu'aujourd'hui pénétré, leurs vaste 
plateaux où les colons courageux viennent petit à 
petit de fonder de nouveau foyers, d'établir de nou­
velle- familles, d'agrandir les belle espérances de 
notre race et de porter au fond des solitudes incon­
nue les germes fécond d'un avenir nouveau. 

D'après ARTHUR B U I E S . 

MOTS A EXPLIQUER: Stérile, loyal, luxuriant, marée, pla 
teau, colon. 

E X E R C I C E 5 5 . — D e v o i r à mettre au pluriel. E X E M - , 

P L E : l ie lièvre est craintif et agile; les lièvres sont 
craintifs et agiles. 

Devoir o ra l .—Le lièvre est craintif et agile. L'A« 
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bénaquis fut toujours fidèle aux Français . F u y e z 
la personne vaine, désœuvrée e t bavarde. L e Ca­
nadien est religieux, poli e t hospitalier. L a peu­
plade indienne étai t v indicat ive , guerrière e t cruelle. 
Le cheval est un animal noble , fougueux et intré­
pide. L e bon exemple es t la mei l leure leçon. 

Devoir écr i t .—L'Angla is e s t industrieux, réfléchi 
et persévérant. L'advers i té est uti le e t parfois né­
cessaire. L'aigle doré est assez c o m m u n dans la 
région canadienne. L'expédi t ion du gouverneur 
français contre l'Iroquois n'a pas toujours é té heu­
reuse. L e corps e s t mortel , ma i s l ' â m e es t immor­
tel le . U n ami sûr e t dévoué est précieux. L ' â m e 
noble e s t toujours sincère et franche. L a vertu est 
le plus bel ornement d e la f e m m e . L a "poudre­
rie" de l 'hiver canadien es t belle, ma i s quelque­
fois importune au voyageur. L e pois es t un végé­
tal agricole et potager. On appelle amiral le chef 
d'une armée navale . 

MOTS A EXPLIQUÉE: Désœuvré, vindicatif , fougueux, "pou­
drerie", potager. 

E X E R C I C E 5 6 . — F a i r e accorder les adjectifs. 

Devoir o r a l . — U n chemin public, une route . . . . 
les discours . . . . les séances . . . — U n h o m m e oisif, 
uno personne . . . , des écoliers . . . , des ouvrières 
. . . — Un gentil garçonnet , une figure îes oi­
seaux . . . , les fauvet tes . . . — U n haut c locher, de 
. . . c lochers, de . . . maisons , d e s arbres . . . — U n 
chant national, l 'histoire les drapeaux 
les victoires . . . 

Devoir é c r i t . — U n vitrail précieux, d e s vitraux 
. . . , des pierres . . . , une trouvaille . . . — U n chat 
friand, des chat te s des morceaux . . . — U n 
champ fleuri, des haies une rose . . . — U n 
drap meilleur, uno . . . occasion, des repas . . . — 



3 6 _ ,XErtCICES ORTHOGRAPHIQUES 

Une mine glaciale, des vents . . . — Un homme vin­
dicatif e t malin, une femme . . . et . . — Une per­
sonne loyale et franche, des hommes . . . et . . . •— 
Un désastre complet, une déroute . . . , des costumes 
. . . — Un beau papillon, de . . . fleurs. — Une 
figure fraîche e t vermeille, un t e in t . . . et . . . 

MOTS A EXPLIQUER: Chant national, mine glaciale, désastre. 

E X E R C I C E 5 7 . — F a i r e accorder l'adjectif. 

Devoir oral .—Un écolier diligent, des écoliers 
. . . , la fille . . . , les filles . . . — Un jardin spacieux, 
des jardins une cour des cours . . . — 
L e couteau tranchant, les couteaux la faucille 
. . ., les faucilles . . . — Un compliment banal, des 
compliments . . , une louange . . . . des louanges . . . 
— Un brouillard épais, des brouillards une 
sauce . . . , des sauces . . . 

Devoir écrit .—Un vêtement gris, des vêtements 
. . . , une veste . . . , des vestes . . . — Un pays mal­
sain, des pays . . . , une chambre . . . , des chambres 
. . . —- L e tonneau plein, les tonneaux . . . , la bou­
teille les bouteilles . . . — Un regard malin, 
des regards . . . , une parole . . . , des paroles . . . — 
L e bouquet frais, les bouquets les roses . . . 
la rose . . . — Un fruit mûr, des poires les 
abricots la pêche . . . — Un arbre touffu, des 
forêts . . . , • des arbres . . . , une forêt . . . — Un 
joli livre, une fleur . . , des fleurs des cha­
peaux . . . — Un récit faux, une nouvelle . . . , des 
rapports . . . , des nouvelles . . . — Un air gracieux, 
une mine . . . , des invitations . . . , des costumes . . . 
— Mon vieil ami, ma . . . grand'mère, mon . . . 
grand-père, mes . . . oncles. — L e beau dessin, la 
. . . gravure, les . . . dessins, les . . . gruvures. 

MOTS A EXPLIQUER: Diligent, banal. 
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E X E R C I C E 5 8 . — F a i r e accorder avec les noms les ad­
jectifs en italique. 

Devoir ora l .—Le loup et le chien sont ennemi. 
L a paresse et l'ivrognerie sont honteux et avilissant. 
L a maîtresse et la servante sont bon, doux, patient 
et charitable. Cet homme tâche de rendre heureux 
sa femme et sa fille. Ces beau arbrisseaux produi­
sent des fruits qui ont une chair vwu et vermeil. 
L a Colombie Anglais est montagneux et pittores­
que. L e Saint-Laurent est l'un de3 plus beau et 
des plus grand fleuves du monde. 

Devoir écr i t .—Le cheval et l 'âne sont utile, pro­
pre et facile à conduire. L a sagesse et la puissan­
ce du Créateur sont admirable. L e temps et la 
patience sont nécessaire aux grand choses. L e 
loup et le renard sont carnassier. L a panthère et 
le tigre sont cruel e t sanguinaire. L ' ignorance e t 
la sottise ont toujours été présomptueux. L e s al­
cooliques deviennent esclave des vices les plus hon­
teux. Une vertu et un défaut restent rarement 
secret. L a fortune et la gloire, toujours incertain 
et capricieux, sont inférieur à l 'amitié. L e s mar­
tyrs ont fait preuve d'une patience et d'un courage 
surhumain, inoui, incompréhensible. 

MOTS A EXPLIQUES: Avilissant, vermeil, sanguinaire, pré­
somptueux. 

E X E R C I C E 5 9 . — F a i r e accorder les adjectifs. 

Devoir oral .—Los peines et les soucis cruel dfi 
l 'âge mûr nous font regretter les plaisirs et les 
joies pur de l 'enfance. Ce jeune homme avait la 
bouche et les lèvres vermeil, la barl s et les cheveux 
long, les yeux et les sourcils noir, le ton e t la parole 
bref, la démarche et les manières noble. L a France 
e t l ' I tal ie sont voisin. J e lui ai vu faire des gestes 
et des grimaces extravagant. L e loup et 1 hyène 
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sont avide et cruel. L 'abei l le et la fourmi sont la­
borieux. 

Devoir écrit .—Lo mouton et l 'agneau sont doux. 
On donne aux malades des boissons e t des tisanes 
pectoral, mais non des boissons enivrant. Lo 
dimanche, au Canada, le champ et l 'atelier sont 
désert, e t les populations entier, paré et joyeux, cou­
vrent les chemins rural qui conduisent à la maison 
de Dieu. Cette personne a obtenu l 'estime et l'af­
fection public. L a chaleur et le froid excessif sont 
nuisible aux plantes. L e s Hurons étaient de haut 
taille, fort, robuste, brave guerriers, mais pares­
seux et d'une humeur changeant. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Bref, pectoral, paré, estime, humeur. 

E X E R C I C E 6 0 . — F a i r e accorder les adjectifs. 

Devoir oral .—Le vent et le sable brûlant des 
déserts sont funeste aux caravanes. Les Cana­
diens français et les Acadiens sont frères jumeau. 
L a demande et la réponse ont été aussi prompt, 
aussi bref l 'une que l 'autre. L e pin, le sapin et 
le cèdre sont grand et toujours vert. L e s comptes 
exact font les bon amis. Certain personnes ont 
une grossièreté fatigant et brutal qui leur t ient 
lieu de philosophie. Toutes nos connaissances sont 
superficiel et imparfait. L e s hommes confiant et 
généreux sont généralement humain, tendre et bien­
faisant ; mais les hommes vil sont ordinairement dur, 
cruel et insolent lorsqu'ils sont au pouvoir. 

Devoir écr i t .—La noblesse, la faveur et les ri­
chesses sont caduc, mais le bien e t la vertu sont 
solide, sûr et durable. Nous imitons les bon ac­
tions par émulation, et les mauvais par notre malice 
naturel. L e s petit talents sont naturellement 
grand parleurs. Un ton poli rend les bon misons 
meilleur. T a prospérité public, est le résultat d'une 
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bon administration. Cette fée parut sous les traits 
d 'une petit femme vieillot, vif et aimable Les 
âmes bat, sont haineux °t vindicatif. Une joie se­
cret r. 'est jamais une joie complet. Une faux 
croyance attribue une fâcheux influence à la lune 
roux. Si la pensée e t l'expression sont bien net , 
la phrase et 'e style seront précis et correct. 

MOTS A EXPLIQUER: Caravane, superficiel, fée, lune rousse. 

EXERCICE Cl.—Faire accorder les adjectifs en ita­

lique. 

Québec est l 'un des sites les plus grandiose et 
les plus magnifique de l 'Amérique. Les deux rives 
du fleuve conservent longtemps en remontant de­
puis le golfe un aspect imposant, mais triste et 
sauvage; sa grand largeur à son embouchure, ses 
nombreux écueils, ses coups de vent en certain 
saisons de l 'année, ses brouillards en font un lieu 
redoutable pour les navigateurs. Les côtes escarpé, 
les montagnes couvert de sapins noir, les îles aussi 
nombreux que varie par leur forme et dangereux 
à la navigation, enfin tous les débris épars des 
obstacles que le grand tributaire de l'Océan a rom­
pus et renversés pour se frayer un passage à la 
mer, saisissent l 'imagination du voyageur. Mais 
à Québec, 'a scène change : au tant la na ture est 
âpre et sauvage sur le bas du fleuve, au tant elle 
est ici varié et pittoresque. F . - X . GARNEAU. 

MOTS A EXTLIQUES : Grandiose, escarpé, épars, tributaire. 

EXERCICE C'2.—Faire accorder les adjectifs en ita­
lique. 

La nature canadienne en hiver. 
Devoir oral—Dans le jour, un horizon terne, un 

ciel gris ou charge de nuages noir, quelquefois un 
jaune, et fugitif rayon de soleil pareil au dernier 
regard d 'un malade qui s 'é te int ; puis une obscu-
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rite subit, sans les doux lueurs du crépuscule et, 
dans les nuits parfois lucide, des étoiles qui ressem­
blent à de froid pointes d'acier cloué au firmament 
et une lune pâle qui ressemble à un disque de 
giace. 

Devoir écrit.—Les lacs et les rivières, enekainé 
par les glaces, ont perdu leurs doux murmures ; les 
insectes avec leurs larves sont cachés dans les ré­
duits imperceptible ; les oiseaux se sont enfuis vers 
des régions plus chaud; les écureuils mêmes, ces 
vif habitants des forêts, émigrent ; les ours et les 
ratons se bloquent dans une ténébreux retraite; 
les loups seul errent encore à l'aventure, cherchant 
une proie sur cette terre dépeuplé, et dans leurs 
appétits famélique poussent des hurlements sinis­
tre. 

MARMIER. 

Que dit-on des lacs et des rivières? des insectes? des 
oiseaux? des écureuils? des ours et des ratons? des loups? 

EXERCICE 63.—Faire accorder les adjectifs en ita­
lique. 

Missionnaires et martyrs. 

On n'avait guère vu spectacle plus étrange 
Que cette courageux et modeste phalange 
Plein d'ardeur mystique et de projets viril, 
Qui, nouveau messagers de la parole saint, 
Traversaient l'univers pour se jeter sans crainte 

Au-devant des plus grand périls. 

Vieux prêtres au front chauve ou lévites imberbe, 
Pieds nu, mais souriant, harassé mais superbe, 
Aux plus mortel dangers prodiguant leurs défis, 
Je crois les voir encor, dans leur ardeur sans borne, 
S'enfoncer à travers l'horreur du désert morne, 

Sana autre arme qu'un crucifix. 
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Oh I lorsque je parcours nos annales naissant, 

E t que, tournant du doigt ces pages saisissant, 

J 'essaye à suivre un peu par la pensée, au fond 
D e la forêt immense encore inexploré, 

Ces immortel semeurs de la moisson sacré, 

J 'en éprouve un trouble profond. 

L o u i s F R É C H E T T E . 

MOTS A EXPLIQUES : Phalange, mystique, viril, lévite, im­
berbe, morne. 

E X E R C I C E 6 4 . — I n d i q u e r le eomplcment de chaque 

adjectif. 

L ' h o m m e sage content de son destin. L ' i n g r a t 
odieux à tout le monde . L ' é l è v e avide de t ravai l . 
L e Français intrépide dans les combats . L ' a v a r e 
insatiable de richesse. L ' e n f a n t sensible aux repro­
ches. U n h o m m e utile à ses semblables . L a 
grange pleine de foin. U n e démarche contraire 
à la prudence. U n e pluie nuisible à la récol te . 
Dieu miséricordieux envers les pécheurs. 

E X E R C I C E S DE R É F L E X I O N . 

E X E R C I C E 6 5 . — R e m p l a c e r chaque tiret par le mot 

qu 'exige le sens. 

L a terre me t vingt-quatre — pour tourner sur e l le-
m ê m e . L e soleil tourne sur lu i -même en v ing t -
cinq — et douze — . L a lune est quarante-neuf •— 
plus pet i te que la — . R o m e est la — du monde 
chrétien. L e s quatre grands — sont I sa ï e , Jéré-
m i e , Ezéch ie l e t — . L e premier — de Jésus-
Christ fut le changement de l 'eau en — aux — de 
Cana. On n o m m e — le museau al longé de l ' é l é ­
phant. U n pet i t coffret où l 'on sert les — se nom­
m e écrin. Celui qui traite les maladies des ani­
maux s 'appel le — L e poil des moutons 6 ' appe l le 
— ; c 'est avec la laine qu 'on faLrique le — . O h ' 
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que l'impatience empêche de biens et cause de — ! 
Jugez des gens par leurs actions et non par leurs 
—. Les nuages se résolvent en —. On nomme •— 
le crime de celui qui tue son frère. L e — est celui 
qui prêche l'Evangile aux sauvages. Les oiseaux 
volent dans les — ; les poissons nagent dans les —. 
Un — est un homme privé d'un bras. Un chemin 
étroit qui ne peut servir qu'aux piétons se nom­
me —. 

EXERCICE 66.—Indiquer oralement : 

Trois adjectifs formant leur féminin par un e 
muet. 

Trois adjectifs terminés au masculin par un e 
muet et ne changeant pas au féminin. 

Quatre adjectifs en x formant leur féminin en se. 
Quatre adjectifs en teur, qui forment leur féminin 

en trice. 
Quatre adjectifs en eur, qui forment leur féminin 

en euse. 
Trois adjectifs terminés au singulier par x et ne 

changeant pas au pluriel. 
Trois adjectifs en al changeant au pluriel cette 

finale en aux. 

ANALYSE DE L 'ADJECTIF QUALIFICATIF. 

L ' Art. élidé, masc. sing., détermine 
Dollard. 

Héroïque Adjectif qualificatif masc. sing., qua­
lifie Dollard. 

Dollard Nom propre, masc. sing. 

Analyser: La patrie canadienne. L e bel érable. 
L e castor industrieux. L'enfant pieux. Les an­
cêtres courageux. Des fruits excellents. La mai-
I3n blanche. L 'é lève studieux. Les torrents im-
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p é t u e u x . L ' o u v r i e r sobre . L e c ierge pasca l . L e s 
vieux b û c h e r o n s . L e s L a u r e n t i d e s m a j e s t u e u s e s 
L ' a r d e n t p a t r i o t i s m e d e s a n c i e n s C a n a d i e n s . 

Adjectifs déterminatifs . 

EXERCICE G 7 . — R e m p l a c e r le tiret par l'adjectif 
numéral convenable. 

Devoir o r a l . — L e siècle e s t u n e s p a c e d e — a n ­
n é e s . L ' a n n é e a — m o i s . L e m o i s a — o u — 
jours ; u n seu l m o i s , celui d e février , a — ou — 
j o u r s . T o u s les — a n s , c ' e s t - à -d i r e c h a q u e a n n é e 
b issext i le , févr ier a — j o u r s . U n e s e m a i n e e s t u n 
e space de — j o u r s . I l y a — s e m a i n e s d a n s u n e 
a n n é e . L e — j o u r d e l a s e m a i n e s ' a p p e l l e d i m a n ­
che ; le d i m a n c h e e s t le j o u r d u S e i g n e u r . L e s 
— jou r s d e t r ava i l n o u s r a p p e l l e n t q u e D i e u créa 
le m o n d e en — j o u r s . I l y a — s e m a i n e s d a n s u n 
mois . L e j o u r v a u t — h e u r e s ; l ' h e u r e v a u t — 
m i n u t e s ; la m i n u t e v a u t — s e c o n d e s . 

Devoir é c r i t . — U n t r i m e s t r e e s t u n e s p a c e d e — 
m o i s ; u n s e m e s t r e e s t u n e s p a c e d e — m o i s ; il y 
a d o n c — t r i m e s t r e s ou — s e m e s t r e s d a n s u n e 
a n n é e . I l y a — p é c h é s c a p i t a u x , — s a c r e m e n t s , 
— c o m m a n d e m e n t s e t — v e r t u s t h é o l o g a l e s . L e 
sou e s t la — p a r t i e de la p i a s t r e . J a c o b e u t — 
e n f a n t s . D i e u f r appa l ' E g y p t e d e — p la ies hor r i ­
b les . L ' a n n é e d ix-neuf c e n t t e r m i n e le — s ièc le . 
I l y a — sa i sons d a n s l ' a n n é e . L e — m o i s d e l ' an ­
n é e e s t f év r i e r ; le — moi s de l ' a n n é e e s t s e p t e m b r e . 
L a fête n a t i o n a l e d e s C a n a d i e n s f rança i s se cé l èb re 
le — ju in . T r e n t e - s i x u n i t é s é g a l e n t — d o u z a i n e s . 
Six d i za ine s é g a l e n t — u n i t é s . N o u s a v o n s — 6ens : 
l a v u e , l ' ou ïe , l ' o d o r a t , le g o û t e t le t o u c h e r . 11 
y a — p r i n c i p a u x m y s t è r e s , -— a p ô t r e s , — é v a n -
gé l i s t e s . I l y a — p o i n t s c a r d i n a u x . U n C a n a ­
dien e s t m a j e u r à — a n s . Le l ivre v a u t — o n c e s 
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E X E M P L E 6 8 . — R e m p l a c e r les points par l'adjectif 

possessif convenable. E X E M P L E : Mon chien, ma 

robe, vies bas, mes serv iet tes . 

Devoir oral.— 

Mon chien. .robe. . . . b a s . . .serviettes. 
Ton épée. .bijoux. . . . . cravate. . .ciseaux. 
Son crucifix. .croyance. . . . a f f a i r e s . . .travaux. 
Notre oncle. . cousine. . . .parent s . . . espérances 
Votre émotion . . .emprunt. . . . en traves . . .desseins. 
Leur déjeuner . . .énergie. . . .p la in tes . . .yeux. 
Ma confiance. . , .honneur. . . .manuscrits. . .opinion. 
T a réponse. .courage. . . .pré jugés . . . railleries. 
Sa vertu. .talents. . . .supplice. . . .erreurs. 

Devoir écrit.-

Notre défense. 
Votre joie. 
Leur huile. 
Mes fruits. 
Tes abeilles. 
Ses étangs. 
N o s bœufs. 
Vos oncles. 
Leurs dépenses. 

M O T S A EXPLIQUER : 

asile, bougie. 

. . intérêt. 

. .escalier. 

. .dragées. 
. .cheminée. 

. .bougie. 
. .science. 
. . joie. 
. . tantes. 
. . histoire. 

.prières, 

.outils, 

.sucre. 

. habits, 

.doigts, 

.orgueil. 
. . cadeaux. 
. père. 

, .manteaux. 

.conseils. 

.blouses. 

.raisins. 

.bonnet. 

.oreille. 
. idées. 
.asile. 
.grand'mère. 

. .fusil . 

Bijou, entrave, manuscrit, préjugé, 

E X E R C I C E 6 9 . — M e t t r e l'adjectif démonstratif conve­

nable. E X E M P L E : Ce pont , cette s t a t u e , ces bou­

langers . 

Devoir oral. 

. pont, 

.oiseau, 

.étang. 
. champ, 
.ouvrier, 
.orange, 
.pomme. 
. lampe. 

, .statue. 
. .meuble. 
, .sirop. 
. .racines. 
. .v ignes. 
. .campagnes. 
. .artisan. 
, .hasard. 

.boulangers. 

. broderie, 

.serviettes, 
.soulier, 
.année, 
.hiver, 
. incendie. 
. hanneton. 

.abricots, 
.hennissemen* 
. . rochers. 
.miroirs. 

. . fenêtre. 

. .enclume. 

. .cerise. 

. .magasin. 
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cousines. 
parapluie, 
médailles, 
épée. 
chapelet. 

tante. 

bougies, 
héros. 

genou. 

oiseau, 
fleuve. 
entretien. 
histoire. 
ustensile. 
armoires 
hareng. . gravure. 

. .armée. 

..harpon. 

. . vaisseau. 

. . verrous. 

. .hérisson. 

. .festivals. 

. .autel. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Hennissement, abricot, harpon, fes-
I ival. 

E X E R C I C E 7 0 . — M e t t r e ce devoir au singulier. E X ­

E M P L E : Ces eaux limpides, cette eau limpide. 

Devoir oral.—Ces eaux limpides. Ces oiseaux 
captifs. Ces cheveux blancs. Ces homards succu­
lents. Ces cœurs francs. Ces combats navals. Ces 
beaux jardins. Ces enfants naïfs et charmants . 
Ces fruits précoces. Ces entretiens familiers. Ces 
entreprises folles. Ces boissons amères. Ces hor­
loges neuves. Ces murailles épaisses. Ces han­
gars utiles. Ces abeilles diligentes. Ces ouvriers 
actifs. Ces honnêtes laboureurs. Ces tonneaux 
vides. Ces esprits pervers. Ces voyages délicieux. 
Ces heureux ménages. Ces hommes habiles. 

MOTS A EXPLIQUES: Homards succulents, ouvriers actifs, 
esprits pervers. 

E X E R C I C E 7 1 . — M e t t r e ce devoir au féminin. E X ­

E M P L E : Ce père indulgent, cette mère indulgente. 

Devoir écrit .—Ce père indulgent. Cet oncle sé­
vère. Cet instituteur public. Ce nouvel an. Cet 
hôte empressé et obligeant. Ce meunier actif. Ce 
voisin ombrageux. Ce chat gourmand. Cet éco­
lier attentif. Ce paysan loyal. Cet ouvrier labo­
rieux. Ce fermier poli et généreux. Ce berger 
curieux. Ce cuisinier habile. 

MOTS A EXPLIQUER- Hôte empressé, voisin ombrageux. 
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E X E R C I C E 7 2 . — M e t t r e ce devoir au jiJuricJ. E X ­

E M P L E : Ce banc étroit, ces bancs étroits. 

Devoir oral.—Ce banc étroit. Cette belle image 
Ce mal continuel. Cette voix plaintive. Ce héros 
vainqueur. Ce résultat douteux. Ce pré maréca­
geux. Ce fromage frais. Cette perdrix rouge. Ce 
fantôme hideux. Ce bœuf gras. Ce puits profond. 
Cet homme original. Ce terrain fertile. Cet en­
fant mou. Cette encre bleue. Cette voix enchan­
teresse. Cette assiette plate. Ce cri aigu. Cette 
arme dangereuse. Cette bonne mère. Cette belle 
allée. Ce jeune homme distingué. 

MOTS A EXPLIQUER : Fantôme hideux, terrain fertile, voix 
enchanteresse, pré marécageux. 

E X E R C I C E 7 3 . — R e m p l a c e r le tiret par CES OU SES, 

suivant le sens. 

Devoir oral .—L'Outaouais, par lui-même ou par 
— affluents, arrose une grande partie du Québec. 
Cavelier de L a Sal le fut tué par deux de — 
compagnons. Admirez — marins intrépides, — mis­
sionnaires zélés, — hardis pionniers, — gouverneurs 
entreprenants qui fondèrent notre patrie L'arai­
gnée vit de — filets comme le chasseur vit de — 
pièges. Souvent la Nouvelle-France fut à la merci 
de — ennemis. 

Devoir écrit .—Dieu est notre père; si nous som­
mes — enfants, nous devons publier — bienfaits 
et chanter —• louanges. Que pouvaient faire — 
deux hommes contre une troupe de sauvages? Re­
venus à eux, — pauvres jeunes gens versaient des 
(armes sur leur funeste passion de l'ivrognerie. 
— ruisseaux que tu vois là-bas viennent grossir cet te 
rivière. Charles L e Moyne vit — longs états d"3 

service récompensés par Talon ; — fils accrurent 
encore la gloire de son nom. Ne perdez pas — 
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moments de vie qui peuvent vous valoir une éter­
nité bienheureuse. Cet homme n 'aime pas — voi­
sins. E n 1 6 9 0 , Phipps perdit près de six cents 
hommes; le malheur semblait s 'attacher à — pas ; 
neuf de — bâtiments firent naufrage dans le bas 
du fleuve. — bonnes dispositions que vous mani­
festez sont un réconfort pour vos parents. Jeanne 
Mance édifia toute la colonie par — grandes vertus. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Intrépide, pionnier, merci, réconfort. 

EXERCICE 7 4 . — Remplacer le tiret par CES OU SES, 

suivant le sens. 

Devoir oral .—Cet enfant fait le bonheur de — 
maîtres et les délices de — parents. L e peuple 
canadien, en dépit d'obstacles sans nombre, a con­
servé — croyances religieuses, — aspirations na­
tionales et — traditions. Québec, par — remparts, 
— bastions et — batteries, rappelle une époque déjà 
ancienne. Dieu tient notre vie dans — mains. On 
allège — maux en les racontant. A la bataille de 
Sainte-Foye, l 'armée anglaise s'enfuit, abandon­
nant — pièces d'artillerie, — munitions, — morts 
et — blessés. 

Devoir écri t .—C'est un plaisir d'entendre parler 
— deux missionnaires. Où courent — guerriers? 
Quelle était l 'attitude de M. de Courcelles devant 
toutes — démarches, toutes — initiatives, toutes 
— entreprises de Ta lon? L'histoire de notre pays 
nous révèle — débuts providentiels, — développe­
ments presque miraculeux, — luttes héroïques. I l 
est malheureux, celui qui ne sait pas modérer — 
désirs. L e sage est celui qui ne s 'écarte jamais de 
— devoirs, et qui sait commander à — passions. 
Fuyons l 'oisiveté et l ' intempérance, — deux fléaux 
de la société, — deux grands ennemis de nos âmes. 
— devoirs sont faciles. — deux hommes reviennent 



48 EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES 

de la chasse. J'admire — héros qui sauvèrent ls 
catrie au combat du Long-Sault. Cette mère ai­
me — enfants. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Rempart, bastion, batterie, munition, 
fléau. 

EXERCICE 75.—Remplacer les points par l'adjectif 
indéfini convenable. E X E M P L E : Nul pays, 
nulle contrée. 

Devoir oral.—Nul pays, . . . contrée. Aurun 
outil, . . . pierre. Tout succès, . . . réussite. Cer­
tain jour, . . . nuit. Tel individu, . . . personne. Au­
cun espoir, . . . espérance. L e même verre, la . . 
bouteille. Chaque village, . . . contrée. Tel oi­
seau, . . . fleur. Maint animal, . . . plante. Quel 
grenier! . . . cave! Quelque défaut, . . . sottise. 
Un chemin quelconque, une route . . . L e même, 
homme, la . . . femme. L,'autrc motif, les . . . 
raisons. 

Devoir écrit.—Le même parc, les . . . promena­
des. Tout le troupeau, . . . les agneaux, . . les 
chèvres. Certain individu, . . . personnes, . . . sol­
dats. Quel chapeau ! . . . casquette ! . . . pantoufles ! 
Aucun habit, . . . robe. Tel ruisseau, . . . mer, . . . 
lacs, . . . rivières. Tout le pays, . . . la famille, . . . 
les parents, . . . les cousines. Chaque jardin, . . . 
vigne. Quelque retard, . . . excuses. Nul insecte, 

.. plante. L e même devoir, les . . . travaux, les 
. . . difficultés. L 'autre hameau, 1 ' . . . maison, les 
. . . montagnes, les . . . rochers. Plusieurs choux, 
. . . fraises, . . . raisins. 

MOTS A EXPLIQUES: Contrée, espérance, parc, rui^sau. 
mer. 
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EXERCICE 7(5.—Mettre d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Le carré d'oeillets. 

Devoir oral.—"0 petit maman, donne-nous à 
chacun un carré de fleur qui nous appartienne, un 
à moi, un à Gustave, et un à Malvina; et alors 
chacun cultivera le sien." Ainsi parla le petit Fré­
déric à sa mère ; et la mère lui accorda sa demande, 
et donna à chacun un carré plein de beau œillet. 
Les enfant en eurent une grand joie; ils disaient: 
"Quand les œillet seront en fleurs, ce sera superbe 1" 
Car ce n'était pas encore le temps des œillet, mais 
ils avaient déjà des bouton. 

Devoir écrit.—Cependant Frédéric, plein d'impa­
tience, avait bien de la peine à attendre le moment 
de la floraison, et il désirait que ses œillet fleuris­
sent avant tout les autre. Il allait à chaque heure 
voir ces œillet, il les prenait dans sa main, contem­
plait leur boutons, et était joyeux quand une petit 
feuille rouge ou jaunâtre brillait à travers les fente 
do la vert enveloppe. 

Mais enfin il s'ennuya d'attendre. I l ouvrit les 
bouton avec les doigt et déplia tout les petit feuille 
de la fleur; puis il cria d'une voix triomphant: 
"Veinez voir: mes œillet sont fleuri!" Mais quand 
le soleil brilla sur les fleur, elles penchèrent triste­
ment la téte, et leur feuilles étaient en désordre et 
flétri avant midi ; et le petit garçon pleurait. 
"Enfant impatient, lui dit la mère, Dieu veuille 
que ce soit la dernier joie de ta vie que tu gâtes 
par la faute! Tu n'auras pas acheté trop cLer le 
grand art do savoir attendre." 

M O T S A E X P L I Q U E R : Œillet, superbe, feuilles flétries. 
Racontez brièvement cette fable et tirez-en la conclusion, 
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ExERcrcE 7 7 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Supplice du Père de Brébeuf. 

Devoir o r a l . — L e P i r e de B r é b e u f e s t a t t a c h é au 
p o t e a u . L à , o n enfonce d a n s ces chair d e s alène 
brûlant, on p r o m è n e s u r ses membre d e s elmrbon 
embrase, on s u s p e n d à son cou u n coll ier d e hache 
rougie au feu. Ferme c o m m e u n r o c h e r e t impas­
sible sous la v io lence d e s tourment, l ' a p ô t r e , ou 
blicux d e ces souffrance, é lève , c o m m e le Chr i s t 
s u r la croix, sa voix la p l u s fort. 

Devoir é c r i t . — S ' a d r e s s a n t t a n t ô t aux Huron 
chrétien, t a n t ô t à ces bourreau, il e n c o u r a g e les 
premier e t l eu r m o n t r e la c o u r o n n e d u ciel , il m e ­
n a c e les second de la j u s t i c e divin e t d e s feu d e 
l ' enfer . D e v a n t t o u s , il p r ê c h e J é s u s - C h r i s t . Tanti 
de l ibe r t é , joint à u n e tel force d ' â m e , é t o n n e les 
bourreau e t les e x a s p è r e . P o u r l ' e m p ê c h e r d e par ­
ler e t d e p r êche r , ils lui c o u p e n t les lèvre, la lan­
g u e e t le n e z , ils lui f e n d e n t la b o u c h e j u s q u ' a u x 
oreille, ils e n f o n c e n t u n fer rouge d a n s son gosier , 
ils m e t t e n t d a n s sa b o u c h e d e s charbon enflammé. 

C. DE RoCHEMONTElX. 

MOTS A EXPLIQUER : Alêne, embrasé, collier, impassible, 
bourreau. 

EXKRCICF, 7 8 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots on italique. 

Le potiron et le g land. 

U n p a y s a n , r e p o s a n t à l ' o m b r e d ' u n c h ê n e , con­
s idé ra i t u n po t i ron q u e s a faible t ige la issai t cou­
c h é p a r t e r r e . I l se m i t à b r a n l e r la t ê t e : " J r \ 
n ' a i m e p a s , d i t - i l , voir cet t ige chétif p o r t a n t de si 
gros fruit, t a n d i s q u e cet a r b r e superbe en a d e si 
petit C e r t e s , le bon Dieu s ' e s t t r o m p é " 
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Au même instant, un gland tomba de l 'arbre, et, 
lui froissant le nez, y occasionna une léger contu­
sion. "Oui-da, s'écria-t-il, se ravisant aussitôt. 
Que me serait-il arrivé si le gland eût é té potiron? 
il m 'eût écrasé la tê te . J ' a i eu tort de vouloir juger 
les œuvre de Dieu. I l a bien fait tout choses, quoi­
que nous ne puissions pas toujours nous rendre 
compte de ces raisons souverainement sage.'' 

MOTS A EXPLIQUER: Potiron, contusion. 
Narrez cette fable. Conclusion morale. 

EXERCTCE 7 9 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Portrait de Mgr de Laval. 

Mgr de Laval avait naturel lement de grand airs, 
de noble manières, une haut stature, un port grave 
et viajestucux. Tout dans sa personne inspirait le 
respect, et dénotait un esprit élevé, un homme de 
carac tè re : front haut et bien développe, nez accen­
tué et très long, sourcils fortement arqué, œil vif et 
clair; peu de cheveux; lèvres mince, comprimé et 
rigide, accusant une volonté ferme, bien déterminé ; 
puis, suivant l 'usage du temps, vn léger moustache 
et une impériale : voilà les trait principal de ce figure 
distingué sur laquelle la vertu et l 'austérité avaient 
répandu j e ne sais quel air de bonté. 

L ' a b b é Auc. G O S S E L I N . 

MOTS A EXPLIQUER : Stature, port, sourcil, rigide, impériale, 
austérité. 

E X E R C I C E 8 0 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Washington enfant. 
Devoir oral .—Un des plus grand homme du siè­

cle dernier, Washington, le libérateur de l 'Améri­
que, innonça. dès ces plus jeune ans, le respect le 
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pius inviolable pour la vérité. A l'âge de dix an, 
il avait reçu de son père, au jour anniversaire de 
sa naissance, une petit hache dont il était trè% 
joyeux. Désireux de l 'essayer, il va dans le ver­
ger e t il s 'amuse à enlever une couronne d'écorce 
à chacun des arbre d 'une 'al lée planté par son père. 
Mutiler ses arbres ainsi, c 'é ta i t les faire périr: 
l 'enfant l 'ignorait. 

Devoir écrit.—Quand le père, qui prenait grand 
°oin de son verger, vit l'opération meurtrier, il l 'at­
tribua d'abord à une criminel malveillance et, 
transporté de colère, il s'informa vivement de l'au­
teur d'un pareil dégât, menaçant do lui infliger un 
châtiment sévère. L 'enfant tremble, mais n 'hésite 
pas ; il vient se j e t e r aux genou de son père et il 
avoue ce qu'il a fait. L e père demeure muet de 
surprise; mais bientôt, versant des larme de joie, 
il presse l 'enfant dans ses bras et lui d i t : " M o n 
fils, tu me rends cent fois plus que tu ne m'as fait 
perdre par ton étourderie. J e suis heureux d'avoir 
un enfant qu'aucun intérêt et qu'aucun crainte 
n 'empêcheront jamais de dire la vérité. Ta fran­
chise méri te que je te pardonne." 

MOTS A EXPLIQUER: Libérateur, inviolable, anniversaire, 
verger, mutiler, opération, meurtrier, infliger. 

Racontez le trait ci-dessus concernant le jeune Washing­
ton. 

E X E R C I C E 8 1 . — F a i r e accorder les mots en italique. 

Le Saguenay. 

Devoir ora l .—La rivière Saguenay est un gouffrf 
profond parfois de mille pied, taillé en plein granit, 
au sein d'énorme entassement de montagne, par un 
terrible ca taclysme qui remonterait aux plus loin­
tain époque, si l'on peut s'en rapporter à l 'attesta­
tion géologique, aux témoignage offert par l'eton-
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nard physionomie du sol, par l ' image de bou'ever-
sements répète, par les épaisseur profond d'allu-
vion, de terre végétal, jetées, comme par hasard, 
en énorme amas. 

Devoir écrit.—Il n 'est pas de voyageur qui ne se 
sente pris de frémissement, d 'épouvante mystérieux, 
en présence de cet sombre fleuve et de ses formi­
dable rive, à l 'heure où le crépuscule grandissant 
s'épanche sur elles et où le bateau à vapeur, chargé 
de touriste émerveillé, rendu subitement silencieux, 
charme et dmniné h la fois, s 'avance lentement vers 
son embouchure, que semblent garder, avec un front 
menaçant, de lourd falaise sur lesquelles viennent 
se briser les dernier lueur du jour. 

ARTHUR BUIES. 

MOTS A EXPLIQUER: Gouffre, cataclysme, attestation géo­
logique, physionomie, alluvion, crépuscule, touriste, falaise. 

ANALYSE DES ADJECTIFS. 

Quatre brebis grasses. Ces oi/teaux chanteurs. 
Chaque tribu sauvage. Tous les colons. 

Quatre Adj . mim. card. fém. plur. dot. brebis. 
Brebis N o m c o m m . fém. plur. 
Grasses Adj . quai. fém. plur. quai, brebis. 
Ces Adj. dém. masc. plur. dét. oiseaux. 
Oiseaux N o m c o m m . masc. plur. 
Chanteurs , . . . A d j . quai. masc. plur. quai, oiseaux 
Chaque, Adj . ind. fém. sing. dét. tribu. 
Tribu, N o m c o m m . fém. sing. 
Sauvage, Adj. quai. fém. sing. quai, tribu. 
Tous Adj . ind. masc. plur. dét. colons. 
Les , Art. simple, masc. plur. dét . colons. 
Coions N o m c o m m . masc. plur. 
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Analyser: Ce berger vigilant. Cet ivrogne turbu­
lent. Cette cigarette nuisible. Leur épargne pré­
voyante. Tous les gouverneurs français du Canada. 
Ses propriétés rurales. Une terre fertile L a pre­
mière récolte. Quelques raisins mûrs. Plusieurs 
missionnaires héroïques. Nos historiens nationaux. 
Frontenac, ce gouverneur énergique. L e s seize 
braves compagnons du noble Dollard. 

EXERCICES DE RÉFLEXION. 

E X E R C I C E 8 2 . — D e s i g n e r oralement: 

Trois adjectifs numéraux cardinaux. 
Trois adjectifs numéraux ordinaux. 
Trois adjectifs démonstratifs. 
Trois adjectifs possessifs. 
Trois adjectifs indéfinis. 

E X E R C I C E 8 3 . — N o u s donnons le nom dérivé ; trou­
ver l'adjectif dont le nom est formé. 

Curiosité. Obscurité. Sainteté . Santé . Perver­
sité. Captivité. Tempérance. Diligence. Différen­
ce. Ignorance. Intell igence. Indifférence. Ingra­
titude. Promptitude. Sott ise. Exact i tude. Lassi­
tude. Plénitude. Gentillesse. Délicatesse. Poli­
tesse. Mollesse. Adresse. Pet i tesse. Friandise. 
Franchise. 

E X E R C I C E 84 .—Remplacer chaque tiret par le mot 
qu'exige le sens. 

L e s animaux que l 'homme élève près de lui pour 
çon usage sont des animaux — ; ceux qui vivent 
libres à la campagne, dans les bois, sont des ani­
maux —. L ' ins t rument de labourage se nomme — ; 
le fer qui s'enfonce dans la terre et la déchire est 
appelé — ; on nomme — le creux que trace cet 
instrument. L'endroit où plusieurs chemins se 
croisent se nomme —. Celui qui a une belle écri-
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ture se nomme —. Le — est le bruit d 'un liquide 
qui s 'écbappe d 'une bouteille. L 'hiver est la — 
saison de l 'année. Celui qui doit de l 'argent se 
nomme — ; et celui h qui il est dû se nomme — ; 
la somme que l'on doit s'appelle —. Chaque feuil­
let d 'un livre a deux côtés que l'on nomme — et •—; 
le dessus d 'un feuillet se nomme —, et le dessous, 
—. Le blé et les autres graines qui lui ressemblent, 
comme le seigle, l'orge et l'avoine, sont des —. On 
les appelle ainsi, de Cérès, que les anciens nom­
maient déesse ou divinité des —. 

EXERCICE 8 5 . — R e m p l a c e r chaque tiret par le moi 

qu'exige le sens. 

Jésus-Christ rendait la — aux aveugles, 1'— aux 
sourds, la — aux muets , le — aux paralytiques, 
et même il ressuscitait les —. L'eau-de- — est 
couvent une eau de •—. Un — négligé peut dégé­
nérer en maladie de poitrine. On distingue le com­
merce de détail et le commerce de •—. L e Messie 
est venu au — marqué par les prophètes. Quand 
les chats n ' y sont pas, les — dansent. Le — a 
deux bosses; le — n 'en a qu 'une . J e vais répon­
dre à votre maître, dit Frontenac, par la bouche 
de mes —. Les frères Montgolfier, d 'Annonay, 
inventèrent les —. On allume des — de joie à la 
Saint-Jean. L a — tombant à gros — a bientôt 
enveloppé la terre d 'un blanc —. La femme de 
Rocrate, après avoir accablé son — d'injures, avait 
fini par lui jeter un seau d'— sur la t ê t e ; le philo­
sophe dit froidement à ses a m i s : "N'avais-je pas 
bien prévu qu'après le tonnerre viendrait la — ? " 
Les marins se guident sur — au moyen de la —. 
Le Saint-Laurent prend sa source dans les grands 
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C H A P I T R E IV 

D U P R O N O M 

EXERCICE 86.—Dans les phrases suivantes, indiquer 
les -pronoms personnels. 

Devoir oral.—Ne va pas avec les méchants de 
peur de te gâter. Prête l'oreille aux bons conseils, 
au lieu de te fier uniquement à tes faibles lumières. 
J e défendrai les absents. Il est bon de nous refu­
ser quelques plaisirs pour nous habituer aux priva­
tions. J e ne m'ar rê te pas à de mauvaises pensées, 
de peur de me laisser aller au mal. Le travail est 
la loi de l ' homme; il nous est nécessaire: sans lui 
les jours nous seraient insupportables. 

Devoir écrit.—Ne se défier de personne est sim­
plicité ; se méfier de tout le monde est folie ; re 
défier de soi est le premier pas vers la sagesse. 
Où tout le monde fait ce qu'il veut, nul ne fait ce 
qu'il doit. J e conçois que les égoïstes puissent 
trouver le monde fort laid: ils n 'y voient qu'eux. 
Colomb portait avec lui ses fers partout où il allait, 
et il ordonna qu'ils fussent placés dans son tom­
beau après sa mort. Ils furent rencontrés par un 
parti d'Algonquins, qui tombèrent sur eux et en 
tuèrent plusieurs. Si tu veux devenir malade, 
lave-toi la tê te avant de te coucher. M. de Mai-
sonneuve réunit autour de lui les sauvages chré­
tiens pour les civiliser et leur enseigner l 'ar t de 
cultiver la terre. 

MOTS A EXPLIQUER: Se défier, égoïste, fers, parti, civili­
ser. 

Que vous apprend cet exercice sur les méchants? sur te 
défiance de soi-même? sur les mauvaises pensées? sur le 
travail ? 
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EXERCICE 87 .—Dis t inguer LE, LA, LES, LEUR, pro­

noms personnels. 

Devoir oral.—L'œil de Dieu est toujours ouvert 
sur l'univers entier et sur le fond de mon cœur. 
L e père a repris ses enfants afin de les corriger 
Nous rendons service à nos voisins afin de leur 
être utiles. Ces enfants ne sont pas aimés dans le 
voisinage à cause de leur bruyante turbulence. 
J ' é tud ie les merveilles de la nature afin de mieux 
connaître le Créateur. Aimons la vér i té ; aimons-
la par-dessus tout. Heureux celui qui aime le sé­
jour de la campagne, et qui le préfère au séjour 
de la ville! 

Devoir écrit.—Les succès couvrent les fautes, les 
revers les rappellent. Avec la patience on surmonte 
le mal, et avec du jugement on le prévient. L e s 
nuages se forment des vapeurs qui s 'élèvent de la 
mer et de tous les lieux humides. L 'envoyé de 
Phipps fut r e ç j sur le rivage ; avant de le conduire 
au château du gouverneur, on le promena longtemps 
autour de la place. On ne surmonte le vice qu'en 
le fuyant. Quelque longue que soit la saison 
rigoureuse, le vrai Canadien l 'a ime. E v e présenta 
le fruit défendu à son mari ; il le prit e t le mangea. 
Si un ami pervers leur conseille de se venger, ils 
ne doivent pas oublier que le bon Dieu le leur dé­
fend. 

MOTS A EXPLIQUER: Bruyant, turbulence, merveille, suc­
cès, revers, surmonter, prévenir, pervers. 

De quoi se forment le» nuages? Dieu noua voit-il? Doit-
on «e venger? Pourquoi faut-il étudier les merveilles de la 
nature? 

EXERCICE 88.—Donner le sens des pronoms DM 
M italique. E X E M P L E : J e te récompenserai, j e 
récompenserai toi. 

Je te récompenserai. Je les ni vus. Je lui ai 
parlé. J e leur ai rendu visite. Vous me contris-
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tez. On le grondera. On viendra voua parler. 
Ce départ fut bien t r i s te : j'y songe encore. Quand 
on \cs appelle, ils fuient: en conuais-tu la cause? 
J e leur ferai de vifs reproches. J o vous apporte 
d 'excellentes nouvelles. J e t 'engage à revenir 
bientôt. I l s m 'on t lu la lettre. Enfant , lorsquo 
ta mère te parle, c 'es t ton devoir de l 'écouter. 
Hui t des transports de Walker se brisèrent sur 
l ' île aux (Eufs. Nos cousins sont déjà repartis, 
mais nous les reverrons bientôt e t leur parlerons 
de cet te affaire. Contrecœur, en apprenant la 
mort tragique de Jumonvil le , résolut de la venger. 
Mon frère est-il mor t ? je lui ai déjà écrit trois fois 
et je n'en ai reçu aucune réponse. 

MOTS A EXPLIQUER : Contristcr, transport, tragique, ven­
ger. 

E X E R C I C E 8 9 . — M e t t r e le pronom convenable. 
E X E M P L E : Elle est une usure sainte qui rend au 
centuple. 

Devoir oral .—L'aumône est un gain, . . . est une 
usure sainte qui rend au centuple. L e s mers sont 
violemment agitées; . . . soulèvent en mugissant 
leurs vagues écumantes. L e s flatteurs rampent 
devant leurs supérieurs ; . . . sont insolents devant 
leurs égaux et . . . tyrannisent ceux qui sont sous 
leur dépendance. L e s Jésu i tes avaient conquis une 
grande influence sur les indigènes; . . . parlaient 
leur langue, . . . savaient par quels moyens arriver 
à leurs âmes. Quoique la vie soit courte, . . . est 
assez longue pour bien vivre. Si les hommes 
étaient sages, . . . s 'épargneraient mille chagrins. 

Devoir écr i t .—Les égoïstes no vivent que pour 
eux ; . . . s 'emparent partout des premières places 
et . . . s 'établissent à l 'aise en quelque endroit 
q u ' . . . se trouvent. Les renards sont fameux par 
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leurs ruses et . . . méri tent en partie leur réputa­
tion. Quand le paresseux travaille, . . . est ma­
lade, ou plutôt . . . se dit malade. L e s chèvres 
sont capricieuses, . . . sont légères, agiles et vaga­
bondes; . . . se familiarisent aisément, . . . dor­
ment au soleil, . . . ne s'effrayent point des orages, 
. . . marchent e t s 'arrêtent comme par caprice. 
L'Outaouais prend sa source dans le plateau lau-
rentien ; . . . forme le lac Témiscamingue ; . . . se 
je t te dans le Saint-Laurent près de Montréal. 
Champlain mourut le jour de Noël 1635 ; . . . avait 
vécu dans une grande jus t i ce ; . . . avait été fidèle 
à son roi et à son Dieu. 

MOTS A EXPLIQUER: Usure, centuple, flatteur, ramper, 
tyranniser, dépendance. 

Que savez-vous sur l'aumône? sur les flatteursT sur les 
Jésuites? sur Champlain? 

E X E R C I C E 9 0 . — R e m p l a c e r les points par le pronom 
démonstratif convenable. E X E M P L E : Ces livres 
sont ceux de mon ami. 

Devoir oral.—Ces livres sont . . . de mon ami. 
L a route la plus sûre est . . . de la droiture. Celui 
qui rend un service doit l 'oublier, . . . qui le reçoit 
doit s 'en souvenir. Ce ne sont pas les titres, ce 
sont les mœurs qui décident du mér i t e : . . . - c i dé­
pendent de nous; . . . - là dépendent du hasard. Fron­
tenac avait de grandes qualités e t de grands dé­
fauts : . . . - l à lui ont fait pardonner . . . - c i . 

Devoir écrit .—Ces jeunes filles sont . . . qui ont 
chanté hier. C 'es t un poids bien pesant que . . . 
d'un grand nom. L e s grandes richesses et l 'ex­
trême pauvreté sont également à craindre: . . . - c i 
abat le courage, . . . - l à enflent le cœur e t le cor­
rompent. Ces livres sont . . . de mon frère. Ces 
plumm sont . . . de Paul . Montcalm e t Lévis 
excitent l 'admiration des Canadiens: . . . - c i fut 
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vainqueur à Sa in te -Foye , . . . - l à à Carilloi;. . . . - l à 

sont heureux qui sont sages. 

MOTS A EXPLIQUER: Droiture, Frontenac, abattre, enfler, 
Montcalm, Lévis. 

EXERCICE 91 .—Remplacer les points par CF., C ' OU 

SE, s'. E X E M P L E : Ce que tu dois aimer, c 'est la 

ver tu . 

Devoir oral .— . . . q u e tu dois aimer, . . . est la 

ver tu . . . . sont les grands hommes qui font la 

force des empires . . . . qui impor te à l ' h o m m e , . . . 

est de rempl i r ses devoirs . . . . n 'es t point parmi 

les grands que . . . t rouvent la joie et le bonheur. 

M o n cœur . . . est réjoui d e mon travai l , dit l ' E c -

clésiaste, e t . . . est tout . . . que j ' a i eu de mon 

travai l . 

Devoir écr i t .—.. . glorif ier d 'une bonne action 

qu 'on v ien t de faire, . . . est en perdre tout le m é ­

ri te . E s t - . . . moi qui payerai , ou bien e s t - . . . 

toi qui t ' en charges? L e mei l leur usage que l 'on 

puisse faire de son esprit, . . . est de . . . en défier . 

. . . jeune h o m m e est utile à . . . bon viei l lard, 

que l 'on conçoit bien . . . énonce c la i rement . . . . 

qui m e plaît , . . . est le mér i te uni à la modes t ie . 

L e méchant . . . réjouit de . . . qui fait la ruinf 

d'autrui. U n grand nombre d 'Acad iens . . . é ta ient 

donné rendez-vous au Canada. 

MOTS A EXPLIQUER: Ecclésiaste, énoncer, rendez-vous. 
Doit-on se glorifier d'une bonne action? Quel usage doit-

on faire de son esprit? De quoi se réjouit le méchant? 

EXERCICE 92 .—Remplacer les points par CE, C ' OU 

SE, s ' . 

Devoir o r a l . — L e bavard dit tout . . . qu ' i l pensr-. 

e t l 'honnête h o m m e pense tout . . . qu ' i l di t . Plai­

gnez tous ceux qui . . . rendent esclaves d<? leurs 

passions. L e s âges . . . renouvel lent , la figure de . . . 
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monde passe et les vivants . . . remplacent sur cette 
scène toujours mobile. Il . . . rencontre parfois 
des hommes . . . disant athées ; mais ils feignent . . . 
qu'ils ne sont pas, ou ils . . . mentent à eux-mê­
mes. Henri IV disait que régner . . . est . . . faire 
aimer; . . . grand roi ne . •. trompait pas. Il faut 
savoir parler et . . . taire à propos. 

Devoir écrit.—La vio'ette cachée sous le buisson 
embaume tout . . . qui l'approche; . . . est l'image 
Ju savant modeste. . . . est un plaisir d'entendre 
parler . . . monsieur. Un cheval . . . est échappé 
dans la rue. On . . . est contenté de gronder . . . 
jeune écolier. . . . est un procès qui va bientôt . . . 
terminer. On . . . est promené longtemps sur les 
bords de . . . lac. Le pap?, . . . n'est pas le prince 
de la force, . . . n'est pas le prince de l'or; . . . est 
mieux que cela ; . . . est le prince de la foi, . . . est 
le docteur, . . . est le législateur, . . . est le juge 
suprême. Il n'est rien de caché qui ne vienne tôt 
J U tard à . . . découvrir; . . . qui . . . dit à l'oreille 

. . publiera un jour sur les toits. . . . est la fin 
qui couronne l'œuvre. L'indiscret . . . repent sou­
vent de . . . qu'il a dit. La richesse du pauvre, . . . 
est son honnêteté. Il . . . faut entr'aider, . . . est 
la loi de nature. 

M O T S A E X P L I Q U E R : B a v a r d , scène , a t h é e , p r o c è s , c r i t ique . 
Que savez-vous s u r le b a v a r d ? s u r l ' a t h é e ? s u r H e n r i 

I V ! sui l a v io l e t t e? s u r le p a p e ? s u r la r ichesse du p a u v r e ? 

EXERCICE 03 .—Remplacer les points par le pronom 
qu'exige le sens. E X E M P L E : Chacun a ses pei­
nes; les grands ont les leurs comme nous avons 
les nôtres. 

Devoir oral.—Chacun a ses peines; les grands 
or.t les l... comme nous avons les n... J e sou­
mets mon opinion à la v... Cette plume est la m... 
et voici la v... Les imagos qu'on t 'a données sont 
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p l u s b e l l e s q u e les m... R e c o n n a i s s o n s n o s bre­
bis : voici les t . . ., voilà les m . . . V o u s avez reçu 
m a l e t t r e , j ' a t t e n d s la v . . . L e M a c k e n z i e a 
son c o u r s en C a n a d a , le Mississipi a le s . . . 
a u x E t a t s - U n i s . N o u s a v o n s n o s d é f a u t s , efc 
v o u s avez les v . . . V o t r e m a i s o n e s t v a s t e , 
m a i s j e préfère la m... T u vois u n e pai l le d a n s 
l'œil d e t o n f rère , t u n ' a p e r ç o i s p a s cel le qu i e s t 
d a n s le t . . . 

Devoir é c r i t . — R e s p e c t e le b ien d ' a u t r u i si t u 
v e u x qu ' i l r e s p e c t e le t . . . V o t r e j a rd in e s t m i e u x 
t e n u q u e le n...; n o s a r b r e s f ru i t iers s o n t p lu s 
b e a u x q u e les v . . . C e t t e p ra i r ie , c ' e s t la n . . . ; 
c e t t e forêt , c ' e s t la s . . . N o t r e s u c c è s n ' a p a s 
éga lé le v . . . Ce c h a p e a u n ' e s t p a s le t . . . ; ces 
o r a n g e s , ce son t les l . . . ; ces f leurs , c e s o n t les 
n. . . L a F r a n c e a ses a g r é m e n t s , le C a n a d a a éga­
l e m e n t les s . . . Le m .. . e t le t . . . son t e n n e m i s . 
C ' e s t v o t r e i n t é r ê t e t le l . . . L e s l a n g u e s anc i en ­
n e s o n t l eu r s b e a u t é s , la l a n g u e f rança ise a auss i 
les s . . . L e s égo ï s t e s n e s ' i n q u i è t e n t p a s d e s affai­
r e s d ' a u t r u i ; ils font d ' a b o r d e t t o u j o u r s les l . . . 
E n fait d e r id icu les , c h a c u n & les 8... ; n o s voisine 
o n t les l . . . e t n o u s a v o n s les n . . . 

MOTS A EXPLIQUER: Mackenzie, Mississipi, ridicule. 

E X E R C I C E 9 4 . — M e t t r e tous les mots au pluriel. 
E X E M P L E : C e bœuf e s t le m i e n ; ces bœufs sont 
les miens. 

Devoir ora l .—Ce bœuf e s t le m i e n . C e t t e c l a s se 
e s t l a n ô t r e . C e t t e règ le e s t la m i e n n e . C e t t e 
c h a r r u e e s t la l eur . Ce ross ignol e s t l e n ô t r e . 
C e t t o c h â t a i g n e e s t la s i e n n e . C e t t e b reb i s e s t la 
l eur . C e t t e v a c h e e s t la s i e n n e . Ce c h a t e s t le 
t i e n . Ce c h a m p e s t le l eur . C e b a n c e s t le m i e n . 
C e t t e c ro ix , c ' e s t l a n ô t r e . C e c h e v a l , c ' e s t le l eu r . 
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Ce tonneau, c'est le nôtre. Ce veau, c'est le 6ien. 
Ce sceau, c'est le leur. Ce sou, c'est le sien. 
Cette perdrix, c'est la leur. Cet oiseau, c'est le 
sien. 

MOTS A EXPLIQUFB : Châtaigne, sceau. 

EXERCICE 95.—Mettre tous les mots au singulier. 
E X E M P L E : Ces tableaux sont les nôtres; ce ta­
bleau est le nôtre. 

Ces tableaux sont les nôtres. Ces cerisiers sont 
les siens. Ces pommiers sont les leurs. Ces tou­
pies sont les siennes. Ces œufs sont ILS vôtres. 
Ces ruches sont les leurs. Ces rubans sont les 
miens. Ces oies sont les siennes. Ces pigeons 
sont les tiens. Ces tapis sont Ls leurs. Ces habits 
sont les nôtres. Ces scies, ce sont les vôtres. Ce? 
xniteilles, ce sont les miennes. Ces lampes, ce 
sont les leurs. Ces étangs, ce sont les vôtres. Ces 
vaisseaux, ce sont les nôtres. Ces gâteaux ce sont 
les tiens. Ces cahiers, ce sont les leurs. Ces dra­
peaux, ce sont les vôtres. Ces croix, ce sont les 
miennes. 

MOTS A EXPLIQUER: Ruche, étang, drapeau. 

EXERCICE 9G.—Mettre, suivant le sens, les adjec­
tifs possessifs NOTRE, VOTRE, ou les pronoms pos­
sessifs LE NÔTRE, LE VÔTRE. 

V.tre conduite fera juger de v.tre repentir. Vous 
négligez v.tre vigne, nous cultivons avec soin la 
n.trc. C'est v tre intérêt et non le n.trc. V.tre 
lettre est conforme à la n.tre. C'est aujourd'hui 
v.tre tour, demain ce sera le n.tre. Ces raisons, 
ce semble, valent bien les v.tres. N.tre réponse 
ne se fera pas attendre. V.tre demande sera ac-
sueillie comme la n.tre. S'il n'a pas fait son de­
voir, vous devez faire le v.tre. V.tre motif est 
kiuable : telle est n.tre opinion. V.tre bonheur dé-
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pend de v.tre conduite. Vos champs diffèrent des 
n.tres. V.tre vigne est plus avancée que la n.ire. 
Vous aimez v.tre enfant et nous aimons les n.tres. 
Ce chêne est plus élevé que le v.tre. 

MOTS A EXPLIQUER: Repentir, accueillir, motif, opinion. 

EXERCICE 97.—Mettre au féminin 1rs mots en itali­
que. EXEMPLE : Regardez cette femme autour de 
laquelle on se range. 

Regardez cet homme autour duquel on se range. 
Voilà le monsieur auquel je viens de parler. Remer­
ciez les bienfaiteurs auxquels vous êtes si redeva­
bles. Auquel de mon oncle ou de won frère voue 
proposez-vous de répondre? L'instituteur dont il 
est question a de grandes connaissances. Aux­
quels de ces petits menteurs aurez-vous désormais 
confiance? Tel est l'excellent fermier avec lequel 
j 'ai fait connaissance. Voilà les villageois chez 
esquels j 'ai passé mes plus beaux jours. J e voie 

'e lion auquel on a ravi ses petits. 

EXERCICE 08.—Mettre au pluriel les vwts en itali­
que. E X E M P L E : Voilà des répliques auxquelles 
etc. 

Voilà une réplique à laquelle je ne m'attendais 
"uère. Quel danger auquel tu t'es exposé! C'est 
une personne avec laquelle il ne faut rien avoir de 
commun. J 'a i visité le puits autour duquel tu avais 
fait déposer des pierres. Elle est terrible, l'épreuve 
par laquelle il faut passer. Elle est près d'ici, la 
prairie dans laquelle j 'a i trouvé ces fleurs. J e me 
défie aujourd'hui de la personne à laquelle j'avais 
l'abord accordé ma confiance. Tel est l'embarras 
dans lequel je me trouve. De laquelle de mes 
Sïurs vous plaignez-vous? De tous ces jolis arbus­
tes, lequel préférez-vous ? Auquel de ces malheu-



DU PRONOM 65 

reux faut-il donner des secours? On finit par vain­
cre l'obstacle contre lequel on s'accoutume à lutter. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Réplique, épreuve, arbuste, obstacle. 

EXERCICE 99.—Distinguer les adjectifs indéfinis 
des pronoms indéfinis. 

Tel est pris qui croyait prendre. Chacun a ses 
défauts. Les seules conquêtes qui ne donnent au­
cun regret sont celles que l'on fait sur l'ignorance. 
Aucun n'est bon prophète chez soi. Ne fais pas à 
autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on te fit. Per­
sonne n'est exempt de chagrin. Quelqu'un a-t-il 
jamais douté sérieusement de l'existence de Dieu? 
Quiconque n'aime que soi n'a pas beaucoup d'amis. 
On donnera un prix à chacun de ces élèves. Tout 
ce que je sais, disait un philosophe, c'est que je ne 
sais rien. Rendez-vous service les uns aux autres. 
Respectons le bien d'autrui. L'égoïste dit: Cha­
cun pour soi. A l'œuvre, on connaît l'artisan. J'ai 
vu ce prêtre et ce soldat: j 'admire l'un et l'autre. 
On travaille pour soi en faisant du bien à autrui. 

MOTS A EXPLIQUER: Conquête, ignorance, exempt, philo­
sophe. 

Que vous apprend cet exercice sur l'ignorance? sur celui 
qui n'aime que soi? sur l'opinion qu'un grand philosophe 
avait de lui-même? 

EVERCICE 100.—Distinguer les adjectifs indéfinis 
des pronoms indéfinis. 

Nul homme ne peut dire: Je n'ai commis aucune 
faute. Aucun art n'est au-dessus de l'agriculture. 
Tel qui rit samedi pleurera dimanche. Nul orne­
ment n'est plus beau que la modestie. Tous les 
hommes sont mortels. Cet enfant obtient tout ce 
qu'il veut. Plusieurs ne réfléchissent pas. On 
gagne toujours à taire ce qu'on n'est pas obligé 
de dire. Vois l'éclair dans l'espace: ainsi tout 
passe. Plusieurs prétendent que vous êtes dans 
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l 'erreur. Tardonnez-vous les uns aux autres. 
Aucun ne m ' a répondu. Aucune existence ne fut 
mieux remplie. I l eut une telle joie de vous avoir 
vaincu qu'il ne cessait d'annoncer partout sa vic­
toire. 

MOTS A EXPLIQUER : Art, agriculture, ornement, modestie. 

E X E R C I C E 101 .—Met t re au féminin les vxots en ita­
lique. E X E M P L E : L'une de ces cuisinières partira 
demain. 

Devoir écr i t .—L 'un de ces cuisiniers partira de­
main. Mon grand-père et won oncle viennent ce 
soir; l'un et l'autre repartiront une demi-heure 
après leur arrivée. Parmi ces bohémiens, les uns 
avaient une figure ignoble, les autres avaient un 
extérieur et une tenue convenables. Certains d'en­
tre eux méritaient de vifs reproches. Mes frères 
ont apporté chacun deux gros pains. Quelques-uns 
de ces villageois sont d'une simplicité charmante. 
Ne comptez pas sur une longue entente : les men­
teurs se trompent les uns les autres. Tel voleur est 
pris qui croyait prendre. Nul blanchisseur ne me 
rend le linge en bon état . Cherchez vos dindons; 
si j ' e n vois quelques-uns, j e vous les ramènerai. 
Ils ont dormi trois heures chacun. 

MOTS A EXPLIQUER: Bohémien, ignoble, simplicité, blan­
chisseur. 

Récapitulation sur le nom, l'adjectif et le pronom. 

E X E R C I C E 102 .—Met t re d'une manière convenable 
les mots en italique. 

L a gourmandise punie. 

Devoir oral.—Mathieu était un jeune garçon très 
gourmand. Un jour, il vit au marché de très beau 
châtaignes. I l demanda à la marchande si ces fruit 
brun étaient bon. 
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" J e le crois b ien , r é p o n d i t la f e m m e . A c h e t e z -
en , m o n jeune m o n s i e u r ; vous v e r r e z c o m m e ces 
châtaigne s o n t délicieux, s u r t o u t q u a n d on les fai t 
cui re sous les cendre chaud." 

M a l h e u r e u s e m e n t , M a t h i e u a v a i t d é p e n s é t o u t 
son a r g e n t à d ' a u t r e s friandise. I l a t t e n d i t q u e la 
m a r c h a n d e e û t le dos t o u r n é , p l o n g e a la m a i n d a n s 
le p a n i e r d e cltdtaignc, en p r i t u n e po ignée e t « ' en­
fuit . 

Devoi r é c r i t . — R e n t r é à la m a i s o n , il ce g l i ssa à 
la c u i s i n e ; n ' y t r o u v a n t p e r s o n n e , il a l l a au foyer 
e t p l aça ces châtaigne au mi l i eu d e s cendre. P o u r 
les faire rô t i r p lu s v i t e , M a t h i e u les c o u v r i t d e char­
bon ardent e t ce m i t à souffler d e toute ses force. 

T o u t à c o u p u n d e s châtaigne é c l a t a v i o l e m m e n t , 
p ro j e t a d e s cendre e t d e s charbon au v isage d u 
petit i m p r u d e n t qui ce m i t à c r ie r e t à cou r i r p a r 
tout la m a i s o n c o m m e s' i l fût d e v e n u aveugle. 

Au b ru i t d e l ' exp los ion e t a u x cri d e l ' e n f a n t , les 
parent e t l es domestique d e l a m a i s o n a c c o u r u r e n t 
effraye ; on d é c o u v r i t a lors le l a rc in . L e petit vo l eu r 
e u t b e a u c o u p à souffrir a v a n t q u e ces œil f u s sen t 
e n t i è r e m e n t gué r i s . I l e u t le temps d e ce conva in ­
c r e q u e la g o u r m a n d i s e e s t un d e s p l u s vilain dé­
faut, p u i s q u ' e l l e p e u t c o n d u i r e au vol . 

MOTS A Exri. iQrr.R: Foyer, imprudent, explosion, larcin. 
Racontez brièvement cette anecdote. 

EXERCICE 1 0 3 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Devoi r o r a l . — E n f a n t s , év i t ez les familiarité, les 
jeu d e main e t ces bouffonnerie trivial qu i s e m ­
b len t ê t r e v e n u e s d u Milieu d e s rue, e t qu i p e i n e n t 
e t affl igent les âme délicate. I l f a u t , s a n s d o u t e , 
q u e la joie d u jeune â g e soi t franc, ouvert, e t s ' épa ­
nouisse e n p l a n air , sous le solei l , c o m m e l ' ég l an -
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t i ne le long d e s sentier, e t s ' é b a t t e c o m m e le bou­
vreuil s u r les branche, m a i s à la cond i t ion d e r e s t e r 
t o u j o u r s -pur c o m m e l a f leur , innocent c o m m e l 'oi­
s e a u . 

D e v o i r é c r i t . — L e s p lu s grand ennemi d e l ' h o m ­
m e , l es p l u s nuisible s u r t o u t , se n e s o n t ni les 
tigre ni les lion: I l ex i s t e de petit animal qui lui 
son t b i e n p l u s funeste, q u e l q u e innocent qu'il pa ­
r a i s s e n t : c ' e s t le c h a r a n ç o n , qu i d é t r u i t d e s mois ­
son entier; ce s o n t les hideux chenille, qu i d é s o l e n t 
n o s beau jardin e t n o s r i an t campagne ; s ' e s t sur­
tout le h a n n e t o n , a u q u e l les enfant n e s a u r a i e n t 
fa i re un g u e r r e t r o p actif. Ces insecte malfaisant 
s o n t t o u j o u r s t r è s nombreux, c a r chaque femel le 
p o n d une c e n t a i n e d'œuf. 

MOTS A EXPLIQUER: Bouffonnerie, trivial , églantine, s'é­
battre, bouvreuil, charançon, hanneton. 

Que doivent éviter les enfants? Quels sont les plus grands 
ennemis de l'homme? 

E X E R C I C E 1 0 4 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Devo i r o r a l . — P l u s i e u r s voyageur o n t fai t le t o u r 
d u m o n d e e t d a n s tout les direction, e t l ' on e s t sûr 
a u j o u r d ' h u i q u e la t e r r e tourne d a n s l ' e s p a c e , com­
m e u n e b o u l e au mi l i eu d e s air, s u r lequel ce p ro­
m è n e r a i e n t e n tout s e n s d e s insecte p r e s q u e imper­
ceptible. L a t e r r e e s t fo rmée d ' u n e m a s s e solide, 
recouvert s u r les t ro i s quart d e s a su r f ace p a r les 
eau d e la m e r , e t t o u t a u t o u r d u g lobe se t r o u v e 
un c o u c h e d ' a i r d ' e n v i r o n d o u z e lieue d ' é p a i s s e u r 
q u ' o n n o m m e a t m o s p h è r e . 

Devo i r é c r i t . — U n p a y s a n n o m m é L u c a s condu i ­
s a i t à son vi l lage six âne q u ' i l v e n a i t d ' a c h e t e r à la 
fjire. C o m m e il ce s e n t i t b i e n t ô t f a t igué , il c r u t 
d e v o i r m o n t e r s u r l ' u n d e s animal. M a i s quel sont 
son é t o n n e m e n t e t son c h a g r i n 1 II n e t r o u v e qui 
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c inq baudet au l ieu de six q u ' i l a v a i t 60us ces ordre 
en p a r t a n t . I l c o m p t e p l u s i e u r s fois, o u b l i a n t t ou ­
jou r s l ' â n e q u ' i l £ s o u s lu i . I l r e t o u r n e s u r ces pas 
en s a n g l o t a n t ; il c o u r t d e tout cô t é s , p e n d a n t q u a t r e 
heure, m a i s d é m a r c h e s inutile. I l r e g a g n e en t in 
son logis, e t s a n s d e s c e n d r e d u gr i son , il r a c o n t e à 
sa f e m m e sa malheureux a v e n t u r e ; m a i s celle-ci 
lui d i t : " R a s s u r e - t o i , p a u v r e s o t ; t u ne vois q u e 
c inq âne, e t moi j ' e n t r o u v e s e p t . " 

M O T S A EXPLIQUER : Imperceptible, masse solide, surface, 
globe, sangloter, grison. 

Que savez-vous sur le mouvement de la terre? Racontez 
la distraction du paysan Lucas. 

E X E R C I C E 1 0 5 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Devoir ora l .—Un joli p â q u e r e t t e d é d a i g n a n t ces 
sœur e t le g a z o n où elle é t a i t n é e , p r i a le v e n t de 
l ' e m p o r t e r d a n s u n j a r d i n où s ' é p a n o u i s s a i e n t les 
rose e t les lis. L J v e n t lui obé i t , e t l a petit v a n i ­
t e u s e é p r o u v a un grand s a t i s fac t ion e n ce v o y a n t 
nu mi l i eu d e si brillant fleur. E l l e é t a l a o rgue i l l eu­
s e m e n t ses pétale, m a i s s o n t r i o m p h e fut c o u r t . 
V e r s le soir, un petit fille a p e r ç u t la f leur , et, la 
t r o u v a n t beau, la cue i l l i t e t l 'effeui l la c r u e l l e m e n t . 
L e s sieur d e la viallicureux p â q u e r e t t e v i r e n t d e loin 
s a triste fin ; elle r e ç u r e n t ces soupir a p p o r t é s par le 
v e n t , e t qui s e m b l a i e n t d i re : 

" L e s fleur, c o m m e les personne, d o i v e n t préfé­
r e r la vie obscur a u x satisfaction d e l ' o r g u e i l . " 

Devoir é c r i t . — L a petit L o u i s e n e c o n n a i s s a i t q u e 
les violette bleu. U n j o u r d a n s le j a r d i n elle en 
t r o u v a d e blanc c o m m e la n e i g e ; e t d ' a u t r e , br i l ­
l a n t a u x rayon d u soleil , é t a i e n t rouge c o m m e le 
feu. E l l e en cuei l l i t un bleu, un blanc e t un rouge, 
e t les p o r t a plein d e joie à sa bon î r a m a n . Celle-ci 
lui d i t : "Ses t ro i s sorte d e violette n e s o n t pas rare ; 
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c e p e n d a n t t u a u r a s fait u n e heureux d é c o u v e r t e , 
si t u n ' o u b l i e s p a s d e quoi elle s o n t les emblème. 
L a v io le t t e bleu e s t u n i m a g e de la m o d e s t i e e t d e 
l ' h u m i l i t é chrétien; q u a n t à la v io le t t e bhou-, 
qu'elle soi t p o u r toi le s y m b o l e de l ' i nnocence e t de 
l a d o u c e u r ; enf in , la rouge t e d i t : " A i e t ou jou r s 
d a n s le cœur un ardent a m o u r p o u r tout se qui e s t 
b ien , juste e t bon." 

MOTS A EXPLIQUER : Pétale , ef feuiller, symbole, parabole. 
Racontez les paraboles ci-dessus sans oublier la morale. 

E X E R C I C E 1 0 6 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Après la capitulation de Montréal . 

Devoir o r a l . — L e s Canadien qu i n ' a v a i e n t p a s 
q u i t t é l ' a r m é e a p r è s le siège d e Q u é b e c , l ' a b a n d o n ­
n è r e n t t o u t à fait a p r è s la c a p i t u l a t i o n de M o n t r é a l , 
e t la pa ix la p l u s profond r é g n a b i e n t ô t d a n s tout 
la p r o v i n c e . A p e i n e se se ra i t -on a p e r ç u q u e l 'on 
s o r t a i t d'un long e t sanglant g u e r r e , s a n s les 
affreux dévastation qui a v a i e n t é t é c o m m i s e s , sur­
t o u t d a n s le g o u v e r n e m e n t de Q u é b e c , où il n e res­
t a i t p l u s q u e d e s ruine e t d e s cendre. 

Devoir écr i t .—Se b e a u p a y s a v a i t é t é o c c u p é 
d e u x an p a r d e s armée ennemi; la c ap i t a l e a v a i t 
é t é ass iégée d e u x fois, b o m b a r d é e e t p r e s q u e ané­
a n t i e ; les environ p o r t a i e n t tout les trace d ' u n e 
l u t t e acharné. L e e habitant ruine, décimé p a r 
t a n t d e combat, n e s o n g è r e n t p l u s q u ' à se réfugier 
s u r leur t e r r e s p o u r r é p a r e r leur p e r t e s ; e t s ' i so l an t 
de leur nouveau m a î t r e s , il ce l i v rè ren t e n t i è r e m e n t 
à l ' a g r i c u l t u r e . L e s vainqueur, d e l e u r cô t é , pr i ­
r e n t d e s mesure p o u r c o n s e r v e r k u r précieux con­
q u ê t e . F . - X . G A R N K A U . 

MOTS A EXPLIQUER: Capitulation, dévastation, bombarder, 
décimé. 
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A N A L Y S E D U P R O N O M . 

T u , . . " Pron . pers. masc. ou f ém. 2e pers. du 

sing. 

L a s ienne, . . P r o n . poss. f ém. sing. 

Celui Pron. d é m . masc. sing. 

A u q u e l , . . . . Pron . rel . masc. sing. 

Chacune , . . .Pron. ind. f ém. sing. 

Analyser: Celui-ci . Qui. L e s nôtres . D o n t . Je. 
Vous . L u i . Cel le- là . E l l e . L ' u n l 'autre . L e s t iens. 
Eux . I l s . L e s leurs. Quelqu 'un . Que . Quiconque . 
L e sien. Ceux. E l l e s . Soi. Celui- là . L e notre . 
Auxque ls . Autrui . Aucun . M e . I l s . R i e n . 

E X E R C I C E S DE R É F L E X I O N . 

E X E R C I C E 107 .— Ind iquer oralement : 

Quatre pronoms indéfinis. 

Quatre pronoms démonstrat i fs . 

Trois pronoms personnels de la 1™ personne. 

Trois pronoms personnels de la 2" personne. 

Trois pronoms personnels de la 3* personne. 

Quatre pronoms possessifs. 

Quatre pronoms relatifs. 

E X E R C I C E 1 0 8 . — R e m p l a c e r les tirets par les mors 

qu'exige le sens. 

L ' — est pr ivé de l 'usage d e la vue . L a — est 

l 'é tat d 'une personne aveug le . L e — ne vo i t que 

d 'un œil. L e — a la vue c o u r t e : il vo i t confusé­

ment les objets é loignés . L e — ne vo i t que de loin. 

L e — n 'a pas l 'usage de la parole. L e — est l ' é ta t 

d 'une personne mue t t e . L e — n ' en tend pas. L e 
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— est estropié d'une main ou d'un bras. L e — en 
marchant incline plus d'un côté que de l'autre. 
La — est l'action de boiter. L e — a le pied con­
trefait. L ' — est l'art de corriger ou de prévenir 
chez -les enfants les difformités du corps. L e — a 
les jambes tortues. 

EXERCICE 109.—Remplacer le tiret par le mot 
qu'exige le sens. 

L ' — bêle. — est la capitale du Canada. Le — 
veille sur son troupeau. La — est la femelle du 
singe. L e — est le reproche d'une mauvaise con­
science. Les trois mois du printemps sont •—, •— 
et —. Les — mois de l'été sont —, — et —. Les 
trois — de l'automne sont —, •— et —. Les trois 
mois de — sont —, — et —. En parlant des — 
on dit qu'ils louvoient, lorsqu'ils naviguent con­
tre le vent, en lui présentant tantôt le flanc droit, 
tantôt le — gauche. L e — laissa le bouc au fond 
du —. Les petites causes produisent souvent de 
grands —. Un bon appétit s'accommode de tous 
les —. L e — est pour les Lapons un animal do­
mestique très utile. Les chasseurs trouvent dans 
nos forêts du nord du — en abondance. L ' — ne 
vit que pour soi. Joseph fut vendu par ses — . 
Les hautes montagnes sont couvertes de —. L a — 
reçoit sa lumière du soleil. L ' — a été inventée 
par Gutenberg. David tua le — Goliath. L e 
Canada abonde en — à fourrures. 

EXERCICE 110.—Nommer les petits des animaux 
suivants : 

Cheval. Vache. Ours. Oie. Lièvre. Oiseau. Ai­
gle. Lion. Loup. Cerf. Perdrix. Laie. Tourte­
relle. Baleine. Chèvre. Brebis, roule. Cane 
Lapin. Dindon. Renard. Carpe. Sourie. Rat. 
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EXERCICE 111.—Cris des animaux ci-dessous nom­
mes. E X E M P L E : le loup hurle, le chat miaule. 

L e loup. L e chat. L 'abei l le et le moucheron. L a 
tourterelle. L e pigeon. Les oiseaux. L a grenouille 
L e corbeau. L 'ours . L e lion. L e 6erpent. L ' â n e . 
L a vache. L a chèvre e t la brebis. L e renard. L e 
taureau. L e porc. L e chien. L e petit chien. L e 
cheval. L a poule. L a pie. L e dindon. L e cerf. 

CHAPITRE V 

D U V E R B E 

EXERCICE 112 .— Ind iquer les verbes. 

Bataille du lac Champlain, en 1609. 

Devoir oral .—Dès le point, du jour, les Iroquois, 
au nombre de deux cents, commandés par trois 
chefs qu'il était aisé de reconnaître par leurs pana­
ches emplumés, s 'avancèrent au petit pas. Les 
nlliés s 'avancèrent dans le même ordre jusqu 'à une 
distance raisonnable, et ouvrant tout à coup leurs 
rangs, ils appelèrent Champlain à grands cris. Ce­
lui-ci parut aussitôt, l 'arquebuse au bras, et marcha 
seul, jusqu 'à ce qu'il fût à trente pas de l 'ennemi. 
Cette démarche audacieuse, de la part d'un homme 
aussi étrangement vêtu, étonna tel lement les Iro­
quois, qu'ils tinrent leurs armes en suspens. 

Devoir écrit.—Cependant, le premier moment de 
surprise passé, ils s 'ébranlèrent de nouveau pour 
décocher leurs flèches, visant surtout Champlain. 
Celui-ci ne perdit pas de temps, coucha en joue 
un des chefs, avec son arquebuse chargée de quatre 
balles, et do ce coup, deux furent frappés à mort 
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et un troisième reçut une blessure mortelle. Pen­
dant que des deux armées l'on s'envoyait des grêles 
de flèches qui, pour la plupart-, allaient se briser 
sur les cuirasses des Indiens, Champlain rechargeait 
son arquebuse, et un des Français, embusqué sur 
la lisière du bois, lâcha à son tour un coup de 
mousquet qui acheva de faire perdre contenance 
aux Iroquois. Voyant leurs chefs abattus, sans 
pouvoir se rendre compte de quelle manière, ils 
lâchèrent pied et s'enfoncèrent dans le bois, courant 
de toute la force de leurs jambes. 

N . - E . D I O N N E . 

MOTS A EXFLIQUER: P/nache, arquebuse, décocher, coucher 
en joue, cuirasse, Ptousqué, lisière du bois. 

EXERCICE J13.—Indiquer le sujet. E X E M P L E : Qui 

est-ce qui était un grand orateur? Louis-Joseph 
Papineau. 

Devoir oral.—Louis-Joseph Papineau était un 
grand orateur. L'abeille butine. L'étude embel­
lit la vie. J'arrose le parterre. La pluie tombe. 
Tu cultives ton jardin. L'espérance soutient le 
juste. L 'âme est immortelle. La rose et l'œillet 
embaument le jardin. Hippolvte Lafontaine dé­
fendit les droits de la langue française. L e jardi­
nier a planté des choux. L e ver à soie file un 
cocon. L'araignée a tissé sa toile. Mademoiselle 
de Verchères repoussa les Iroquois; elle n'avait 
alors que quatorze ans. Nous aimons à entendre 
le rossignol L'hirondelle annonce le printemps. 
Jésus pardonna à la pécheresse repentante. 

Devoir écrit.—Dieu créa le monde en six jours. 
Nous défendrons notre patrie. L e remords suit 
toujours une mauvaise action. La rosée rafraîchit 
les plantes. L a paresse produit la misère. La 
Nouvelle-France fut envahie plusieurs fois par les 
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Iroquois. L e soleil nous éclaire. La beauté passe, 
la vertu reste. L a récolte a été vendue. L'agri­
culture nourrit toutes les classes de la société; 
elle est le plus nécessaire des arts. Nulle paix 
n'existe pour les impies; ils la cherchent, elle fuit. 
L e chien n'abandonne pas son maître dans le dan­
ger; mais il le défend, et il s'expose pour lui. La 
discorde cause la ruine des familles. L e ciel et la 
terre passeront ; mais la parole de Jésus-Christ ne 
passera pas. Les gens sensés fuient les hommes 
vains et superbes. Vos passions vous aveuglent. 

MOTS A EXPLIQUER: Orateur, butiner, cocon, impie. 

EXERCICE 114.—Appliquer à chaque phrase la 
question qui? ou quoi? et donner la réponse. 
E X E M P L E : Les fleurs ornent quoi? Le jardin. 

Devoir ora l—Les fleurs ornent le jardin. Les 
épis vides lèvent la tète. On a réprimandé cet 
écolier paresseux. On a tondu les moutons. Nous 
avons mangé des prunes. L e menuisier sciait du 
bois. L e médecin soigne les malades. On tendait 
un piège. L e laboureur reprend ses travaux. L e 
soleil dissipe les nuages. Contez-moi une petite 
histoire. Une guêpe a piqué cet enfant. Nous 
soulagerons l'infortune. Tu as fait une folle en­
treprise. La véritable piété élève l'esprit. Les 
hommes craignent la mort. Je signerai cet acte. 
Nous entassons du foin. 

Devoir écrit.—L'amour des richesses t'aveugle. 
L e temps nous favorise. Dieu nous bénira, si nous 
l'aimons. La terre récompense celui qui la cultive. 
Ces apparences nous trompent. L'instruction me 
r-hnrme. L'intérêt nous dirige trop souvent. L'ad­
versité m'a corrigé. L e bûcheron abat les arbres. 
J'entends leo voleurs, nous les attendons. En 
1841, le Canada reçut une nouvelle forme de gou-
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vernement. La clémence enchaîne les cœurs. J 'ai 
cueilli des pommes. Tu me comprends. J'ai 
acheté un cheval. La fourmi emplit maintenant 
ses magasins. Les sauvages, durant l'hiver, endu­
raient de grandes misères. Tout annonce une 
triste journée. Si l'occasion se présente, saisissez-
la. Un grand danger le menace. J'ai résolu la 
difficulté. Louis Riel arma les Métis contre le 
gouvernement canadien. 

MOTS A EXPLIQUER : Guêpe, apparence, clémence, Métis. 

EXERCICE 115.—Distinguer les compléments indi­
rects. E X E M P L E : Paul convient de quoi? De ses 
torts. 

Paul convient de ses torts. La petite fille ac­
courut vers sa mère. J'apporte des médicaments 
pour mon frère. Je descends dans la rue. Je sortis 
avec mon oncle. La Nouvelle-France fut exposéo 
à de grands dangers. L'hypocrite parle contre sa 
pensée. On connaît l'arbre à ses fruits. I l des­
cendit par cet escalier. Nous jouissons enfin du 
repos. Us partirent avec joie, et ne revinrent pas 
sans plaisir. Les sauvages abandonnaient le travail 
aux femmes. L e renard sortit du puits. Nous 
obéissons à nos parents. J'ai chanté pour les mal­
heureux. 

MOTS A EXPLIQUER: Tort, médicaments, hypocrite. 

EXERCICE 11G.—Distinguer les compléments directs 
et les compléments indirects. 

Devoir écrit.—Les chiffres ont été inventés par 
les Arabes. Je t'ai aperçu dans la cour. Si tu 
m'interroges, je te répondrai. 11 nous appelle. On 
m'a écrit. L a modestie me plaît. L a nature 
obéit aux lois que Dieu lui a prescrites. Cham-
plain avait une belle figure, un port noble et mili­
taire, une constitution vigoureuse qui le mit en état 
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de résister à toutes les fatigues. Nous devons à 
Dieu la lumière dont nous jouissons et l'air que 
nous respirons. Prêtez-moi les livres que je vous 
ai demandés. On garde sans remords les biens 
qu'on acquiert sans crime. Le temps est beau, 
profitons-en. L'ours grimpe sur les arbres. Le 
ballon s'éleva dans les airs. Nous courûmes vers 
la montagne. On nous a parlé hier de votre oncle. 
Je vous félicite de votre courage. Donnez-lui ce 
livre. Laissez-moi cette lettre, j'y répondrai. La 
langue imagée des sauvages se prétait à l'éloquence. 
L'expérience m'a rendu sage. 

MOTS A EXPLIQUER: Prescrire, expérience, constitution, 
éloquence. 

EXERCICE 117.—Distinguer les, temps simples des 
temps COmpOëés. E X E M P L E : J'arrive, temps sim­
ple; j'ai voyage, temps composé. 

J'arrive. J'ai voyagé. Il balaye. J'aurais ar­
rosé. Vous promîtes. J'ai souscrit. Il a averti. 
Il est rentré. Ils écoutent. Vous avez compris. 
Il descendra. Qu'il soit exclu. Que j'eusse ac­
cepté. Nous échappâmes. Vous souffrîtes. Ils 
répondirent. Ils furent accueillis. Attends. Les 
Hurons avaient été dispersés. Il essaye. Il re­
cueille. Il avait semé. Il marchait. Les Acadiens 
furent déportés. Elle file. Elles ont tricoté. Je 
dévide. Us ont bêché. 

MOTS A EXPLIQUER: Souscrire, exclure, recueillir, déporter. 

EXERCICE 118.—Indiquer la conjugaison. E X E M ­
P L E : Parler, 1" conjugaison; attendre, 4 E conju­
gaison. 

Parler. Attendre. Cultiver. Répondre. Réciter. 
Recevoir. Guérir. Avertir. Apercevoir. Briller. 
Gronder Paraître. Etablir. Ecrire. Grandir. Des­
cendre. Labourer. Bâtir. Croire Vouloir . BAWV 
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Répondre. Eblouir. Glaner. Pâlir. Tloyer. Re­
verdir. Interrompre. Brûler. Rire. Fleurir. Vieil­
lir. Pleurer. Polir. Forger. Naître. Attirer. Lire. 
Travailler. Etemuer. Pétrir. Souffrir. Luire. Ré­
ussir. Eteindre. Savoir. -

MOTS A EXPLIQUER: Eblouir, interrompre, luire. 

EXERCICE 119.—Indiquer les conjugaisons des ver­
bes. E X E M P L E : Meurt, 2 e conjugaison; représen­
te, l r e conjugaison. 

Les Canadiens après la Cession. 

Un soldat meurt, mais le drapeau et la cause 
qu'il représente ne meurent pas. Quand 1 étendard 
tombe, les vrais braves doivent se disputer l'hon­
neur de le relever, et tenter un suprême effort do 
patriotisme pour sauver la patrie. C'est ce que les 
Canadiens ont fait. Ils recommencèrent la lutte, 
non plus sur les champs de bataille, niais dans les 
conseils de la nation, par la parole et par la plume. 
L e trône et les forteresses étaient renversés : ils 
s'abritèrent derrière leurs autels restés debout. Ils 
se groupèrent autour de leur clergé resté fidèle h 
son poste. Encouragés, instruits et dirigés par l ' E ­
glise, ils arrachèrent une à une à l'Angleterre, qui 
voulait les asservir, toutes les libertés dont ils jouis­
sent maintenant. 

A . - B . ROUTII IER. 

MOTS A EXPLIQUER: Cession, étendard, patriotisme, asser­
vir. 

EXERCICE 120.—Indiquer la personne et le nombre. 
E X E M P L E : TU écris, 2 6 personne du singulier. 

Tu écris. Elle travaille. Vous parlez. Ils sor­
tirent. Je pars. Vous obéissez. Us ont couru. 
Elles lisent. J'ai fini. Nous sommes guéris. Vous 
luttez. I l balbutiait. Vous avez tort. Jumonvillft 



DU VERBE 7 9 

fut a s sa s s iné . Q u ' i l r e v i e n n e . Q u ' i l s a t t e n d e n t . N o u s 
avons r éuss i . T u p r o m e t s . Do l l a rd se d é v o u a . 11 
a r r ive . I l s o n t c o u r u . I l s c o m p r i r e n t . J ' é t u d i e . 
Que j ' e u s s e c o m p r i s . Q u ' i l s a i e n t r e c u l é . I l s pr i ­
a i en t . E l l e a t t e n d r a V o u s i n s i s t â t e s . A b e r c r o m b y 
fut b a t t u . 

MOTS A EXPLIQUER : Insister, assassiner. 

EXERCICE 1 2 1 . — I n d i q u e r la personne, le nombre, 

le temps, le mode et la conjugaison. E X E M P L E : 
Tu travailles, 2 E p e r s o n n e d u s ingul ie r , p r é s e n t 
de l ' indicat if , 1™ con juga i son . 

T u t r ava i l l e s . V o u s s e m e z . N o u s r e v i e n d r o n s . 
E l l e b a l b u t i e . E l l e s a c c e p t è r e n t . I l t o n n e . V o u s 
p a r d o n n e z . N o u s v e n d a n g e â m e s . J e g l a n e r a i . T u 
mo i s sonna i s . N o u s a v o n s j o u é . I l f aucha i t . I l 
a u r a i t l a b o u r é . Q u ' i l p l a n t e . Q u ' i l s a c h è v e n t . 
Q u e n o u s eus s ions a c h e v é . T u ava i s de s s iné . J e 
p r o m e t s . Oub l i e . E t u d i e r . P r i e r . I l a d é j e u n é . 
V o u s a t t e n d r e z . 

MOTS A EXPLIQUER: Balbutier, moissonner, glaner, faucher. 

EXERCICE 1 2 2 . — M e t t r e au pluriel les phrases sui­
vantes. E X E M P L E : C e t t e n o u v e l l e e s t v ra i e , ces 
nouvelles sont vraies. 

C e t t e n o u v e l l e e s t v r a i e . C e t r ava i l e s t pén ib l e . 
M o n frère fut c o n t e n t . M o n cous in é t a i t h e u r e u x . 
Q u e vo t r e fille soi t d i s c r è t e . L ' o i e e s t s t u p i d e . 
V o t r e voix é t a i t a iguë . Ce cheva l fut rétif. C e t t e 
p o m m e se ra m û r e . Ce cai l lou e s t d u r . Sois cha­
r i t ab le . C e t t e r u e e s t é t r o i t e . L a r é c o l t e a é té 
a b o n d a n t e . Ce p u i t s s e r a i t p rofond . Ce c a r n a v a l 
é t a i t long. I l e s t h y p o c r i t e . L e p r é s e r a v e r t . 
L a pra i r ie é t a i t v e r t e . Q u e t u fusses g é n é r e u x . 
V o t r e c h a r e s t neuf . Ce t e r r a i n e s t a rg i l eux . L e 
j o u r n a l é t a i t a m u s a n t . C e c h â t e a u e s t a n c i e n . 
C e t t e m a i s o n fut be l le . Ce pa l a i s s e r a i t s u p e r b e . 
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L a soirée ava i t é t é f ra îche . L e c h a t e s t d o n * - , 
r e u x . T o n c h o u a u r a i t é t é cu i t . Que w n onc le 
soi t p a t i e n t . T a sœur e û t é t é l abor ieuse . 

MOTS A EXPLIQUER: D i sc re t , s tup ide , rétif, a rg i leux. 

E X E R C I C E 1 2 3 . — M e t t r e au singulier les phrases sui­
vantes. E X E M P L E : Ces p r o b l è m e s son t difficiles, 
ce problème est difficile. 

C e s p r o b l è m e s s o n t difficiles. C ' é t a i e n t des 
p e i n t r e s hab i l e s . M e s devoi rs s e r o n t c o u r t s . M e s 
p a q u e t s s e r a i e n t l ou rds . T e s pa ro le s furent gros­
s iè res . I l s a u r a i e n t é t é c o n t e n t s . Q u ' e l l e s so ien t 
s t u d i e u s e s . M e s f leurs e u s s e n t é t é jol ies . Ces en­
f a n t s a u r o n t é t é gen t i l s . Ces f rui ts s o n t excel ­
l e n t s . Nos m a î t r e s é t a i e n t p r u d e n t s . L e s n u i t s 
o n t é t é froides. L e s j o u r n é e s a v a i e n t é t é longues . 
C e s écoles s e r a i e n t s p a c i e u s e s . L e s l ièvres son t 
c ra in t i f s . C e s d r a p s é t a i e n t b l e u s . Ces étoffes 
f u r e n t n e u v e s . L e s a p p a r e n c e s e u s s e n t é t é t r o m ­
p e u s e s . Ces ad i eux fu r en t p é n i b l e s . L e s p ê c h e s 
s o n t ve rme i l l e s . Q u e ces d i s cou r s so ien t brefs . 
C e s voi les s e r o n t épa i s . Vos affl ict ions a u r o n t é t é 
p a s s a g è r e s . E l l e s s e r a i e n t s a t i s f a i t e s . L e s ruis­
s e a u x son t b o u r b e u x . Ces e n f a n t s fu ren t t r i s t e s . 

MOTS A EXPLIQUER: P e i n t r e , bourbeux . 

E X E R C I C E 1 2 4 . — R e m p l a c e r les points par le verbe 
ÊTRE et l'attribut. E X E M P L E : M o n voisin e s t cha s ­

s e u r ; le loup e t le r e n a r d sont chasseurs. 

M o n voisin e s t c h a s s e u r , le loup e t le r ena rd 
Ce frui t e s t m û r , c e t t e p o m m e 

c e t t e p ê c h e e t ce ra i s in Ce c h a t e s t gai , vif 
e t gen t i l ; c e s p e t i t s c h a t s c e t t e l e v r e t t e 

C e t a r b r e e s t touffu , c e t o r m e e t ce c h ê n e 
L ' i g n o r a n t e s t p r é s o m p t u e u x , l ' i gnorance 

e t l a s o t t i s e Ce c h e m i n e s t é t ro i t e t bou­
e u x , c e s r u e s , c e t t e r u e Ce fruit 
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est bon, ces cerises , ces pêches et ces abri­
cots Ces appartements sont beaux, cette 
façade , cette armoire et ce fauteuil 
Notre jardin est fertile, ces champs I l était 
hardi, ces personnes , ces voleurs 
I l sera laborieux, Antoine et Jules , Emile 
et Adèle Ce melon était excellent, cette 
figue et cette orange , cette pomme et ce 
raisin L'hypocrisie est odieuse, l'ingratitude 
et la jalousie , le traître 

MOTS A EXPLIQUER: Levrette, sottise, jalousie, odieux. 

EXERCICES SUR LES VERBES RÉGULIERS 

DE LA 1ère CONJUGAISON. 

EXERCICE 125.—Conjuguer six par six les verbes 
suivants, 1° aux temps du mode indicatif; 2° aux 
temps du mode subjonctif. E X E M P L E : Indicatif 
présent: Je termine, tu vantes, il donne, nous 
lassons, vous affrontez, ils décident. 

Terminer, vanter, donner, lasser, affronter, dé­
cider. — Charmer, apporter, régler, oublier, sauter, 
siffler. 

EXERCICE 12fi.—Conjuguer six par six les verbes 
suivants, 1° aux temps du mode conditionnel; 
2° au temps du mode impératif. 

Désigner, former, chercher, composer, régler, 
souhaiter. — Marcher, réformer, louer, frapper, 
jouer, chanter. 

EXERCICE 127.—Conjuguer oralement les six verbes 
suivants, avec leurs compléments. E X E M P L E : 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je visite mon ami. Nous contrarions notre maître. 

Tu renverses l'obstacle. Vous blâme?, cet indiscret. 

Il trouve une bourse. Ils prient Dieu 
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E X E R C I C E 128.—Conjuguer oralement les six verbes 
suivants, avec leurs compléments. E X E M P L E : 

E X E R C I C E 129 .—Met t r e le verbe à l'indicatif présent 
et le faire accorder avec son sujet. 

Devoir oral.—Je donner. Tu faucher. Il arroser. 
Nous moissonner. Vous planter. Us sarcler. L e 
vent souffler. L e s rossignols chanter. L'hirondelle 
voler. Les étoiles briller. L e s feuilles tomber. L e 
chat miauler. Champlain et Maisonneuve rayonner 
de gloire. Nous étudier l 'histoire du Canada, et 
nous Vaimer. L e jardinier bêcher. L e feu brider. 
L e s hommes cultiver, Dieu arroser. C 'es t toi qui 
raisonner. L a fumée et la poussière nous aveugler. 
Crémazie chanter son pays . 

Devoir écr i t .—Le conducteur nous remercier. 
Tes plumes, je les refuser. Celui-ci parler, ceux-l£ 
écouter. Tes parents te gronder. L e soleil nous éclai­
rer. L a modestie rehausser le mérite. C 'es t lui qui 
pleurer. L a musique sacrée et la peinture religieuse 
inspirer de nobles pensées; elles élever l 'âme vers 
les choses célestes et la détacher de tout ce qui 
n'être pas digne d'elle. Ce sont les petites pluies 
qui gâter les grands chemins. L e s perfections de 
Dieu accabler l 'esprit humain. Us jeter vers le ciel 
leurs regards effarés. L P 3 Laurentides commencer 
au Labrador. Garneau raconter .es exploits de nos 
pères. 

MOTS A EXPLIQUER : Musique, peinture. 
QnYsL - i l dit fie Champlain t de Maisonneuve! de 

i - n z i e : de Ga.ne . in? 

INDICATIF P R É S E N T . 

J'entre à l'église. 

T u résistes à tes passions. 

I l monte à sa chambre. 

Nous parlons à notre mère. 

Vous donnez aux pauvres. 

Ils pensent à Dieu. 

http://Ga.ne.in
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EXERCICE 1 3 0 . — M e t t r e le verbe à l'imparfait de 

l'indicatif. 

J e parler T u écouter. N o u s marcher. I l pleu­
rer. I l s labourer. V o u s demander. Ce s o n t eux qui 
trotter. J e penser q u e t u plaisanter. L e s a g n e a u x 
bêler. O n n o u s enchanter. J e les soigner. C ' e s t lui 
qui déjeuner. C ' e s t n o u s qu i dessiner. E l l e t r a -
vailler. I l s visiter les m o n u m e n t s . L e s u n 6 s o m -
m ciller, les a u t r e s babiller. J u l e s e t V ic to r pr ier . 
L e s A b é n a q u i s se rattacher à la t ami l l e a l g o n q u i n e . 
J é s u s - C h r i s t a d i t en p a r l a n t d e s faux p r o p h è t e s : 
J e n e leur parler po in t , e t c e p e n d a n t ils prophétiser ; 
je n e les envoyer po in t , e t c e p e n d a n t ils aller. 

MOTS A EXPLIQUER : Monument, prophétiser. 

EXERCICE 1 3 1 . — M e t t r e le verbe au passé défini. 

3'émonder. T u ramer. E l l e tricoter. E l l e rac­
commoder. V o u s réclantcr. N o u s marchander. E s t -
ce lui qu i entrer? O n le condamner. L e s r e m o r d s m e 
déchirer. J e me tromper. N o u s le chercher inu t i ­
l e m e n t . C ' e s t vous qui \'insulter. Ce s o n t eux qui 
le frapper. Noé planter la v igne . Nos m i s s i o n n a i r e s 
évangéliser les t r i b u s s a u v a g e s . O n n o u s écouter. 
Il les épargner. L e p a t r i o t i s m e e t la foi inspirer h 
C h a m p l a i n son d é v o u e m e n t . L e v e n t e t la p lu ie 
cesser. L e t o n n e r r e gronder e t la foudre éclater 
L e s P h é n i c i e n s inventer l ' é c r i t u r e . L a F r a n c e im 
planter le c a t h o l i c i s m e s u r le sol c a n a d i e n . 

MOTS A EXPLIQUER : Emonder, tonnerre, foudre, Phéni­
ciens. 

EXERCICE 1 3 2 . — M e t t r e le verbe au passé indéfini. 

I l réciter. T u planter. I l s semer. V o u s gagner. 
El les broder. N o u s gronder. I l souper. L e loup 
hurler. L e l ièvre e t le l ap in criVr. C ' e s t v o u s qu i 
écouter. Sa m è r e e t sa sœur p l e u r e r . E s t - c e toi 
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qui crier? L ' A c t e de Québec, en 1 7 7 4 , dispenser 
les Canadiens du serment du " t e s t " . Votre chat 
vous tromper. L a chèvre et la brebis brouter. Co­
lomb trouver un continent inconnu ; il rencontrer 
beaucoup d'obstacles, mais il en triompher par son 
infatigable constance. 

MOTS A EXPLIQUER: Broder, serment du "test", continent. 

E X E R C I C E 1 3 3 . — M e t t r e le verbe au futur. 

"So lda t , mon ami, dit le général au soldat, tu 
grimper h la muraille. L a sentinelle crier: Qui 
vive? Tu ne souffler mot. E l le crier encore: Qui 
vive? Tu ne bouger pas. Une troisième fois, elle 
demander : Qui vive? Pendant tout ce temps tu 
arriver au haut de la muraille. L a sentinelle rircr 
sur toi, elle te manquer. Tu tirer à ton tour, tu la 
tuer; les ennemis t'entourer ; mais nous placer des 
échelles, nous monter, nous te sauver et la ville 
sera p r i se . " Tout arriva comme l 'avait dit le gé­
néral. 

MOTS A EXPLIQUER : Général, ne souffler mot. 

E X E R C I C E 1 3 4 . — M e t t r e le verbe au conditionnel 
présent. 

J e galoper. Tu trotter. I l faner. Nous écou­
ter. Vous récolter. Us avouer. Nous conserver 
nos livres. J e vous prêter le mien. Les jardiniers 
arroser leurs fleurs. L e maréchal ferrer les che­
vaux. L e Richelieu et le Saint-Maurice déborder. 
L a crainte Y agiter. L e s chagrins le tuer. Vous 
nous apporter vos cahiers. Les paresseux désirer 
bien manger l 'amande, mais ils refuser de casser le 
noyau, Aimer-nous à être payés d'ingratitude? 
Avec moins d'étourderie, tu éviter bien des désa­
gréments. 

MOTS A EXPLIQUER: Galoper, faner, maréchal. 
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EXERCICE 1 3 5 . — M e t t r e le verbe à l'impératif. 

N e te lier q u ' a v e c d e s g e n s d e t a f o r t u n e e t d e 
t a cond i t ion . Ecouter n o s conse i l s . Oublier les 
in jures q u e t u a s r e ç u e s . E n f a n t s , aimer e t hono­
rer vos p a r e n t s , respecter les v ie i l l a rds . Lever-nous 
d e b o n n e h e u r e e t n'oublier p a s n o t r e p r i è re . Tra­
vailler a c t i v e m e n t à t e r e n d r e u t i l e u n jour . Ense­
mencer d ' a b o r d vos t e r r e s . Associer-toi à n o s t r a ­
v a u x . E c o l i e r s , étudier a v e c soin l ' h i s to i re d e v o t r e 
p a t r i e . Aimer n o t r e b e a u C a n a d a . Imiter le dé ­
v o u e m e n t d e t e s a ï e u x . 

MOTS A EXPLIQUE? : Respecter, ensemencer. 

EXERCICE 1 3 6 . — M e t t r e le verbe au présent du sub­
jonctif. 

J e veux q u e t u parler, q u ' i l s écouter e t q u e v o u s 
travailler t o u s . J e n ' a i m e p a s q u e t u t'écarter d a n s 
t e s pa ro le s e t q u e t u t'oublicr d a n s t e s j e u x . J e dé­
sire q u e n o u s labourer d e m a i n . I l d o u t e q u e n o u s 
semer n o u s - m ê m e s . I l f au t q u e t u éviter la c o m ­
p a g n i e d e s m é c h a n t s . J e dés i re q u ' i l s travailler 
e t q u e v o u s travailler au s s i . I l f a u t q u ' i l s'humi­
lier s ' i l v e u t q u ' o n lui pardonner. J e dés i re q u e 
m e s frères rentrer, q u e m e s sœurs laver, raccom­
moder e t s'occuper s a n s ce s se , si e l les v e u l e n t q u ' o n 
les aimer e t q u ' o n les estimer. 

MOTS A EXPLIQUER: Labourer, semer. 

EXERCICE 1 3 7 . — M e t t r e le verbe au passé du sub­

jonctif. 

I l e s t imposs ib l e q u e je plier, q u e je coller, q u e je 
cartonner, q u e je terminer d e m a i n . J e d o u t e q u ' i l 
tromper, q u e v o u s comploter e t q u ' i l s vwnquer k 
l e u r pa ro l e . E s t - i l poss ib le q u e v o u s participer 
h ces c o u p a b l e s m a n œ u v r e s ? O n n e s a u r a i t d o u t e r 
q u e D i e u disposer t o u t e n f a v e u r d e l ' h o m m e . T h a -
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lès es t le p r e m i e r qui enseigner l ' i m m o r t a l i t é d e 
l ' â m e . 

MOTS A EXPLIQUER: Cartonner, participer, manœuvres, Tha>-
lès, immortalité. 

E X E R C I C E 1 3 8 . — M e t t r e au pluriel le devoir suivant, 
excepté les mots en italique. 

Devoir o r a l . — L e ross ignol c h a n t e . L e f l a m b e a u 
éc la i ra i t . L e c h e v a l b r o n c h e . L e loup h u r l e . P r i e 
Dieu. L a p o u l e c o u v a i t ses œufs. M o n oncle t r a ­
va i l le . L e d r a p e a u f lo t ta . Que ce p e t i t enfant, 
é t u d i e . L e c o r b e a u c roa s se . L a grenoui l le coas ­
sa . L e m o u c h e r o n a u r a i t bourdonne. Que l ' a r a i ­
g n é e f i lâ t . Que la b o m b e a i t éclaté. M a sœur 
t r i c o t e r a . Q u ' i l e û t résisté. L e f leuve d é b o r d a i t . 
C'est toi qui m ' é c o u t e r a i s . C ' e s t lui qui se r eposa . 
L a f leur se f ana i t . L e f e r m i e r m e r e m e r c i a . L a 
ro i t u r e s ' e m b o u r b a . 

Devoir é c r i t . — J e p e n s e que t u m a r c h e r a s plus 
vite. Tantôt il cr ie et tantôt il se t a i t . U n a u t r e 
c o n d u c t e u r a m e n a i t u n a u t r e c h e v a l . J ' a i m e la 
ro se , la v i o l e t t e , le l i las et l 'œil let . J ' a i m e r a i s 
l ' i m m o r t e l l e , mais e l l e e s t r a r e en ce p a y s . 7/ faut 
que t u t e r é s i g n e s à la volonté de Dieu. L ' é l è v e 
qui nég l ige ra s e s devoirs m é c o n t e n t e r a son m a î t r e 
et s ' a t t i r e r a des punitions. Ce l i las e s t joli , mais 
ce lu i - là e s t plus f rais . M o n frère é t a i t j e u n e , et le 
t i en é t a i t â g é . Ce p a y s a n l abor ieux a u r a cultivé 
c e t t e t e r r e fer t i le . L ' a n i m a l d o m e s t i q u e d o n n e r a 
le m e i l l e u r e n g r a i s . 

MOTS A EXPLIQUER : Broncher, s'embourber, se résigner. 
E X E R C I C E 1 3 9 . — C o n j u g u e r les verbes suivants, six 

par six et avec leurs compléments, à l'indicatif 
présent, à l'imparfait de l'indicatif, au passé dé­
fini, au présent et à l'iviparfait du subjonctif. 

Ie C o m m e n c e r m o n devoir. Ef facer ta faute. 
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Placer son argent. Ranger nos livres. Manger 
vos fruits. Rédiger leurs compositions. 

2 ° Changer mes habitudes. Ensemencer ton 
champ. Abréger son discours. Lancer nos balles. 
Juger vos frères. Tracer leurs sillons. 
EXERCICE 140.—Conjuguer les verbes suivants, six 

par six et avec leurs compléments, à l'indicatif 
présent, au passé défini, au futur simple et au 
subjonctif présent. 

1 ° Projeter un voyage. Museler le chien. Ache­
ter la maison. Dételer le cheval. Cacheter une 
lettre. Rappeler un souvenir. 

2 ° Répéter ma leçon. Niveler un terrain. Fouetter 
le mulet. Révéler un secret. Feuilleter un livre. 
Celer un trésor. 

EXERCICE 141.—Conjuguer les verbes suivants, six 
par six et avec leurs compléments, au présent et 
à l'imparfait de l'indicatif, au conditionnel pré­
sent et au présent du subjonctif. 
1 ° Employer le temps. Envier les richesses. 

Payer ses dettes. Lier les gerbes. Essuyer des 
affronts. Déplier la serviette. 

2 ° Appuyer le bras. Copier une lettre. Egayer 
ses amis. Fuir les ennemis. Tutoyer vos cama­
rades. Etudier des leçons. 

EXERCICE 142.—Conjuguer les verbes suivants, six 
par six et avec leurs compléments, au présent 
de l'indicatif, au passé défini, au futur simple, au 
conditionnel présent et au subjonctif présent. 
1 ° Lever le bras. Céder un droit. Créer un re­

venu. Peso du blé. Protéger le faible. Agréer 
des conseils. 

2 ° Semer de l'avoine. Inquiéter l'ennemi. Ré­
créer la classe. Déceler des crimes. Tolérer les 
abus. Gréer des navires. 
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EXERCICE 1 4 3 . — M e t t r e les verbes au présent de 

l'indicatif. 

Devoi r o r a l . — J e payer m e s d e t t e s . L e s n u a g e s 
s'amonceler. L e ciel exaucer m e s vœux . C e r t a i n s 
h o m m e s végéter s u r la t e r r e . J e côtoyer la r iv ière . 
L e t r ava i l suppléer à b ien d e s choses . I l geler 
s o u v e n t en C a n a d a p e n d a n t la p r e m i è r e q u i n z a i n e 
de m a i . E n c h a n g e a n t de p a y s , n o u s changer sou­
v e n t d ' h a b i t u d e s . L a p l u p a r t d e s h o m m e s proje­
ter t o u t e l e u r v ie . N o u s arranger n o s affaires. L a 
m o r t niveler t o u t . N o u s renoncer à l ' h é r i t a g e . 
T u balayer la c l a s se . I l s ennuyer l eu r s c a m a r a d e s . 
V o u s soulager les p a u v r e s . 

Devo i r é c r i t . — N o u s loger sous le m ê m e to i t . D e ­
pu i s l o n g t e m p s , je projeter u n voyage . T u cache­
ter m a l e t t r e . N o u s nous affliger i n u t i l e m e n t . N o u s 
diriger les t r a v a u x . J e m'ennuyer. I l s effrayer 
les p a s s a n t s . Ces e n f a n t s étudier. N o u s le devan­
cer. L a c r a i n t e glacer t o u s les cœurs . O n lui ad­
juger le m e i l l e u r lot . D e b e a u x a r b r e s ombrager 
la r ive d ro i t e . N o u s manger à la cu i s ine . S'abré­
ger m o n d i scou r s . D e que l l e s i l lus ions il se bercer! 
N o u s ensemencer n o s t e r r e s . O n n o u s renvoyer. 
N o u s déloger. N o u s v o u s déranger p e u t - ê t r e . 
M o n t g o m e r y assiéger Q u é b e c . O n ramener M o n t -
c a l m m o r t e l l e m e n t b lessé . L e s v e n t s balancer la 
c i m e d e s a r b r e s . 

MOTS A EXPLIQUER : S'amonceler, végéter, côtoyer, suppléer, 
niveler, adjuger. 

E X E R C I C E 1 4 4 . — M e t t r e les verbes à l'imparfait de 

l'indicatif. 

D e v o i r o r a l . — I l fa l la i t r é p o n d r e l o r s q u ' o n vous 
appeler. O n n o u s jeter d e s p i e r r e s . L e s s a u v a g e s 
lancer d e s f lèches . I l s mener p a î t r e les b e s t i a u x . 
J e me récréer q u e l q u e s i n s t a n t s . Nos a n c ê t r e s n e 
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se décourager jamais . Pendant que tu atteler les 
bœufs, j e geler dans la cour. Vous niez que vous 
gagneriez davantage si vous employer mieux votre 
temps. L a mort menacer sans cesse les colons 
et les missionnaires. 

Devoir écr i t .—Je cacheter ma lettre. I l s jeter 
le manche après la cognée. Tu nager. Tu appe­
ler. I l menacer. Nous essayer. Vous fuir. I l s 
ravager. 3'essuyer les bancs pendant que tu m'ap-
peler. Tu te bercer d'illusions. I l végéter, pen­
dant que tu nager dans l 'abondance. I l s vendan­
ger. Nous crier à tue-tête. L e s chiens aboyer. 
L'ennemi nous harceler. J eunes étourdis, vous 
rire pendant qu'on vous infliger un sévère châti­
ment. 

M O T S A E X P L I Q U E R : Paître, cognée, se bercer d'illusions, 
crier à tue-tête, harceler. 

E X E R C I C E 1 4 5 . — M e t t r e les verbes au passé défini. 

Jul ie manger son morceau de pain. On souffle­
ter, on flageller, on outrager le F i l s de Dieu. Nous 
loger dans la même auberge. Nous enfoncer la 
porte et nous appeler au secours. Vous tracer une 
allée que vous prolonger trop loin. L e Ciel, pour 
ton malheur, exaucer tes vœux. I l renoncer à ce 
voyage, et c 'es t ainsi qu'il abréger ses jours. L e s 
colonies do la Nouvelle-Angleterre rejeter le joug 
de la métropole et s'ériger en république. Nous 
igréer ses propositions. S a longue absence nous 
affliger. Nous payer e t on le renvoyer. On atte­
ler et on l 'ob l iger à conduire cet te voiture. I l nous 
jeter des pierres, puis il appeler ses parents. Nous 
renoncer au premier projet e t nous niveler partout. 
L e s Jésu i tes annoncer l 'Evangi le jusque dans les 
solitudes du nouveau monde. 

M O T S A E X P L I Q U E R : Flageller, métropole, atteler. Evangile . 
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EXERCICE 1 4 6 . — M e t t r e Us verbes au futur. 

T u essayer. Je tracer. Vous juger. I l nettoyer. 
I l achever. D ieu protéger le Canada. T u appré­
cier ses quali tés. L e repentir racheter les fautes. 
T e l exceller à r imer qui juger so t tement . L a crainte 
de mourir abréger sa v i e . Ses ennemis le menacer 
et l'effrayer. N o u s employer notre énergie à défen­
dre nos droits. Te rappclcr-tu ta promesse? Cet 
orateur déployer toute son é loquence au service de 
la patrie. Si le chien reparaît , tu le museler. On 
apprécier ses quali tés . I l s étayer. Nous ne révê­
ler jamais ce secret. I l côtoyer la r ivière , il avancer 
et se noyer. Je t'amener dans ce pays . L ' o r ne 
justifier pas le méchant , les ver tus seules nous 
frayer le chemin du ciel . T u payer l ' amende . I l 
abréger son discours. 

MOTS A EXPLIQUER: Apprécier, exceller, étayer, révéler, 
ajnende. 

EXERCICE 1 4 7 . — M e t t r e les verbes au conditionnel 

présent. 

T u employer ma l ton t emps . I l s manger lee 
meil leurs fruits. T u étudier mieux tes leçons. T u 
ennuyer tes camarades . I l s effrayer tout le monde . 
Si nous les laissions faire, ils empiéter sans cesse 
sur nos l ibertés. I l s balayer, ils nettoyer, ils fure­

ter, ils manger, enfin rien ne rester. Je délayer, 

tu déblayer, il étudier, nous achever, vous étiqueter, 

ils celer. Pourquoi humilicr-tu ainsi ces pauvres 
gens? Volon t ie r s ils lire, étudier et répéter sanB 
cesse leurs leçons c o m m e des perroquets . 

MOTS A EXPLIQUER : Empiéter, fureter, délayer, déblayer, 
celer. 

EXERCICE 1 4 8 . — M e t t r e les verbes à l'impératif. 

Monsieur , copier ce t t e le t t re . N e t'égayer jamais 

aux dépens de la v e r t u ; vénérer b s viei l lards. N e 
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révéler p a s le s e c r e t q u e l ' o n t e c o n f i e . Déployer 
t o u t ton c o u r a g e . Atteler, labourer, semer e t prier 
D i e u q u ' i l b é n i s s e t a r é c o l t e . N e jeter p a s é tou r -
d i m e n t v o t r e a r g e n t : placcr-le d a n s le s e i n d u pau­
v r e , D i e u v o u s l e r e n d r a a u c e n t u p l e . Obliger t e s 
a m i s e t agréer, s ' i l e s t p o s s i b l e , à t o u t l e m o n d e . 
N e juger p a s si n o u s n e v o u l o n s p a s ê t r e j u g é s . 
M o n f i ls , flageller t o n a m o u r - p r o p r e , employer sa ­
g e m e n t t o n t e m p s , e t n e projeter q u e d e b o n n e s 
a c t i o n s . Obliger n o s a m i s , soulager l e s m a l h e u ­
r e u x , protéger l e s f a ib l e s e t prier p o u r l e s m é c h a n t s . 
Essayer, p e u t - ê t r e r é u s s i r a s - t u . 

Mors A EXPLIQUES : Vénérer, agréer, amour-propre, obliger 
ses amis. 

E X E R C I C E 1 4 9 . — M e t t r e les verbes au subjonctif pré­
sent. 

D e v o i r o r a l — J e v e u x q u e t u nettoyer, q u e tu 
essayer, q u ' i l atteler, q u e v o u s acheter, q u ' i l s se­
mer. N ' a t t e n d s p a s q u e l ' o n t'appclcr. F a u t - i l 
q u e n o u s crier t o u j o u r s ? Q u e l ' o n m e ramener 
a u x c a r r i è r e s . C e p a u v r e m a l a d e v e u t q u ' o n le 
récréer s a n s c e s s e . D i e u v e u t q u ' o n le glorifier e t 
q u e n o u s sanctifier s on n o m . F a u t - i l a t t e n d r e q u e 
v o u s n o u s envoyer l e s o u t i l s ? I l e s t u r g e n t q u e 
n o u s employer b i e n n o t r e t e m p s . J e n e c r o i s p a s 
q u ' o n interpréter m a l n o s p a r o l e s . 

D e v o i r é c r i t . — P e n s o s - t u q u ' i l âélayer b i e n c e t t e 
c o l l e ? J e c r a i n s q u ' i l n e s'ennuyer e t n e n o u s 
jeter e n c o r e d a n s l ' e m b a r r a s . J e n e v e u x p a s que 
v o u s l'épier e t le guetter s a n s c e s s e . F a u t - i l q u e 
v o u s rire e t cr iVr, t a n d i s q u e n o u s p r i o n s ? M<i 
d e m a n d e s e r a b i e n a c c u e i l l i e p o u r p e u q u e v o u s 
l'appuyer. I l e s t " m p o r t a n t q u e tu n e révéler p a s 
c e s e c r e t . Q u e la pa ix oc l a jo ie régner d a n s t a 
f a m i l l e . C e s o f f e n s e s , n es t - i l p a s j u s t e .pue t u les 
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oublier? I l n e suffit p a s q u e n o u s nettoyer n o s 
co rps , il f a u t q u e n o u s purifier n o s â m e s . 

MOTS A EXPLIQUER: Urgent, interpréter, épier 

E X E R C I C E 1 5 0 . — M e t t r e les verbes à l'imparfait ilu 
subjonctif. 

Devoir écr i t .—Conviendra i t - i l q u e j'agrécr des 
p r é s e n t s auss i s u s p e c t s ? F a u d r a i t - i l q u e n o u s 
regretter t o u j o u r s le pa s sé e t q u e le p r é s e n t n o u s 
peser? J e n e c roya i s p a s q u ' i l bégayer enco re . 
Q u e je broyer, q u ' i l s avancer, q u e n o u s tutoyer, 
q u e v o u s renouveler, q u ' i l s cacheter. Voud ra i s - t u 
q u e le Ciel exaucer c e s vœux i n s e n s é s ? J ' a u r a i s 
voulu n o n q u ' i l le payer, m a i s qu ' i l Yappuyer. J e 
dés i r e ra i s q u e t u te récréer d a v a n t a g e . L e s anc i ens 
o r d o n n a i e n t q u ' o n jeter les pa r r i c ides à la m e r . Il 
s e r a i t à dé s i r e r q u ' o n n'appeler g r a n d q u e celui qui 
e s t m a î t r e d e l u i - m ê m e . J e v o u d r a i s q u e t u t'ef-
forcer d e m é r i t e r l ' e s t i m e q u ' o n v e u t b ien t ' a cco r -
de r . F a u d r a i t - i l q u e l ' h o m m e projeter a insi t o u t e 
s a v i e ! I l é t a i t imposs ib le q u ' i l s niveler ce t e r r a in . 
Qu ' i l payer p o u r t o u s , c ' é t a i t b i e n ; m a i s q u ' o n l 'y 
obliger, q u ' o n l ' y forcer, c ' é t a i t t r o p . 

MOTS A EXPLIQUER: Suspect, broyer, vœux insensés, par­
ricides. 

E X E R C I C E 1 5 1 . — M e t t r e au pluriel le devoir oral, rt 
au singulier le devoir écrit, à l'exception des mots 
en italique. 

Devoir o r a l . — L e r e m o r d s déch i r e le m é c h a n t . 
T r a v a i l l e et t u t e d é s e n n u i e r a s . M é n a g e le temps; 
emplo ie - î e à des lectures utiles. I l s ' ap i to i e sur 
ton sort. Ne t ' e n n u i e s - t u pas? I l é t i q u e t a chaque 
paquet. Rappe l l e - l u i qu'il p r o j e t t e sans cesse e t 
n ' e x é c u t e jamais. L ' h o m m e ne c rée pas. Celui 
qui s ' i n q u i è t e démesurément o u t r a g e 7a Providence. 
•Je ne s a u r a i s tolérer que t u r ies des défauts des 
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autre» et que tu t 'égayes à leurs dépens. Dieu veut 
que j e me confie en sa bonté et que j e m'humilie 
sous sa main puissante. Tu ne t 'ennuierais pas si 
tu employais mieux le temps. 

Devoir écrit.—Nous végétons. I l s nous devan­
cèrent. Nous régnons. Que nous achevions. 
Qu'ils balayent. Que vous délayiez. Pesez mûre­
ment tout ce que vous projetez. Pourquoi révélez-
vous ces secre ts? Les faux amis sèment la dis­
corde. Tes rivaux se ménagent des résultats im­
portante. Les vents amoncelèrent les sables. Il 
faudrait que vos bataillons avançassent et forças­
sent les lignes ennemies. Nous amoncelons des 
trésors comme si nous devions toujours vivre. Ceux 
qui fuient sont des lâches. Vous voudriez que les 
populations canadiennes sans raison et sans cause 
se missent à parler l'anglaisl 

M O T S A E X P L I Q U E R : S ' a p i t o y e r , é t i q u e t e r , r i v a l . 

E X E R C I C E 152.-—Mettre au futur simple les verbes 
en italique du devoir oral, et au conditionnel pré­
sent les verbes en italique du devoir écrit. 

Devoir o r a l — I l s'humilier et avouer sa faute 
On punir cet enfant. Nos descendants recueillir 
les fruits de nos luttes patriotiques. I l lire et prier 
lentement. On se défier des flatteurs. On le 
louer, on l'applaudir, mais on le fuir. Ce balcon 
saillir de cinq pieds. I ls conclure, puis ils Vexclure. 
Les Canadiens continuer de défendre leurs droits. 
Ils cueillir des lauriers sur les champs de bataille. 
Tu écrire pendant deux heures et cek. suffire. Nous 
lier les gerbes. Vous accueillir toujours les malheu-
heux. 

Devoir é c r i t — L e punir-]e s'il ne le méritait pas? 
Sanctijicr-unws le dimanche si nous agissions de la 
sorte? Sauoir-tu tes leçons si tu ne les étudiai? 
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p a s ? O n n e cueillir p a s de b o n s f rui ts s u r u n m a u ­
vais a r b r e . J e m ennuyer si je passa i s m a vie à ne 
r ien faire. S a n s le p a t r i o t i s m e v ig i lan t de n o s ancê ­
t r e s , n o u s n e jouir p a s de n c s l i be r t é s cons t i tu t ion­
ne l l es . Récitcr-]e m a leçon si je n e l ' ava i s p a s a p 
p r i s e ? Pouvoir-tu t e c h a r g e r de c e t t e a t f a i r e? D e 
quoi m e glorifier-je, p u i s q u e je t i e n s t o u t d e D i e u ? 
Trouver-je l à -bas un gu ide c o m m e v o u s ? I l distri­
buer t o u t son a r g e n t aux p a u v r e s . Nos condisc ip les 
jouer e n s e m b l e si v o u s le voul iez . O n se réjouir, m o n 
fils, m a i s on envier t o n sor t II nier t ou jou r s , m a i s 
il se déprécier. 

MOTS A EXPLTQFER : Balcon, saillir, cueillir des lauriers, 
constitutionnel, se déprécier. 

E X E R C I C E S S U R L E S VERBES R É G U L I E R S 

DE LA 2" C O N J U G A I S O N . 

E X E R C I C E 1 5 3 . — C o n j u g u e r oralement par groupes 
de six les verbes suivants avec leurs compléments. 

1 ° R e m p l i r un pan ie r . R a l e n t i r la m a r c h e . B â ­
t i r u n for t . P u n i r les c o u p a b l e s . Sais i r les occa­
s ions . N o u r r i r les p a u v r e s . 

2° E n g l o u t i r u n e f o r t u n e . E n v a h i r le t e r r i t o i r e . 
E t a b l i r ses e n f a n t s . G u é r i r les m a l a d e s . D é m o l i r 
u n e m a i s o n . Abol i r d e s lois. 

E X E R C I C E 1 5 4 . — C o n j u g u e r oralement six par six 
les verbes suivants 1" au mode conditionnel, 2° 
au mode subjonctif. 

1 ° No i rc i r la r é p u t a t i o n . E n r i c h i r t e s p a r e n t s . 
E m b e l l i r sa vie . T a r i r les s o u r c e s . F r a n c h i t d e s 
o b s t a c l e s . A c c o m p l i r d e s p rod iges . 

2° C h é r i r m o n frère . A v e r t i r t e s a m i s . O r a v i r 
la m o n t a g n e . Adouc i r n o t r e so r t . Assouv i r vos 
h a i n e s . B é n i r l e u r s m a î t r e » . 
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EXERCICE 1 5 5 . — M e t t r e les verbes au présent de 
l'indicatif. 

Je rétablir. Tu vieillir. Il ralentir. N o u s agir. 
Vous pétrir. I l s choisir. L'avare jouir en imagi­
nation, il pâtir e n réalité. Où la vertu finir, là 
c o m m e n c e le vice. On réussir par la bonne conduite 
e t le travail. Ces enfants chérir leurs parents e t 
ils leur obéir. L a reconnaissance ennoblir l 'hom­
m e . Nous remplir nos devoirs. L 'un e t l 'autre de 
ces enfants grandir beaucoup. Pauvres o iseaux, o n 
les rouir cruel lement à leur mère . L ' en thous ia sme 
surgir dans les â m e s au récit du d é v o u e m e n t de 
Dollard. 

MOTS A EXPLIQUER: Pétrir , imagination, pâtir, ennoblir. 

EXERCICE 1 5 G . — M e t t r e les verbes au passé défini. 

Devoir écr i t .—Je pâlir. Tu rougir. N o u s guérir. 
Ils fléchir. Vous abolir. I l s trahir. L e s cr i s : au 
feu ! au feu ! retentir dans t o u t e s les rues. Il agran­
dir la fosse e t l'ensevelir. L ' u n et l 'autre réussir, 
car ils éta ient vra iment laborieux. J e déguerpir 
au plus vite . , L a perdrix bâtir son nid, e t plus tard 
ces cruels enfants lui ravir s es pet i t s . L e s m é d e ­
cins guérir son corps et les bonnes lectures guérir 
son âme . L a mer Rouge engloutir l 'armée de Pha­
raon. Caïn le premier bâtir une vil le . L e s fortes 
é tudes agrandir les idées de ce jeune h o m m e e t 
mûrir son caractère. B igo t s'enrichir e t se divertir 
aux dépens de la colonie. 

MOTS A EXPLIQUER : Abolir, déguerpir, la mer Ronge, Pha 
raon, Bigot. 

E X E R C I C E 1 5 7 . — M e t t r e les verbes au futur simple. 

Je fournir. Tu rétrécir. Il flétrir. N o u s accom­
plir. Vous dégarnir. I l s choisir. L e s obstac les 
ne ralentir pas votre zèle . L e travail seul nous en­
richir. 11 saisir l 'occasion aux cheveux . Jésus -
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Christ a d i t : "J'anéantir le temple do Dieu et le 
rebâtir en trois j ou r s . " Ce bon exemple les affermir 
dans leur vocation. Celui qui assouvir ses passions 
tarir la source des véritables joies. Les Canadiens 
français ne trahir pas leur foi; ils ne fléchir jamais 
devant les ennemis de leur race. Vous agir donc 
toujours sous l'influence d'amis pervers! L e s airs 
retentir de leurs cris douloureux. Nous subir la 
peine due à nos crimes. Dieu est justo : il remplir 
de joie les élus e t punir les méchants . 

MOTS A EXPLIQUER : Saisir l'occasion aux cheveux, anéantir, 
affermir, influence, élu. 

E X E R C I C E 1 5 8 . — M e t t r e les verbes à l'impératif. 

Guérir tes blessures. Adoucir nos caractères. 
Agrandir vos jardins. Accomplir exactement tes 
devoirs. Bâtir votre maison sur le roc. Réfléchir 
lorsque vous voulez parler. Rougir du mal, grandir 
devant Dieu et bannir nos craintes. Unir nos ef­
forts : c 'es t le secret de la force des nations. En­
richir ta mémoire de souvenirs patriotiques. Mé­
decins, guérir-vous vous-mêmes. . 

E X E R C I C E 1 5 9 . — M e t t r e les verbes à l'imparfait du 
subjonctif. 

I l conviendrait que je démolir, que tu bâtir, qu'il 
assainir, que nous blanchir, que vous crépir, qu'ils 
réussir. I l faudrait que ^'avertir, et que l'ordre se 
rétablir. J e souhaiterais que vous réussir. I l con­
viendrait qu'il s'aguerrir. I l faudrait que l 'assas­
sin subir le chât iment de ses crimes. J e ne croyais 
pas que les castors établir leurs demeures avec tant 
d'art. J e n'ai jamais c m que le travail vieillir un 
homme. J e désirerais que vous applaudir h nos 
gloires nationales. 

MOTS > EXPLIQUER: Assainir, crépir, s'aguerrir, apnlaud'r. 
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E X E R C I C E 160.—Mettre au pluriel le devoir ural, et 
au singulier le devoir écrit, à l'exception des mots 
en italique. 

Devoir oral—Choisis ton livre. Tu aurais verni. 
Il inaigrissait. Qu'il gémisse. Que j 'aie rougi. II 
aurait réussi. Punis l'enfant paresseux. Si tu ré­
fléchissais un peu, tu ne nourrirais jamais de haine 
contre personne. Bannis le méchant de chez toi. 
Munis-toi de tes armes et avertis tes amis. Après 
quelques jours d'étude, j'éclaircis la question. I l 
éclaircit la question. Tu as régi mon bien. 11 pétrit 
le pain. Tu choisis la plus belle pêche. Une bois­
son acide rafraîchit le corps. Ce spectacle le diver­
tissait. L'ennemi avait démoli le fort. L'Anglais 
envahit la colonie par trois endroits à la fois. 

Devoir écrit.—Vous réfléchissez. Us réussissent. 
Les victoires de Montcalm nous ravissent d'admira­
tion. Elles grandiront. Ceux-ci avertissent, ceux-
là gémissent. Vous eûtes déguerpi. Nous garan­
tissons. Je voudrais qu'ils nous avertissent bientôt. 
Nous ne voulons pas que vous bâtissiez sans les pré­
venir. Nous subissons l'influence du climat. As­
sujettissez les soldats à la discipline. Ces tisanes 
adoucissent. Ces agneaux bondissent. Les ro­
siers ont fleuri. Les arbres ont reverdi. Vous eus­
siez frémi. Les tourterelles gémissent. Choisis­
sez des amis vertueux. / / faudra qu'ils obéissent, 
«'ils ne veulent pas qu'on les punisse. Il faudrait 
çu'ils assouplissent cette nature rebelle. Les revers 
ralentirent les progrès de la Nouvelle-France, mais 
tir 1rs anéantiront pas. 

MOTS A EXPLIQUER: Se munii, régir, démolir, assujettir. 

E X E R C I C E 161.—Mettre d'une manière convenable 
les verbes en italique. 

La postérité de Jacob a été bénir de Dieu. Ce 
bon père eu mourant « bénir ses enfants. Ce che-
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m i n d e fer a é t é bénir s o l e n n e l l e m e n t . Ces gens - là 
haïr m ê m e ceux qu i l eur font du b ien . Vilain pa re s ­
s e u x , t u haïr le t r a v a i l e t la p e i n e . L e c o m m e r c e 
é t a i t a lors t r è s fleurissant. L e roi qjii le haïr v e u t 
q u e je le haïr. Tou jou r s on a haïr l ' i n jus t i ce . J e 
hoir les r o m a n s . L e s a r m e s bénir p a r l 'Eg l i s e n e 
s o n t p a s t o u j o u r s bénir s u r le c h a m p d e ba t a i l l e . 
Aut re fo i s , les A b é n a q u i s e t les H u r o n s haïr l es 
Angla i s . L o r s d e m o n v o y a g e , les p o m m i e r s e t les 
ros iers florissairnt. L a l i t t é r a t u r e fleurissait au 
C a n a d a ve r s 1850. 

E X E R C I C E S SUR L E S VERRES R É G U L I E R S 

DE LA 3 e C O N J U G A I S O N . 

E X E R C I C E 1G2.—Conjuguer ensemble les verbes sui­
vants, avec leurs compléments. 

A p e r c e v o i r u n n a v i r e . Concevo i r u n p ro je t . P e r ­
cevoir les i m p ô t s . D e v o i r des é g a r d s . D é c e v o i r 
vos a m i s . E e d e v o i r u n e s o m m e . (1 ) 

E X E R C I C E 1 6 3 . — M e t t r e au pluriel les phrases qui 
so)it au singulier, et au singulier celles qui sont 
au pluriel. E X E M P L E : J e reçois u n e r é c o m p e n s e ; 
i ls o n t r eçu d e s pr ix . Nous recevons des récom­
penses; il a reçu un prir. 

I l s a p e r ç u r e n t vos f rères . I l s o n t conçu d e gra­
ves p r o j e t s . V o u s r e ç û t e s . I l t ' a v a i t a p e r ç u . L e s 
bons cœurs n e conço iven t p a s l ' é g o ï s m e . I l n e fal­
lai t p a s q u ' i l le r e ç û t . Noun a p e r c e v o n s le con­
t r a i r e . I l s c o n ç u r e n t e t e x é c u t è r e n t d e g r a n d e s 
c h o s e s . L e t i en r e c e v a i t d e s c a d e a u x . N o u s aper ­
c e v o n s u n n id , m a i s n ' y t o u c h e z pas . Ces m e s ­
s i eu r s p e r ç o i v e n t les i m p ô t s . J e n e conçois p a s 
q u e tu voies si b i en les d é f a u t s d e s a u t r e s e t q u e 
t u n ' a p e r ç o i v e s p a s les t i e n s . J ' a p e r ç o i s , il ape r -

(1) Dans les verbes en cevoir, la consonne t prend 
cédille devant les voyelles o, u: je reçois, il aperçut. 
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çoit le bateau à vapeur. Ce que nous concevons 
bien, nous l'énonçons clairement. Nous devons con-. 
server nos croyances et nos traditions. 

MOTS A EXPLIQUER : Egoïsme, impôt, tradition. 

EXERCICES SUR LES VERBES RÉGULIERS 
DE LA 4" CONJUGAISON. 

EXERCICE 164.—Conjuguer les verbes suivants six 
par six et avec leurs compléments. 

1° Descendre le fleuve. Interrompre l'orateur. 
Répandre des larmes. Vendre des fruits. Confon­
dre les accusateurs. Suspendre les travaux. 

2° Entendre la messe. Tordre du linge. Mordre 
le passant. Fendre la foule. Fondre des canons. 
Etendre les bras. 

EXERCICE 165 .—Met t re au pluriel les phrases qui 
sont au singulier, et au singulier celles qui sont 
au pluriel. E X E M P L E : Ces messieurs attendent. 

Ce monsieur attend. Ces merciers ont vendu leurs 
marchandises. L e seau descend dans le puits. 
J'entends. Ils entendraient. Tu répondras pour 
lui. Les ballons redescendent. Nous descendons 
d'une race noble et forte. I l entendra son arrêt. 
Nous confondons souvent le bien avec le mal. Je 
veux qu'il entende Ne vendez pas la peau de 
l'ourr avant de l'avoir tué. L e sage attend la 
mort avec confiance. Il répondra. C'est vous qui 
attendrez II entendit un cri épouvantable. Ré­
ponds à ma voix. L'infidèle mordit la poussière. 
Nous entendions le tonnerre mugir dans le lointain. 
Je ne croyais pas que les ennemis eussent défendu 
leurs retranchements avec une si grande résolution. 
Il répond vite; j 'aime mieux qu'il réponde juste. 
L e méchant fuit la lumière comme le hibou. Ap-
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p r e n e z d e vos a n c ê t r e s à a i m e r la p a t r i e ; s u r les 
c h a m p s de ba t a i l l e , ils la d é f e n d a i e n t e t v e n d a i e n t 
c h è r e m e n t l e u r v ie . 

MOTS A EXPLIQUER : Mercier, arrêt, mordre la poussière, 
retranchements. 

EXERCICE 1 6 6 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

La bataille de Carillon. 

Devoir ora l .—Ce être ( p a s s é dé f . ) u n e r u d e e t 
radieux j o u r n é e . P e n d a n t s e p t heure, les m a s s e s 
anglais déployer ( p a s s é dé f . ) u n e i n t r é p i d i t é auquel 
il f au t r e n d r e h o m m a g e , e t s'acharner ( p a s s é déf . ) 
à forcer les l ignes français. E l l e s f u r en t c o n s t a m ­
m e n t r e p o u s s a e s Nos t r o u p e s déployer ( i m p . d e 
l ' i n d . ) u n e a r d e u r e t u n e n t r a i n merveilleux. L e 
c œ u r d e M o n t c a l m sembler ( i m p . de l ' i nd . ) b a t t r e 
d a n s la po i t r ine d e chaque so lda t . L e géné ra l être 
( i m p . d e l ' i n d . ) à tout les e n d r o i t s où l ' a t t a q u e 
devenir ( i m p d e l ' i n d . ) p lu s vif. L é v i s e t B o u r -
l a m a q u e lô seconder ( i m p d e l ' i n d . ) a d m i r a b l e m e n t . 

Devoir écr i t .—Six fois A b e r c r o m b y lancer ( pa s sé 
dé f . ) s e s c o l o n n e s c o n t r e les r e t r a n c h e m e n t s , si:i 
fois l e u r é lan venh ( p a s s é d é f . ) s 'y br i se r . I l y 
avoir ( p a s s é dé f . ) d e magnifiques ép i sodes . L e s 
m o n t a g n a r d s d ' E c o s s e , reconnaissablc à leur j a m b e s 
nu e t à leui c o s t u m e b iza r r e , combattre ( i m p . de 
l ' i n d . ) avec u n e impass jb l ? b r a v o u r e e t u n froid 
t é n a c i t é . Calme sous le feu qui les décimer ( i m p . 
de l ' i n d . ) , ils n e reculer ( i m p d e l ' i n d . ) u n i n s t a n t 
q u e p o u r r e v e n i r a u s s i t ô t à la c h a r g e . E n f i n lu 
v a l e u r français l'emporter ( p a s s é d é f . ) . A s e p t 
h e u r e s , A b e r c r o m b y , frémir ( p a r t , p r é s . ) d e dou l eu r 
et d e r a g e , donner ( p a s s é dé f . ) le s ignal d e la 
r e t r a i t e , laisser ( p a r t , p r é s . ) au pied d e ses r e t r a n ­
c h e m e n t s q u ' i l n e pouvoir ( p . - q . - p . de l ' i n d . ) forcer , 



DU VEKBE 1 0 1 

cinq mille de ces plus vaillant soldats. Ainsi une 
poignée de héros, lutter (part, prés.) contre des for­
ces six fois plus nombreux, remporter (n.-q.-p. de 
l'ind ) le plus étonnant des triomphes. Montcalm 
et ces soldats payer (p.-q.-p. de l ' ind.) leur contin­
gent de gloire à la vieil patrie français, et le nom 
obscur de Carillon s'inscrire ( imp. de l ' ind.) en let­
trée de feu dans nos fastes viilitaire. 

THOMAS CHAPAIS . 

MOT? A EXPLIQUER : Entrain, épisode, retraite, contingent, 
fastes. 

Racontez la bataillt de Carillon. 

E X E R C I C E 1 6 7 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

La vigne 

Près de mourir, un père appeler (ind. prés.) ces 
trois fils et leur parler (ind. prés.) ainsi : " M e s cher 
enfant, j e ne laisser (ind. prés.) qu t cet chaumière 
et la vigne qu ! en dépendre (ind prés . ) . Dans cet 
dernière est enfou ; un trésor. Piocjier ( impér.) 
sans relâche, et vous ne manquer (futur simple) pas 
de le t rouver ." 

Après sa mort, les fils retourner (ind. prés.) tout 
l 'étendue de la vigne et ne trouver (ind. prés.) ni 
or ni argent. Comme ils ne jamais remuer (p.-q.-p. 
de l ' ind.) le terrain avec autant de soin, il donner 
(passé déf.) cette année uns tel quanti té |de raisin, 
qu'ils en furent surpris. Alors ils deviner (passé 
déf.) ce que leur père entendre (p.-q.-p. de l ' ind.) 
par le trésor caché. 

MOTS A EXPLIQUER- Vigne enfouir, piocher. 
De quelle manier, s'y prit un père d« famille pour fair« 

comprendre à ses enfants que le travail est un trésor! 
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E X E R C I C E 1 6 8 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Mon cher Alfred, disait une mere à son fila, nous 
approcher (ind. prés.) du premier de l 'an, jour de 
vœu, de souhait.—Et pour moi, ajouter (ind. prés.) 
l 'enfant, jour à'étrenne, de dragée. Que ne vient-il 
tout les moist Alors on être (ind. prés.) heureux; 
on sauter, on s'amuser, on jouer (ind. prés . ) , les 
pociie plein d'excellent bonbon qui durer (ind. prés.) 
une semaine et même davantage. — Renoncer (im­
per. ) , ajouter (ind. prés.) la mère, aux étrenne d'u­
sage; aujourd'hui tu être (ind. prés.) un homme; il 
te faut non des dragée, mais un fusil, et tu l 'auras, 
si tu le gagner (ind. prés . ) . L e gagner être (ind. 
prés.) chose facile. Répondre ( impér.) à cet ques­
tion et cela me suffit : Où donc est Dieu? Un beau 
fusil sera ta récompense. — Un fusil ! répondre (ind. 
prés.) Alfred; maman, moi je t 'en donner (ind. 
prés.) deux, si tu me dire (ind. prés.) où le bon 
Dieu n'être (ind. prés.) pas. 

MOTS A EXPLIQUER: Etrenne, drngée, récompense. 
Que dit un jour une mère à son fils Alfred? Que con­

clure de cette histoire? 

E X E R C I C E 1 6 0 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Les deux mouches et les deux bœufs. 

Deux bœuf, un soir, arriver (imp. de l ' ind.) des 
travail des champ. Deux mouche étourdie et pré­
tentieux les guetter ( imp. de l ' ind.) au passage. 
E l l e s voler (ind. prés.) aussitôt sur la tê te de nos 
deux animal. On les entendre (ind. prés.) alors dire 
ces paroles superbe et moqueur: "Nos seigneurs, 
nous arriver (ind. prés.) d'un lointain pays, fati­
gué et essoufflé. Heureux de nous asseoir 
quelque instant sur vos front cornu, nous vous 
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prirr ( ind. prés . ) d'être un peu indulgent. N o u s 
vous décharger ( fut . s imple) b i e n t ô t . " — " A h ! s'é­
crier (passé déf . ) les bœuf, vous être ( imp . de l ' ind.) 
là. !" 

N'oublier ( 2 " pers. de l ' impér.) pas la leçon que 
vous donner ( ind. prés . ) cet fable. L a vo i c i : la 
sott ise et la suffisance loger ( ind. prés . ) dans la 
m ê m e tê te . 

MOTS A EXPLIQUER: Prétentieux, fable, Buperbe . 
Racontez cette fable et n'oubliez p a s la m o r a l e . 

EXERCICE 1 7 0 . — I n d i q u e r la nature des verbes en 

italique. Si le verbe est actif, indiquer le com­
plément direct. E X E M P L E : Suspendre (actif, 
compl . dir. aiguille). 

Devoir o r a l — D è s qu'on eut imaginé de suspen­
dre une aiguille a imantée , on remarqua qu'el le 
dirigeait une de ses pointes vers le nord. Cet te 
propriété, une fois connue, fit une révolution dans 
l'histoire de l 'espèce humaine . Christophe Colomb 
put diriger ses navires toujours vers l 'ouest , e t il 
découvrit l 'Amér ique; Vasco de G a m a alla dans les 
Indes Orientales par l 'Océan; Magel lan fit le tour 
du globe, e t l'on connut la forme de la terre. On 
doit c e t t e admirable découverte à F lav io Gioja, 
capitaine de vaisseau ; il vivait vers la fin du trei­
z ième siècle . 

Devoir é c r i t — U n lion de Florence sortit un jour 
de la ménagerie , entra dans la ville et y répandit 
la terreur. U n e f e m m e se trouvait parmi les fugi­
tifs ; elle portait un enfant dans ses bras e t le laissa 
tomber. l i e lion le saisit, et il paraissait prêt à le 
dévorer, lorsque la mère, transportée du plus tendre 
m o u v e m e n t de la nature, retourna sur s e s pas , 
tomba à genoux devant le lion et lui demanda son 
enfant . L e lion la regarda f i x e m e n t ; s e s cris, 
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ses pleurs semblèrent le toucher; enfin, il mit 
l 'enfant à terre sans lui avoir fait le moindre mal. 
Le malheur et le désespoir ont donc une expression 
qu'entendent les monstres les plus farouches. 

MOTS A EXPLIQUER: Aiguille aimantée, Florence, ménagerie, 
monstre, farouche. 

Racontez ce trait concernant un lion de Florence. — 
Morale. 

EXERCICE 171.—Indiquer les verbes actifs, neutres 
et passifs qui figurent dans le devoir suivant. 

Devoir oral.—Quand vous semez du plâtre sur 
de la luzerne, elle pousse plus vigoureusement. 
Nous ne devons pas faire la chasse aux oiseaux, car 
ils sont les plus utiles auxiliaires des cultivateurs. 
Celui qui mange avec frugalité se porte bien. Les 
enfants doivent vénérer leurs parents et leur obéir. 
C'est une jolie cérémonie que celle d 'une cloche 
qu'on bapt ise : elle est entourée de cierges, elle est 
habillée de blanc ; on lui fait des onctions, on chante, 
on l'interroge, et elle répond par un petit t intement 
qu'elle est chrétienne et veut sonner pour Dieu. Plu­
sieurs missionnaires français furent pris et mis à 
mort par les Iroquois. 

Devoir écrit.—Nous devons à Franklin l'invention 
du paratonnerre. C'est à l 'abbé de l 'Epée que nous 
devons l 'ar t de communiquer avec les sourds-
muets . Les jolies fleurs appelées fuchsias nous 
viennent de la Nouvelle-Zélande. Quelle recon­
naissance un enfant ne doit-il pas à son père 1 il est 
son plus ferme soutien, il le nourrit, le protège, le 
console dans ses peines, il lui vient en aide dans les 
embarras de la vie, et il se sacrifie au besoin pour 
lui. Feuilletez les pages de l'histoire du Canada, 
et dites-moi si vous en trouvez beaucoup qui ne 
portent pas des taches du sang que les Jésuites ont 
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généreusement versé pour la cause de Dieu et de la 
civilisation. 

M O T S A E X P L I Q U É E : P l â t r e , luzerne , t i n t e m e n t , p a r a t o n ­
n e r r e , Nouvel le -Zélande. 

Qu'apprenez-vous ici sur le b a p t ê m e d'une c loche? sur les 
J é s u i t e s ? 

E X E R C I C E 172.—Transformer les verbes passifs en 
verbes actifs. E X E M P L E : Cet te leçon a é té ap­
prise par les é lèves; les élèves ont appris cette 
leçon. 

Devoir »îral.—Le renard fut applaudi par les flat­
teurs. L'histoire du Canada a été écrite par Gar-
neau et Ferland. L e péril est vu e t affronté par le 
cheval. L a langue française fut défendue coura­
geusement par Joseph Papineau et Hippolyte La -
fontaine. L e commerce et l 'industrie sont favori­
sés au Canada par de nombreux chemins de fer. 
Dieu veut être aimé de nous. L a vaccine a été 
découverte par Jenner , médecin écossais. Tous les 
rangs sont nivelés par la mort. L e s événements 
dont on désespérait sont souvent couronnés de suc­
cès. L a mauvaise foi est blâmée par chacun de 
nous. Nous sommes rappelés à nos devoirs par cha­
que réflexion. 

Devoir éc r i t .—La bataille de Châteauguay fut 
natjncc par trois cents Voltigeurs canadiens. L ' e s ­
time et l 'amitié sont produites par l 'amour de la 
vertu et la conformité des goûts. J e suis ratu par 
les beautés de la nature canadienne. Nous avons 
été trompés par des amis perfides. Tu seras béni 
de Dieu. J e suis effraye des projets des méchants . 
Vous êtes égaré par les passions. I l est tourmenté 
par la crainte de mourir. L e Mont Royal était 
peuplé d'érables et de sapins. L e calice d 'amertu­
me ne sera pas bu éternellement par le jus te . L a 
colonie fut sauvée par Dollard e t ses seize compa-
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gnons en 1660. L 'hymne national était chanté par 
les soldats. Le Mississipi fut découvert par Jolhet 
et le Père Marquette en 1673. Québec fut assiégé 
par Phipps. 

MOTS A EXPLIQUER: Garneau, Ferland, mauvaise foi, con­
formité des goûts, calice d'amertume, Joll iet , le Père Mar­
quette. 

Que vous apprend cet exercice sur la vaccine? i,ur la 
langue française? 

EXERCICE 173.—Transformer les verbes actifs en 
verbes passifs. 

Devoir oral.—J'ai cueilli cette fleur dans notre 
jardin. L'espérance soutient l 'infortuné. Nos con­
disciples nous appellent. Le bon citoyen respecte 
les lois. L'adversité m 'a corrigé. Ton courage DOUE 

a étonnés. Le chevalier de Lévis commença l'in­
vestissement de Québec ; mais à l'arrivée de la flotte 
anglaise, il leva le siège. Les courtisans flattent 
les princes. On lui a refusé le nécessaire. On a 
récompensé leur bonne action. Nous défendrons la 
patrie. La paresse produit la misère. La clémence 
enchaîne les cœurs. Dieu maudit Caïn. Le Saint-
Laurent traverse la province de Québec. Tout le 
monde chérit les enfants sages. Les fils de La 
Vérendrye découvrirent 'es Montagnes Rocheuses. 
Les orages et les tempêtes purifient l 'atmosphère. 

Devoir écrit.—Christophe Colomb découvrit l'A­
mérique en 1492. Le bûcheron a abattu les arbres. 
Les apparences m'ont trompé. Vos paroles m'ont 
encourage. La guerre avait ravagé la colonie. L 'en­
nemi vous aurait surpris et attaqués si nous n'avions 
pas été prévenus. Ils nous avaient favorisés. Wolfe 
vainquit Montcalm sous les murs de Québec. L a 
foudre frappe souvent ceux qui cherchent un abri 
sous les arbres. Tous les bons citoyens combattent 
l 'alcoolisme. Champlain soutint les Hurons dans 
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l eurs l u t t e s c o n t r e les I r o q u o i s . P e r s o n n e n e con­
naîtra j a m a i s le n o m b r e d e s A c a d i e n s d é p o r t é s . 

MOTS A EXPLIQUEB : Condisciple, investissement, La Vé 

rendrye. 
Que savez-vous sur le chevalier de Lévis? sur Christo­

phe Colomb? sur Wolfe? sur Champlain'' 

EXERCICE 1 7 4 . — I n d i q u e r la nature des verbes. 

Devoir ora l .—Il p l e u t . J e m e p r o m è n e . I l f a u t 
pa r t i r . U n g r a n d n o m b r e de C a n a d i e n s s o n t m o r t s 
au c h a m p d ' h o n n e u r . I l e s t r a r e q u e les s o t s 
r e n d e n t j u s t i c e au m é r i t e . I l y a u n e chose q u ' o n 
n e s a u r a i t e n v i s a g e r en face : c ' e s t la m o r t . M e s 
b e a u x jou r s se s o n t é v a n o u i s c o m m e u n songe . J e 
m e ré jouis de pouvo i r a p p e l e r D i e u d u d o u x n o m d e 
p è r e . I l e s t b e a u de m o u r i r p o u r s a p a t r i e . I l e s t 
u n e q u a l i t é r a r e : c ' e s t la m o d e s t i e . I l e s t g lor ieux 
d e s u r m o n t e r ses p a s s i o n s . S e m e z d e s b i en fa i t s , 
il en n a î t r a d ' h e u r e u x s o u v e n i r s . C ' e s t p a r la lan­
g u e f rançaise q u e la foi a é t é p r ê c h é e s u r les r ives 
d e n o s f leuves e t d a n s les s o l i t u d e s d e n o s fo rê t s . 

Devoir é c r i t — J e m e s u i s s o u v e n t t r o m p é d a n s 
m e s j u g e m e n t s ; dois- je d o n c m ' y fier a v e u g l é m e n t ? 
I l e s t u n e chose qu i d e y r a i t n o u s r e n d r e m e i l l e u r s , 
c ' e s t la b r i è v e t é d e la v ie . I l f a u t s ' o u b l i e r soi-
m ê m e p o u r p e n s e r a u x a u t r e s . J e m e ré jouis d e s 
s u c c è s d e m o n frère . J e vois s ' é c o u l e r b i en v i t e les 
j o u r s d e m a vie . I l a p lu t o u t e la m a t i n é e . I l est 
t e m p s de pa r t i r . I l e s t t o m b é d e la g rê le . I l y a 
d e u x h e u r e s q u e je vous a t t e n d s e t q u e je m ' e n n u i e . 
I l se c o u c h e d e b o n n e h e u r e e t se l ève m a t i n . Il 
e s t d e s p a y s qu i s o n t t r è s boisés . O n n ' a v a n c e d a n s 
le bien q u ' a u t a n t q u ' o n se d o n n e d e la p e i n e . I l 
e s t doux d e pouvo i r se d i r e à la fin d e la j o u r n é e : 
" A u j o u r d ' h u i j ' a i fai t d u b ieu à m e s s e m b l a b l e s " . 
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L'enfant ment pour se tirer d 'embarras, mais il y 
a quelqu 'un que ses mensonges ne sauraient trom­
per. 

MOTS A EXPLIQUER: Champ d'honneur, s'évanouir. 

EXERCICE 175 .— Indiquer la nature des verbes. 

Le Colisée. 

Devoir oral.—Venez au Colisée ! Montez sur 
cette estrade : c'est là qu 'étai t assis César dans toute 
sa pompe et dans toute sa puissance. Voyez ces 
gradins: c'est là que se tenaient le sénat, et le fier 
peuple, et les grandes dames romaines. E t dans 
cette arène immense, les chrétiens mouraient par 
milliers sous la griffe des fauves, pour avoir refusé 
un peu d'encens à Jupiter . 

Devoir écrit.—Regardez maintenant là-bas, à 
l 'autre côté de Rome. Voyez-vous cette croix qui 
domine la ville? C'est la croix de Saint-Pierre, et 
à son ombre vit encore celui que Néron fit mourir. 
E t les fils de ceux qui ont péri ici dans ce cirque 
remplissent le monde entier; on les compte par 
millions et par centaines de millions. E t César, 
et le sénat, et les légions, et le peuple, et les grandes 
dames, qui se réjouissaient jadis au spectacle des 
chrétiens dévorés par les bêtes? Leur mémoire est 
exécrée par le genre humain, et de leurs œuvres il 
ne reste que ces ruines qui témoignent à la fois do 
leur grandeur et de leur impuissance. 

Sages du monde, expliquez-moi ce mystère du 
Colisée, ou avouez que le Christ est Dieu et que 
son Eglise est divine 1 

J . - P . TARDIVEL. 

MOTS A EXPLIQUER: Colisée., César, gradins, sénat, arène, 
fauves, Jupiter. 

Pourquoi les chrétiens étaient-ils martyrisés? Les per­
sécutions les ont-elles fait disparaître? 
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E X E R C I C E 176 .—Met t re au présent de l'indicatif 
tous les verbes en italique. 

Devoir oral.—Je lire. Tu coudre. I l conclure. 
Nous vaincre. Vous vivre. Ils venir. Nous dire. 
Vous dire. Ils comprendre. Il ouvrir. T u sortir. 
Il mentir. Tu courir. Nous fuir. I ls /1/1'r. Je 
rompre. Il partir. Vi te et bien aller rarement en­
semble. Après divers avis on résoudre et on con­
clure. Je tenir mes engagements. Je craindre 
Dieu, disait un sage, et après Dieu, je craindre celui 
qui ne le craindre pas. Si tu partir d 'une erreur tu 
ne pouvoir pas arriver à la vérité. 

Devoir écrit.—Celui qui ne faire pas le bien dans 
la prospérité, souffrir dans la disgrâce. Je me sou­
venir. Les petits cadeaux entretenir l 'amitié. Ce 
livre m'appartenir, je le reconnaître à la reliure. Il 
falloir être tempérant, si l 'on vouloir être fort. Ce6 
lectures nous distraire. Nous partir de grand matin, 
nous parcourir la forêt et nous rct'enir le soir. L e 
Canada contenir d ' immenses riebesses naturelles. 
Je sortir malade et je revenir guéri. Je ne vouloir, 
ni ne pouvoir ni ne devoir vous suivre. Il faire du 
bien à tous et ne dire du mal de personne. L a 
propreté entretenir la santé. 

MOT A ExrLiQVER : Mentir. 

E X E R C I C E 1 7 7 . — M e t t r e au pluriel les mots en itali­
que. E X E M P L E : Les hommes s'agitent, Dieu les 
mène. 

Devoir oral .—L'homme s'agite, Dieu le mène, 
Le plus grand sot est celui qui veut faite de l'esprit. 
Le vice est un ennemi que je ne peux vaincre qu 'en 
le fuyant. L'Indien reconnaît un bon et un mau­
vais esprit. L'homme change dans toutes 3es opi­
nions, excepté dans la bonne qu'i l o de lui-même. 
L'avare entasse des biens dont «l ne jouira pas 
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N'as-tw pas tes défauts, toi qui es si sévère, et qui 
n'excuses jamais ceux des autres? L'ambitieux ne 
connaît point d'autre crime que celui qui est con­
traire à ses intérêts. Le sauvage voit du surnatu­
rel partout. Cet enfant marche, dort, mange et boit 
comme les autres, mais cela n 'empêche pas qu'il 
ne soit fort malade. 

Devoir écrit.—Celui-lh est haïssable qui parle 
toujours de lui. Le remords suit toujours le cri-
me. Le missionnaire de la tribu sauvage vit de 
dévouement. Celui-lk est pauvre, si opulent qu'il 
paraisse, s'il désire avoir plus qu'il ne possède. La 
fleur n 'es t belle et odorante que lorsqu'elle est fraî­
chement cueillie; au bout de quelques jours elle se 
fane et perd son doux parfum. On m'appelle, j'y 
vais, j'y cours, j'y vole. La lionne devient furieuse 
si on lui enlève ses petits. Quand le chat est ab­
sent, la souris danse. L'homme est ingénieux à se 
tromper sur ses défauts : le poltron se croit prudent, 
l'avare se croit économe, le fripon se croit rusé. 
Je ne travaille pas, disait un paresseux, parce que 
je suis toujours malad:. — Ah! reprit son médecin, 
dites plutôt : Je suis toujours malade, parce que 
je ne travaille pas. 

MOTS A EXPLIQUER : Surnaturel, opulent, odorant. 

EXERCICE 178.—Mettre au présent de l'indicatif les 
verbes en italique. 

Devoir oral.—Le colon canadien courir partout 
où l'appeler le danger. Un nom pur valoir mieux 
qu 'une grande opulence. Heureux l 'homme qui 
craindre le Seigneur! Le crime s'accroître avec 
l'impie qui s'élever. Quand le bois être consumé, 
le feu s'éteindre, et la querelle se taire quand il n 'y 
avoir plus de méchant . Tout le monde savoir le 
rôle considérable du clergé dans la formation du 
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peup l e c a n a d i e n . J e faillir à m o n devo i r si i e ne 
chérir p a s la t e r r e qu i m e nourrir. 

Devoir é c r i t . — U n e étoi le apparaître a u x M a g e s 
e t les conduire à B e t h l é e m . I l joindre les m a i n s e t 
prier. T u n e fuir p a s . Celu i qu i suivre la v e r t u 
le m a t i n n e craindre p a s d e m o u r i r le soir. D e 
B e a u j e u mourir à la ba ta i l l e d e la M o n o n g a h é l a . 
Tou jou r s l ' e r r e u r fuir la l u m i è r e . M o n t c a l m accou­
rir s u r les P l a i n e s d ' A b r a h a m . L a w r e n c e mentir 
a u x A c a d i e n s . F r o n t e n a c soutenir u n siège m é m o ­
rab le e t conquérir u n e g r a n d e r e n o m m é e . U n s a n g 
g é n é r e u x bouillir d a n s n o s ve ines . J e conclure q u e 
tu devoir le secour i r . L e s s a u v a g e s boire a v e c pa s ­
sion l ' eau -de -v ie q u ' o n l eu r offrir. N a p o l é o n sur­
prendre, combattre e t vaincre ses e n n e m i s a v e c 
u n e p r o m p t i t u d e inouïe . Qui t r o p embrasser m a ' 
étreindre. H e u r e u x celui qu i plaindre e t secourir 
les i n d i g e n t s ! Ce la d i t , m a î t r e L o u p s'enfuir e t 
courir e n c o r e . 

MOT9 A EXPLIQUER: De Beaujeu, Monongahéla, eau-de-vie, 
Napoléon, étreindre. 

E X E R C I C E 1 7 9 . — M e t t r e au présent de Vindicatif les 

verbes en italique. 

Devoir ora l .—Ce q u e tu donner à u n a m i , t u l e 
viettrc h l ' abr i d e s cap r i ce s d u sor t . O n jouir pa i ­
s i b l e m e n t d u b ien q u ' o n acquérir s a n s r e p r o c h e . 
Q u a n d o n courir a p r è s l ' e sp r i t , on e n venir p r e s q u e 
tou jou r s à la so t t i s e . L ' â n e sentir son m a î t r e d e 
loin e t le reconnaître p a r m i les a u t r e s h o m m e s . L a 
m è r e sortir e t son fils g o u r m a n d ouvr i r l ' a r m o i r e . 
D u n s l 'o i s ive té l ' â m e se dépraver, le s e n t i m e n t 
s'engourdir, l ' i n t e l l igence s'éteindre, le cœur e t la 
vo lon té perdre l eu r éne rg i e , l ' i m a g i n a t i o n se repaî­
tre d e c h i m è r e s , l ' e sp r i t devenir i n c a p a b l e d e s ' é l e ­
v e r à ce qu i être g r a n d e t s u b l i m e . 
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Devoir écrit.—Les a v a r e s amonceler d e s t r é so r s 
qu i n e l eu r servir d e r i en . O n semer d a n s la jeu­
n e s s e , e t l ' on recueillir d a n s la vie i l lesse . M a l h e u ­
r e u s e m e n t les h o m m e s oublier m o i n s l es service? 
q u ' i l s rendre q u e c e u x q u ' i l s recevoir. Vos amu. 
cesser de vous a i m e r , c a r v o u s médire t ou jou r s d ' e u x 
e t les contrefaire s a n s cesse . D ieu bénir l ' h o m m e 
b i en fa i s an t . Si m a pe rmis s ion suffire, je vous la 
donner. L a m o r t surprendre M o n t c a l m e t interrom­
pre le c o u r s d e ses v ic to i res . T i t u s assiéger, prendre 
e t détruire J é r u s a l e m . L ' h o m m e aller, venir et 
courir, vxarcher, descendre, gravir, s'agenouiller. 
I l m e plaire m o i n s p a r ce qu ' i l dire q u e p a r ce 
q u ' i l faire. I l promettre p l u s qu ' i l n e pouvoir t en i r , 
il obtenir m o i n s q u ' i l n e demander. Apre s d ivers 
a v i s , o n résoudre e t l ' on conclure. L e C a n a d i e n 
tressaillir d e f ier té a u réc i t d e s v ic to i res de ses 
a ï e u x . E v e cueillir l a m o r t s u r l ' a r b r e d e la sc ience 
d u b i e n e t d u m a l , e t la transmettre h ses e n f a n t s . 

MOTS A EXPLIQUER: Acquérir, se dépraver, se repaître de 
chimères, amonceler, Titus, Jérusalem, tressaillir. 

E X E R C I C E 1 8 0 . — M e t t r e à l'indicatif présent les ver­
bes en italique. 

U n h o m m e se préparait à faire u n p e t i t voyage. 
I l s'aperçut q u ' i l manquait u n clou à l ' un d e s fers 
d e son c h e v a l . I l n e voulut p a s a l l e r c h e z le m a ­
récha l , c r a i g n a n t d e p e r d r e t r o p d e t e m p s . Il par 
tit d o n c . I l était à pe ine à moi t i é de son c h e m i n , 
q u e son c h e v a l perdit le fer. I l attendit enco re , 
p e n s a n t le faire m e t t r e a u p r o c h a i n vil lage : les t ro is 
a u t r e s , pensait-'ù, pouvaient suffire j u s q u e - l à . Ma i s 
b i e n t ô t le c h e v a l se blessa s u r u n c h e m i n rocai l leux 
e t commença à boi ter . S u r ces e n t r e f a i t e s , il vit 
t ro i s v o l e u r s qu i s'avançaient ve r s lui p o u r le déva ­
liser. Q u e f a i r e ? le c h e v a l a lors n e pouvait a l ler 
q u ' a u p a s . I l e n descendit e t disparut au fond 
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d'un bois. L e s voleurs s'emparèrent de l ' an imal . 
Fau te d 'un clou, j ' a i perdu m o n cheva l , disait-il 
alors avec douleur. 

M O T S A EXPLIQUÉE : Rocailleux, sur ce» entrefaites, déva­

liser. 

E X E R C I C E 1 8 1 . — M e t t r e au présent de l'indicatif les 

verbes en italique. 

Devo i r o r a l . — L e renard sortir du puits e t y lais­

ser son compagnon. Ce t habit convenir à v o t r e 
frère. L ' e n f a n t dormir. L a chandel le fondre. 

L ' e n n e m i reparaître. Je m'en aller. L ' e s s a i m 
fondre sur lui, le poursuivre e t l'accabler de mi l l e 
traits. Celui qui bégayer s'arrêter à certaines arti­
culations, couper e t répéter les syl labes . Celui qui 
casser les verres les payer. Je coudre m o n habit. 
On défendre les jeux dangereux. L ' e n f a n t stu­
dieux acquérir des connaissances. J e vous peindre 

m a détresse te l le qu ' e l l e être. Quand j e t'inter-

rompre, j e sentir que j'avoir tort . Je connaître 
cet te personne et la voir souvent . J e me vêtir 

chaudement . L a luciole luire dans l 'obscuri té . 

Devo i r é c r i t — J e vendre des joyaux et j ' e n louer. 

Je voir uno jo l i e fleur e t je la cueillir. L e s enfants 
pleurer e t rire fac i lement . L e s paresseux s'attirer 

des reproches. Je plaindre celui qui obéir à ses 
passions. L e s h o m m e s craindre la mor t qui finir 

tous leurs maux. L e Christ naître dans une é table . 
I l convenir ra rement de ses torts . L e pr in temps 
venir après l 'h iver . L e meunier moudre l e blé . 
I l essayer, mais il ne réussir pas. L ' h o m m e naître, 

souffrir et mourir. Je prier D ieu et le bénir. C e t t e 
pauvre mère attendre son f i l s ; e l le s'éloigner e t 
revenir sur ses pas , e l le ne savoir pas ce qui l 'agi­
ter, el le cramdrt e t e l le espérer; l ' inquié tude je ter 
le trouble dans son â m e ; tantôt e l le sourire, tantôt 
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elle soupirer; les p lus d o u c e s e t les p lu s d é c h i r a n t e s 
é m o t i o n s se combattre d a n s son cœur . I l clore a insi 
l ' e n t r e t i e n . 

MOTS A EXPLIQUER: Luciole, joyau, meunier, articulation. 

E X E R C I C E 1 8 2 . — M e t t r e A l'imparfait de l'indicatif 

tous les verbes en italique. 

Devo i r o r a l . — J e cueillir. T u courir. I l boire. 
N o u s vaincre. N o u s prévoir. I l s poursuivre un 
l ièvre . L a rose e t l 'œil let fleurir. L e s e n f a n t s 
courir à t o u t e s j a m b e s . O n m e dire h ie r q u e tu 
renoncer à c e t t e e n t r e p r i s e . N o u s répandre le fu­
m i e r . Ces d e u x pra i r i es n o u s appartenir. N o u s 
parcourir les bois e t n o u s cueillir d e s n o i s e t t e s 11 
faire c o m m e mo i , il s'abstenir d e t o u t e réf lexion. 
C e s d e u x f rères se soutenir. 

Devo i r é c r i t . — N o u s savoir q u e v o u s souffrir. Si 
t u n ' y prendre p a s g a r d e , t u t o m b e r a i s d a n s un 
p iège . T a m è r e voir a v e c p e i n e q u e tu négliger 
t e s é t u d e s . J e craindre q u e t u n e fisses d e folles 
d é p e n s e s . L e s d e u x a r m é e s se déployer s u r les 
P l a i n e s d ' A b r a h a m . N o u s les voir p a r i n t e rva l l e s . 
L e s h é r o ï q u e s c o u r e u r s de bois aller d a n s les loin­
t a i n e s s o l i t u d e s d u N o r d ; i ls rencontrer les I n d i e n s , 
se mêler à e u x , courir a v e c eux j u s q u ' a u x régions 
po la i res , l e u r acheter d e s fou r ru re s e t l eu r donner 
d u t a b a c en é c h a n g e . N o u s courir, il courir e t nu l 
n e l'atteindre. L e s p r é s paraître f a u c h é s . J e n e 
prévoir p a s cela . Q u e conclure-tu de l à ? I l souf­
frir p o u r la v é r i t é e t bénir le Se igneu r . J e n e com­
prendre p a s ce q u e v o u s dire. J e feindre d ' ê t r e en 
co lè re . J e joindre la f e r m e t é à la d o u c e u r . N o u s 
prévoir les s u i t e s d e t o n ind i sc ré t ion . 

MOTS A EXPLIQUER: S'abstenir, se déployer, coureur de 
bois, régions polaires, feindre. 
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EXERCICE 1 8 3 . — M e t t r e au passé défini tous les ver­
bes en italique. 

Devoir ora l .—^ 'apercevo i r . T u répondre. I l 
prévoir. N o u s prétendre. V o u s vaincre. I l s pren­
dre. V o u s peindre. V o u s redire. U s coudre. 
V o u s comprendre. I l résoudre. J e naître. N o u s 
croire. N o u s bouger. N o u s l'interroger e t il n e 
répondre p a s . I l plaire à D i e u d e m ' e p r o u v e r e t 
je m e s o u m e t t r e , je m e résigner. J e n i e / i e r à e u x 
e t ils m e tromper. U s t en i r ce q u ' i l s promettre. 
U s profiter d e l 'occas ion , e t ils / a i r e b ien , c a r elle n e 
revenir p a s . Us aller s ' a s seo i r e t o n les suivre. 
Dol la rd vivre en c h r é t i e n e t mourir e n h é r o s . J o l -
liet e t M a r q u e t t e faillir pé r i r p l u s i e u r s fois d a n s 
leurs voyages de d é c o u v e r t e s . On n o u s contrain­
dre d e le po r t e r . N o u s nous asseoir s u r la pe louse 
e i n o u s manger les m a i g r e s r e s t e s de n o t r e d îne r . 

Devoir écr i t .—On ouvrir l a p o r t e . N o u s tenir 
paro le . I l pleuvoir t o u t e la j o u r n é e . N o u s lui 
témoigner u n vif i n t é r ê t . N o u s craindre d e lui 
faire d e la p e i n e . L e s j e u n e s é t o u r d i s prendre d e s 
p ier res e t les lancer c o n t r e la r u c h e . A u s s i t ô t les 
abei l les les assaillir en foule e t l e u r couvrir le co rps 
de p i q û r e s . J a c q u e s C a r t i e r découvrir le C a n a d a 
en 1534. L e h a s a r d faire d é c o u v r i r le v e r r e : d e s 
m a r c h a n d s t r a v e r s a n t la P h é n i c i e allumer d u feu 
s u r les bo rds d ' u n f l e u v e ; ils faire u n t r é p i e d a v e c 
des m o t t e s d ' u n e p l a n t e m a r i n e q u ' i l s mélanger d e 
s ab l e . B i e n t ô t ce m é l a n g e se fondre e t ils eo i r 
cou le r u n ru i s seau e n f l a m m é . C e t t e m a t i è r e u n e 
fois refroidie , ils e n admirer la d u r e t é e t la t r a n s p a ­
r e n c e . 

MOTS A EXPLIQUER: Pelouse, trépied, plante marine, trans­
parence. 

Pal qui et à quelle époque le Canada a t i l ét« découvert? 
Comment a été découvert le verre I 
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E X E R C I C E 1 8 4 . — M e t t r e au futur simple tous les 

verbes en italique. 

D e v o i r o r a l . — J e revenir. T u partir. I l n o u s 
atteindre. N o u s courir. V o u s souffrir. I l s fuir. 
N o u s voir. V o u s devoir. I l s pourvoir. N o u s sa­
voir. T u n'interroyn pre p e r s o n n e , e t l o r s q u ' o n 
t'interroger t u répondre a v e c d o u c e u r e t c o n v e n a n ­
c e . T u m e rendre le b i e n p o u r le m a l . L o r s q u ' o n 
m e rebuter, j e secouer l a pous s i è r e de m e s p i e d s 
e t ]'aller d a n s u n e a u t r e v i l l e . N o u s aimer l e S e i ­
g n e u r n o t r e D i e u e t n o u s le servir de t o u t n o t r e 
cœur . I l s venir e t o n l e s accueillir b i en , n ' e n dou ­
t e z p a s . O n n'insulter p a s i m p u n é m e n t à l a m é ­
m o i r e d e s h é r o s c a n a d i e n s . T u vaincre p a r c e 
s i g n e . I l jouer e t il perdre. J e s a i s q u ' i l répondre, 
récriminer, crier, injurier, m a i s se justifier-t-'û? 
N o u s mourir e t p l u s t ô t p e u t - ê t r e q u e n o u s n e 
c r o y o n s . H e u r e u x c e u x qu i mourir d a n s le S e i g n e u r ! 

D e v o i r é c r i t . — A n t o i n e écrire e t P i e r r e étudier, 

H n d i s q u e n o u s prier. Q u a n d t u être d a n s le m a l ­
h e u r , p l u s i e u r s d e t e s a m i s l'abandonner. T u 
arroser c e s p l a n t e s , d e s f l eu r s naître e t j e l e s cueillir 

e n s u i t e . L o r s q u e tu entrer, le d o g u e aboyer. L ' a ­
v e u g l e d i t a u p a r a l y t i q u e : T u y voir p o u r m o i , j e 
mareher p o u r to i . L e t r a v a i l t e fortifier. T u choi­

sir p o u r ton a m i c e l u i q u e t u c o n n a i s le p l u s v e r t u ­
e u x . I l s s'en aller q u a n d tu revenir. L e p e u p l e 
c a n a d i e n déchoir, si l e s e n f a n t s se m o n t r e n t indi­
g n e s d e l e u r s p è r e s . Vcnir-tu q u a n d je t'appeler? 

C u l t i v o n s a v e c soin n o t r e sol : il pourvoir à n o s 
b e s o i n s e t accroître la p r o s p é r i t é n a t i o n a l e . N o u s 
nous abstenir d e t o u t b l â m e à l ' é g a r d d e s a u t r e s . 

MOTS A EXPLIQUER : Pourvoir, rebuter, récriminer, déchoir, 
prospérité. 
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EXERCICE 185 .—Met t re au conditionnel présent tous 
les verbes en italique. 

Devoir oral.—II servir. Je sortir. Il revenir. 
Nous connaître. Tu mourir. Vous courir. -Je 
vouloir m'instruire. Tu employer mieux tes loi­
sirs, si tu te livrais à l 'étude. Ôubiter-vous celui à 
qui vous devez tout? Nous lire, si nous avions des 
livres; nous ne perdre pas un instant. Nous pou­
voir vous prouver que l 'économie conduit presque 
toujours à l 'aisance, sinon à la fortune. Un mi­
racle ne convaincre pas ces hommes aveugles et 
endurcis : quand même ils voir, ils ne croire pas. 
Nous désespérer, quand nos pères ont espéré ! Si 
nous rejetions le bouclier de la religion, nous nous 
trouver sans défense au milieu de laces étrangères. 
Un jour perdu devoir nous laisser d'amers regrets. 

Devoir écr i t .—Hélas! nous ignorer le danger que 
vous courir. Je vouloir qu 'on me prévînt, j'accou-
rir aussitôt, et je le remercier. Nous ne redire pas 
ce qu'il nous confier. Nous trouver tout facile si 
nous nous habituions de bonne heure à la réflexion. 
Ils jeter le manche après la cognée. Je demander 
bien in permission, mais je ne l'obtenir pas. Que 
roi/foir-vous qu'il fît? L e s bonnes lectures vous 
distraire et vous occuper utilement. L e repentir 
est la seule chose qui t'absoudre aux yeux de Dieu. 
Avec le travail et la patience, on venir à bout de 
tout, et on suppléer presque à tout. Tu vouloir 
être maître des autres et tu ne peux te maîtriser 
toi-même. Vous côtoyer la rivière et vous vous 
rejoindre plus bas. 

MOTS A EXPLIQUER: Economie, miracle, bouclier, jeter le 
manche après la cognée. 

E X E R C I C E 186 .—Met t r e au subjonctif présent 1rs 
verbes en italique. 

Devoir o r a l — Q u e je liie. Que tu prendre. Qu'i ls 
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peindre. Que nous croire. Que vous comprendre. 
Qu' i l s voir. Que tu savoir. Qu ' i ls résoudre. Que 
nous craindre. Qu ' i ls secourir. Qu ' i l recevoir. Que 
tu étudier. J e veux que tu Venfuir. Crois-tu 
qu on pouvoir servir deux maîtres à la fois? Soit-
que nous vivre, soit que nous mourir, nous appar­
tenons tous au Seigneur. Quelque bien qu 'on dire 
de nous, on ne nous apprend rien de nouveau. 
Soit que vous écrire, soit que seulement vous pren­
dre la p lume, ayez déjà réfléchi à tout ce que 
vous d e v e z dire . 

D e v o i r éc r i t .—Dieu vouloir vous assister! I l n ' y 
a que le génie qui atteindre au sublime. I l suffit 
que tu paraître et que tu parler pour qu 'on te croire. 

Je ne crois pas qu ' i ls prendre la v i l l e . Je doute 
qu 'un rayon d 'espérance luire jamais pour eux. Je 
veux que tu te vêtir plus chaudement . J e ne doute 
pas qu ' i ls ne s'enfuir dès qu ' i l s nous apercevront . Je 
veux que tu le contraindre à obéir . I l est impor­
tant que tu acquérir des connaissances utiles. 11 
faut que tu secourir les malheureux, puisque Dieu 
t ' a donné des richesses. Pauv re agneau, j ' a i peur 
que tu ne devenir la proie du loup. Je veux que tu 
voir, afin que tu croire e t ne craindre plus. Je veux 
que vous les exclure. Vou lez -vous que nous rejoin­

dre nos gens? Je désire que tu lui permettre de 
veni r avec nous. I l faut que tout concourir au mê­
m e but. Je veux que tu apprendre ce qui est indis­
pensable et que vous connaître vo t re condition véri­
table . Que, penchée sur les pages incomparables fie 
notre histoire, la jeunesse ardente tressaillir d 'or­
gueil et promettre f idél i té à la cause canadienne-
française e t cathol ique. M o n maî t re veu t qu'à 
l ' instant m ê m e tout le monde s'en aller. I l faut 
que nous être des h o m m e s de conscience et d 'hon­
neur, que nous orner nos cœurs des plus belles ver-
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tus, que nous rendre nos esprits capables de résis­
ter à l 'erreur. 

M O T S A EXPLIQUÉE: Sublime, rayon d'espérance, contrain­
dre. 

E X E R C I C E 187 .—Met t re à l'imparfait du subjonctif 
les verbes en italique. 

Il faudrait qu'il sortir, qu'i l rentrer, qu'i l inter­
roger. Je désirerais que vous répondre, qu'il pour­
voir, que nous revenir, que vous consentir, qu'i l 
maintenir. Il fallait que je tenir, que tu cueillir, 
qu'il parcourir. L a sottise et l 'orgueil ne vou­
draient pas que je les peindre avec des traits si res­
semblants. Plût à Dieu que je rejoindre enfin mon 
père, et que je pouvoir lui faire oublier les maux 
qu'il a soufferts. L e s Canadiens demandèrent 
qu'on leur accorder l 'usage de leurs lois et le libre 
exercice de leur religion. Ton maître, mon cher 
enfant, voudrait que tu savoir bien tes leçons; que 
tu faire exactement tes devoirs ; que tu écouter 
attentivement les démonstrations qui te sont don­
nées; que tu devenir poli, docile, et que tu joindre 
la vertu à la science. 

E X E R C I C E 188 .—Met t re à la deuxième personne du 
singulier de l'impératif les verbes en italique. 
Devoir oral.—Rendre, écrire, venir, fuir, crain­

dre, vendre, wtordre, paraître, ouvrir, croire, ton­
dre, cueillir, voir, mourir. Conclure ce marché." 
Convenir de tes torts. Résoudre ce problème. Pren­
dre une décision. Répondre à ton père. Sortir de 
la maison. Faire ton devoir. Ne mentir pas. 
Vivre en paix avec tout le monde. Connaître et 
combattre tes défauts. Etre modéré dans tes pa 
rôles. Parcourir les pays environnants. Savoir 
profiter de l 'occasion. Coudre cet habit. Ha'ir 
le mensonge. Mettrc-toi au travail . Asseoir-toi. 
Aidcr-toi, le Ciel t 'aidera. 
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Devoir écrit.—Plaindre et secourir l'indigent 
Avoir toujours la vérité sur tes lèvres. N e confier 
point à un autre ce que tu peux faire toi-même. 
Travailler, prendre de la peine, car c'est le fonds 
qui manque le moins. Etre docile et employer bien 
le temps. Mettre la croix sur ta poitrine; montrer-
toi ouvertement chrétien ; ne rougir point de ton 
origine et de ta foi. Suivre les exemples des grands 
Canadiens. Offrir ta vie pour ton pays. Battre 
ces habits. Oindre ces cuirs. Moudre ce blé. 
Rompre avec ces gens-là. Aller en paix. Com­
mencer avec réflexion, suivre avec activité, et per­
sévérer. Si tu veux goûter le prix des bienfaits, ne 
les reprocher jamais. Aller chez lui, demander-le 
et dire-lui que je l'attends ce soir. Partir, courir, 
voler et ramener-moi mon fils Construire et plan­
ter pour les arrière-neveux. Atteler les chevaux et 
courir à sa rencontre. 

MOTS A EXPLIQUES: Fonds, oindre, activité. 

EXERCICE 180.—Mettre au passé indéfini tous les 
verbes en italique. 

Devoir oral.—Je courir. Tu fuir. I l fléchir. 
Vous dormir. Ils ouvrir. Je boire un verre d'eau. 
Nous résoudre cette difficulté. Il plaire h mon on-

_cle. Je conclure un marché. Je craindie une atta­
que. Ils obéir. I l geler cette nuit. Je complétrr 
la somme nécessaire. On juger cette affaire. Ils 
vouloir venir. Je plaindre ce malheureux. Ils com­
prendre. L e fer et le feu nous ouvrir une route. 
I l pleuvoir. On me prévenir. J'apercevoir votre 
frère. Je le connaître autrefois. On me contrain­
dre de partir. I l apprendre à lire bientôt. J'attein­
dre mon but. II prendre ta défense. Toujours je 
fuir les mauvais plaisants. Elles devoir être con­
tentes. I l entendre et comprendre. L'intendant 
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Talon contribuer au développement du pays. Lord 
Elgin -protéger et aimer les Canadiens français. 

Devoir écr i t .—Le siècle de Louis X I V produire 
beaucoup de grands hommes. L a nécessité m ' y 
contraindre. Je lui écrire trois lettres. Vou6 met­
tre le doigt sur la plaie. On lui interdire l 'entrée 
de la maison. L e s ennemis paraître sur la fron­
tière. J'apprendre de vous à modérer mes désirs. 
Je rire de bon cœur. L a victoire lui ceindre le 
front de lauriers. Toutes les fois qu'on mêler un 
calcul à une bonne action, le calcul ne pas réussir. 
Ce que ne point mûrir la réflexion, ce que ne point 
produire le talent, n 'aura qu 'une durée éphémère. 
L e Canada anu'horer ses ports et ouvrir 6on com­
merce aux nations européennes. Vous promettre 
de nous aider dans toutes les circonstances et vous 
ne le pas faire. L e s Français guerroyer longtemps 
contre les Iroquois e t les Anglais. On révéler le 
secret. Je regretter que vous fussiez absent. Nous 
interroger longtemps et l 'on nous bien répondre. 
On reconnaître, saisir et emmener ces malfaiteurs. 
Enfin il mettre la main à l 'œuvre. 

MOTS A EXPLIQUER: Mauvais plaisant, frontière, ceindre, 
éphémère. 

EXEIX-IOE 100.—Mettre au passé indéfini tous les 
verbes en italique. 

Devoir oral .—On l'appeler et il attendre. L a 
colère emporter ce t homme loin, bien loin, jusqu 'à 
la folie. Il paraître satisfait. On parler, rire, plai­
santer et l'on ne rien conclure. Il ouvrir la porte 
du jardin et cueillir les plus belles fleurs. I1E fuir, 
mais on les aiteindre. On faire un essai qui ne pas. 
réussir. Je fuir toujours les curieux, car je recon­
naître qu' i ls sont presque toujours indiscrets. L e 
père concevoir ce plan et le fils l'exécuter. Je ne 
pouvoir la vaincre. J'ouîr tous les lx>ns prédicateurs. 
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Nous clore le procès-verbal de la séance. Nous dis­
soudre la société de ces fripons. El le traire les bre­
bis. Je craindre de vous avoir déplu. 

Devoir écrit .—Ils restreindre leurs dépenses. Ils 
dépeindre parfaitement ce caractère. Tu trahir nos 
espérances. Nous mettre chaque objet à sa place. 
S'atteindre le but et tu le dépasser. L ' abus de l'al­
cool rendre ce jeune homme malheureux. Ils courir 
toute la journée et ne rien prendre, sinon un fort 
rhume. On atteler les chevaux. Lui ne pas balan­
cer, il agir. I l promettre de souscrire et en effot 
il souscrire. Ce jeune homme atteindre sa vingtiè­
me année. On l'appeler et il ne pas répondre. 
L e Seigneur déployer la force de son bras, et il ren­
verser les desseins des superbes. L e s Acadiens 
subir une odieuse persécution. Colborne poursui­
vre avec une excessive rigueur les insurgés de 1 8 3 7 . 
Il découvrir un excellent moyen, mais il ne pas 
savoir en tirer parti. J'apercevoir un serpent et je 
fuir. L a foudre éclater et tout détruire. Je parler, 
on me comprendre et l 'on m'obéir. Je voir l ' impie 
élevant sa tête superbe; je passer, il n 'étai t plus. 
Il bien courir, néanmoins nous Vatteindre. 

MOTS A E X P L I Q U E S : Indiscret, ouïr, procès-verbal, restrein­
dre, Colborne. 

E X E R C I C E 1 9 1 . — M e t t r e au présent de l'indicatif les 
verbes en italique. 

Le cantique du bon pauvre. 

Quand la feuille d'ormeau tapisser la vallée, 
Que l'enfant ne suivre plus la solitaire allée 

Pour prendre un papillon, 
Que les champs, sous la faux, ont vu tomber leurs gerbes, 
Que l'insecte prudent trottiner sous les herbes 

Et se cacher au sillon. 
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Seigneur, ]" espérer en toi, car l'heure qui s'avancer 
Sur son aile glacée apporter la souffrance 

Au seuil de l'indigent ; 
Seigneur, j'espérer en toi ; car sur l'homme qu> pleurer 
Tu reposer toujours, de ta sainte demeure, 

U n regard indulgent. 

Si la vie, à mes yeux, n'offrir guère de charmes, 
Si je manger mon pain détrempé de mes larmes, 

Mon âme être dans la paix. 
Quand k mon crucifix mes regards se suspendre, 
Des soucis dévorants, des douleurs qui m'attendre 

Je ne craindre plus le faix. 
P A M P H I L E L E V Â T . 

MOTS A EXPLIQUÉE: Ormeau, trottiner, charme, faix. 

EXERCICE 1 0 2 . — M e t t r e au présent de l'indicatif tous 

les verbes en italique. 

Le jeune homme chrétien ( 1 ) . 

Devoir o r a l — J e connaître u n j e u n e h o m m e qui 
se conduire d e m a n i è r e à n ' a v o i r j a m a i s à se r e p e n ­
t i r de ses a c t i ons . P o u r ce la il more e n bon c h r é ­
t ien ; il n e rougir p o i n t d e le p a r a î t r e e t n e foire 
p a s ses s e n t i m e n t s à c e t é g a r d . I l se soumettre 
p a r f a i t e m e n t à s e s p a r e n t s e t n e craindre r ien t a n t 
q u e d e l e u r faire d e la p e i n e . I l n e nuire e t n e 
faire de t o r t h p e r s o n n e ; il n e médire n i n e mentir 
j a m a i s ; il n e rire po in t d e s d é f a u t s d u p r o c h a i n ; il 
mettre la p l u s g r a n d e c i r conspec t ion d a n s s e s pa ­
roles e t n ' e n souffrir a u c u n e d ' i n c o n v e n a n t e d a n s 
les c o m p a g n i e s o ù il se trouver • s ' i l ne pouvoir les 
e m p ê c h e / , il disparaître i m m é d i a t e m e n t . 

Devoir é c r i t — I l n e se prévaloir p a s d e sa sages ­
se p o u r s ' e x p o s e r au d a n g e r ; il le p révo i r e t savoi r 
l ' é v i t e r ; il n e s'asseoir j a m a i s a v e c les i m p i e s e t 
les l i b e r t i n s ; il éviter les a s s e m b l é e s b r u y a n t e s e t 

( 1 ) On peut faire cet exercice plusieurs fois en le com­
mençant sinsi : Je connais des jeunes gens. — Je connais 
une. jeune fille. — Je connais des jeunes filles. 



124 EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES 

fuir les r é u n i o n s n o c t u r n e s ; il n e se plaire q u ' a v e o 
les g e n s h o n n ê t e s e t pa i s ib les , e t n e se résoudre 
à se l ier d ' a m i t i é q u ' a v e c d e s j e u n e s g e n s sages 
e t c r a i g n a n t D ieu L e d i m a n c h e , il se rendre aux 
offices qu ' i l suivre p i e u s e m e n t ; le r e s t e d u jou r il 
lire q u e l q u e s b o n s l i v r e s ; il étudier, il écrire ou il 
sorti* u n m o m e n t ; m a i s il n e allci j a m a i s au c a b a ­
r e t . 

Comment doit se conduire un jeune hommi. chrétienT 

X 'EXERCICE 1 9 3 . — R e m p l a c e r 1rs points par CES, SES, 
CET, C'EST, S'EST, et SAIS OU SAIT ( s a v o i r ) . 

Devo i r o r a l . — . . h a b i t c o n v i e n t à v o t r e o n c l e . 
J e n e . . . ce q u ' i l dé s i r e . I l n e r é p o n d i t à . . . 
a c c u s a t i o n s q u e p a r le réc i t d e . . . s e rv ices , e t d e s 
t é m o i g n a g e s q u ' i l en a v a i t r e ç u s d e . . . g é n é r a u x . 
L ' e n f a n t n e do i t r i en a c h e t e r c o n t r e le g ré d e . . . 
p a r e n t s . J e les ai v u s pér i r , . . . n o b l e s gue r r i e r s . 
V o u s avez eu t o r t d e désob l ige r . . . h o m m e . Celui 
qu i n ' a p p r e n d r i en , n e . . . r i en , e t . . . u n e m a u ­
va i se conse i l l è re q u e l ' i g n o r a n c e . . . . la v e r t u e t 
le m é r i t e qu i d o n n e n t l ' i m m o r t a l i t é , e t non les a r c s 
d e t r i o m p h e . . . . j e u n e s e t b r a v e s s o l d a t s o n t 
c o m b a t t u c o u r a g e u s e m e n t . . . . la vie t o u t e n t i è r e 
d ' u n h o m m e qui do i t faire son éloge a p r è s sa m o r t . 
. . . en D i e u q u e n o u s d e v o n s m e t t r e t o u t e n o t r e 
con f i ance . Ce g u e r r i e r . . . c o u v e r t d e gloire . 

Devo i r é c r i t . — L a m è r e d e s s e p t M a c h a h é e s . . . 
vu a r r a c h e r . . . e n f a n t s , qui f u r e n t m a s s a c r é s s o u s 
. . . y e u x . L e p l u s l ibre d e t o u s les m o r t e l s , . . . 
ce lui qu i n ' e s t p a s e s c l a v e d e . . . p a s s i o n s . J e . . . 
q u e v o u s a d m i r e z C h a m p l a i n e t . . . l a b e u r s apos ­
t o l i q u e s , L a v a l e t . . . eff icaces t r a v a u x , F r o n t e ­
n a c e t . . . é n e r g i q u e s r é p o n s e s . Ce qui c a r a c t é ­
r ise l ' h o m m e v e r t u e u x , . . . q u ' i l e s t p lu s a t t a c h é 
à . . . d evo i r s q u ' à l a v ie . On . . . t o u t chez mo i , 
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hors ce qu ' i l faut savoir. T u . . . que la fierté a 
toujours é té la faible ressource des âmes médio­
cres. On perd souvent sa réputat ion pour avoir 
mal choisi . . . amis. On est capable de tout quand 
on . . . profi ter des conseils. T r o p penser à . . . 
peines, . . . les aggraver . . . . surtout quand tout 
le monde . . . l i re qu ' i l faut bien prendre garde à 
ce que l 'on écrit . L ' h i v e r est de retour avec . . . 
nuits a l longées e t . . . jours t r i s tement raccourcis. 
N e faites pas rev iv re . . . anciennes r ival i tés de 
races en rappelant ce qui . . . passé. L a P r o v i ­
dence . . . mieux que nous c e qu ' i l nous faut. C e 
qu 'un sage général do i t le mieux connaître, ce 
sont . . . soldats. L e roi fit sentir la force de . . . 
armes à ceux qui mépr isa ient . . . bienfaits. 

MOTS A EXPLIQUER : Les Machabées, aggraver. 
Que voui apprend cet exercice concernant l'ignorance? 

[a mère des sept Machabées? le plus libre de tous les mor­
tels? ce qu'un général doit le mieux connaître? 

E X E R C I C E 1 0 4 . — Remplacer 1rs points par C E S , S E S , 
C E T , C ' E S T , S ' E S T , et S A I S ou S A I T ( s a v o i r ) . 

Devoi r oral —Encourage r la ver tu , . . . punir le 
v ice . S 'abandonner à la colère , . . . mont re r qu 'on 
a tort . Celui qui . . . borner . . . désirs est toujours 
riche. Donne r à propos, . . . donner deux fois. 
On exagère . . . imperfec t ions pour faire passer 
l ' é loge de . . . ver tus . U n chrétien . . . souffrir 
sans murmurer . Que . . . - i l donc passé? Je l ' i ­
gnore . L ' a v a r e ne possède pas son or, . . . son or 
qui le possède. T o u t ce que je . . . , disait un phi­
losophe, . . . que j e ne . . . r ien. L e chef sauvago 
parle g r a v e m e n t : on dirait qu ' i l c o m p t e . . . paro­
les. Un bon roi ressemble à un bon père : il a ime 
. . . sujets c o m m e . . . enfants. 

D e v o i r é c r i t — L e s écrits de . . . auteur sentent 

l 'huile. . . . é v é n e m e n t a renversé tous m e s pro-
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jets . A l 'entrée d 'un cimetière sont écrits •• 
m o t s : . . . ici qu'on est égaux. L'air de . . . hom­
m e est hautain et . . . paroles sont inconvenantes. 
Léonard de Vinci laissa tomber . . . pinceaux, lors­
qu'il voulut peindre le Sauveur prenant son dernier 
repas avec . . . apôtres. Il n 'y a pas d'or pour 
payer la patience d 'une mère auprès de . . . petits 
enfants. Ils sont bien répréhensibles, . . . jeunes 
étourdis qui s 'amusent à crayonner les murailles. 
Le temps ne revient pas sur . . . pas. A l 'entrée 
de la bibliothèque d'Alexandris étaient tracés . . . 
m o t s : . . . ici que sont les remèdes de l 'âme. Nos 
pères ont commencé . . . œuvre; . . . à nous de l'a­
chever Laissez venir à moi . . . petits enfants, 
car . . . à ceux qui leur ressemblent qu'est le roy­
aume des cieux. 

MOTS A EXPLIQUER: Hautain, répréhensible, Léonard de 
Vinci, bibliothèque d'Alexandrie. 

EXERCICE 105.—Remplacer les points par SE, pro­
nom personnel, ou par CE, pronom ou adjectif 
démonstratif. 

Devoir oral.—Nul ne peut . . . flatter d 'être tou­
jours heureux. On n 'entendai t que les zéphyrs 
qui . . . jouaient au milieu des arbres. . . . n ' es t 
point parmi les grands que . . . trouvent la joie et 
le bonheur. E s t - . . . toi qui as parlé? La santé 
. . . conserve par la tempérance. La nature dans 
. . . qu'elle a de plus rebelle . . . plie aux volontés 
de l 'homme. Dieu fait bien . . . qu'il fait. On 
n 'exécute pas tout . . . qu'on . . . propose. Le sage 
. . . contente de . . . qui est nécessaire et ne . . . 
tourmente pas pour le superflu. L'indiscret . . . 
repent souvent de . . . qu'il a dit. . . . jeune écolier 
. . . me t à l 'étude. Il existe dans . . . village un 
pauvre journalier qui . . . trouve dans la misèro 
avec toute sa famille. 
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Devoir écri t .—Lévis . . . dirige sur Québec. Il 
ne . . . contente pas de . . . premier bienfait. L ' hom­
me ne crée rien, il ne fait que donner des formes à 
. . . qui existe déjà. Celui qui . . . repose sur lui-
même . . . appuie sur un frêle roseau. Ne garde 
pas la haine dans ton cœur, . . . serait y nourrir une 
vipère. Les racines de garance . . . récoltent tous 
les deux ans. Les âges . . . renouvellent, la figure 
de . . . monde passe. . . .qui . . . dit à l'oreille . . . 
dira un jour sur les toits. Tout . . . qui reluit n 'es t 
pas or. I l n 'es t rien qu'on . . . persuade si facile­
ment que . . . qu'on désire. C 'es t en 1663 qu'eut 
lieu . . . terrible t remblement de terre. On doit . . . 
taire au lieu de parler sur . . . qu'on ne comprend 
pas ou sur . . . qu'on ne peut pas comprendre. 
L e s Ker tk . . . rendirent maîtres de Québec en 
1629. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Zéphyrs, frêle, garance, Kertk-

E X E R C I C E 1 0 6 . — F o i r e vsage ou non de la négation 
NE, N', suivant que le sens est négatif ou affir­
mai'^. 

Devoir oral.—On aime mieux mal parler de soi 
que de ne pas en parler du tout. Quand on a rien 
à faire on s'ennuie. C'est un grand bien de ne 
désirer que ce qu'on a. Rien est plus amer que le 
souvenir du mal qu'on a fait. Rien assure mieux 
le repos du cœur que le travail de l 'esprit. On est 
jamais laid quand on a une belle âme. On appré­
hende rien quand on a fait son devoir. Lorsqu'on 
a pas ce que l'on aime, il faut aimer ce que l'on a. 
On a toujours respecté ceux qui se sont respectés 
eux-mêmes. Rien est si beau que son pays. 

Devoir éc r i t—On est jamais heureux aux dépens 
du bonheur des autres. L ' u n y voit clair et l 'autre 
y voit guère. I l arrive souvent qu'on attire sur 
soi de grands malheurs eu voulant se venger. On 
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est jamais content, on a toujours raison, et le Ciel, 
toujours tort. On entendait le bruit des cloches et 
le roulement des tambours. On atteint pas aisé­
ment aux postes élevés. On atteint difficilement 
aux postes élevés. I l faut travailler quand on est 
jeune. On est digne de blâme quand on est pas 
at tentif aux leçons de ses maîtres. On rebute e t 
l 'on indispose les gens quand on est de mauvaise 
humeur, et l'on a bien tort. On impose difficile­
ment aux méchants . 

MOTS A EXPLIQUER: Indisposer, imposer. 

E X E R C I C E 1 9 7 . — F a i r e usage ou non de la négation 
NE, N', suivant que le sens est négatif ou affir-
matif. 

Devoir oral .—Dans l 'enfance de la navigation 
on allait point en haute mer, on ne faisait que 
longer les côtes. On devient jaune et l'on aper­
çoit tout en jaune quand on a la jaunisse. Ne vaut-
il pas mieux se taire quand on a que des platitudes 
à dire? On a donné à l 'imagination le nom de folL' 
du logis. Ne dirait-on pas que ce glouton tst au 
monde que pour boire et manger? Moins on a de 
désirs, plus ou est riche. 

Devoir écr i t .—L'honneur est comme une De i»• 
carpée e t sans bords; on y peut plus rentrer dès 
qu'on en est dehors. On est pas innocent quand 
on est sc iemment la cause des fautes d.'autrui. On 
se fait exclure de toute bonne compagnie quand on 
est malhonnête. On a pu dire avec raison de beau­
coup de mariages que l 'indigence épousait la mi­
sère. On a saisi les brigands. E n certains pays 
on o prohibé les al lumettes phosphoriques, parce que 
des enfants en ont abusé. On assiste pieusement 
au service divin lorsqu'on y est occupé que de Dieu. 

MOTS A EXPLIQUER: Navigation, haute mer, glouton, île 
iscarpée, suemmcnt, prohiber, allumettes phosphoriques. 
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E X E R C I C E 1 9 8 . — R e m p l a c e r les points par a, verbe, 
ou par à , préposition. 

Devoir oral.—Ne devez-.ous pas de la reconnais­
sance . . . celui qui vous . . . donné la vie et qui vous 
la conserve . . . tout ins tant? . . . Dieu la gloire, 
. . . nous l'oubli. Il y . . . de la lâcheté . . . se 
venger. C'est bien . . . juste titre qu'on . . . les 
traîtres en horreur. I l ne faut pas se relâcher 
quand on commence . . . bien faire. Notre cheval 
. . . été effrayé et il . . . pris le mors aux dents. 
Le Catiada s'étend d'un océan . . l 'autre. Terre-
neuve . . . de riches pêcheries. Mgr de Laval , . . . 
peine installé sur le siège de Québec, eut . . . 
combattre les idées de Frontenac . L a cigarette 
. . . tué beaucoup de jeunes gens. L e s Français 
furent les premiers . . . coloniser l 'Amérique du 
Nord. 

Devoir é c r i t — L e Sauveur . . . dit . . . ses disci­
ples : Apprenez de moi . . . être doux et humbles de 
cœur. Tout . . . péri dans ce naufrage, . . . l 'ex­
ception de quelques passagers Du lac Ontario . . . 
son embouchure, le Saint -Laurent . . . sept cent 
cinquante milles de longueur. I l y . . . de l 'abus 
. . . multiplier les alinéas. I l . . . passé ses va­
cances . . . la campagne. L e s moulins . . vent 
furent apportés en Europe par les Croisés. I l y 

du danger . . . descendre d'une voiture avant 
qu'elle soit arrêtée. L e chameau . . . deux bosses, 
le dromadaire n 'en . . . qu 'une. L e Manitoba . . . 
un so) fertile. L e traité de Paris mit fin . . . la 
guerre de Sept Ans. Chaque province du Canada 
. . . son gouvernement particulier. 

MOTS A EXPLIQUÉE: M o r s a u x d e n t s , p ê c h e r i e s , a l inéa . 
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EXERCICE 199.—Remplacer les points par ET OU 
EST, ou par AIE, AIES, AIT, AIENT (avoir) . 

Devoir oral.—Le bonheur d'autrui . . . un poi­
son pour l'envieux. Pourvu qu'il . . . le simple né­
cessaire, ce brave homme . . . content. Un en­
fant bien élevé . . . le bonheur de ses parents . . . 
de ses maîtres. Respecte toujours en toi . . . dans 
tes semblables l'auguste image du Créateur. Un 
prince n ' . . . grand qu'autant qu'il . . . juste. Une 
des plus importantes découvertes que les moder­
nes . . . faites, c' . . . la vaccine. Je m'étonne qu'il 
. . . entrepris cela, vu qu'il n ' . . . pas très hardi. 
S ' . . . - i l passé un seul jour sans que Dieu nous 
. . . donné une leçon par quelque grand exemple? 
L'abbé de l'Epée fonda une institution de sourds-
muets, la première qui . . . existé. 

Devoir écrit.—Le lac Saint-Jean . . . à trente 
lieues au nord de Québec. La vertu . . . le souve­
rain bien; toute autre richesse . . . illusoire. Dieu 
veut que les pécheurs . . . recours à la pénitence 
. . . soient sauvés. La mer . . l'image des gran­
des âmes: quelque agitées qu'elles paraissent, le 
fond . . . toujours calme. Louis X I V . . un des 
plus grands rois q u ' . . . eus la France, un des plus 
grands princes que l'univers . . . jamais eus. Quel 
. . . l'homme qui n ' . . . pas une trop haute idée de 
lui . . . une trop mince des autres? Crémazie . . . 
l'un des meilleurs poètes que le Canada . . . pro­
duits. L'homme . . . placé libre entre le vice . . . 
la vertu. Il semble que pour humilier les savants, 
Dieu . . . permis que les plus belles découvertes 
. . . été faites par le hasard. Nous ne pouvons nous 
imaginer qu'il y . . . des athées. I l . . . peu de 
personnes qui n ' . . . coopéré à cette bonne œuvre 
Quoique les forces de ses ennemis . . . été souvent 
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supérieures aux siennes, d ' I be rv i l l e resta toujours 

victorieux. 

MOTS A EXPLIQUER: Auguste, hasard, coopérer. 

E X E R C I C E 200.—Remplacer les points par E T OU 

E S T , ou par A I E , A I E S , A I T , A I E N T ( a v o i r ) . 

Devo i r oral .—Christophe C o l o m b . . . l e premier 
qui . . . débarqué en A m é r i q u e . L e c r ime . . . un 
torrent dont le cours . . . rapide. L e secret d 'en-
nuyei . . . celui de tout dire. I l faut que le chré­
t ien . . . un vrai désir du ciel . Croyez-vous qu ' i l 
m ' . . . aperçu? Ce n ' . . . pas assez de s 'abstenir 
du mal , il faut encore faire le bien. L e plus 
doci le des animaux . . . le chien. Qui n e sait 
obéir n ' . . . pas d igne de commander . L a patrie 
. . . aux lieux où l ' â m e . . . enchaînée. V o i l à la 
plus jol ie fleur que j ' . . . j amais vue . L a langue 
. . . la mei l leure . . . la pire des choses. I l n ' . . . 
aucune part ie de son corps qui n ' . . . ressenti 
d ' ex t r êmes douleurs, . . . personne ne peut doute.' 
que la douleur de son âme n ' . . . é té immense . 11 
. . . une quali té rare, c ' . . . la modes t ie . L a reli­
g ion . . . la chaîne d 'or qui lie la terre au ciel . 

D e v o i r écrit .—Quoique, les Hurons . . . mont ré 
un grand courage, ils o n t é té ex te rminés . Qué­
bec . . . l 'un des plus beaux sites que le voyageur 
. . . l 'occasion d 'admirer . L e v e r luisant causait 
autrefois de grandes f rayeurs : il n ' . . . plus aujour­
d'hui qu 'un ob je t de curiosité. C e n ' . . . pas obéir 
que d 'obéir avec lenteur. Qui ne fait r ien n ' . . . 
pas loin de mal faire. I l n ' . . . aucune position 
dans la v ie qui n ' . . . ses peines. L a campagne 
. . . paisible. I l t ' . . . permis de te délasser, pour­
vu que tu . . . t e rminé ton ouvrage . S' i l . . . vrai 
que j ' . . . raison, pourquoi ne suivez-vous pas mes 
consei ls? Dieu seul . . . grand. Je crains que tu 
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n ' . . . pas le temps de voir ton frère : il . . . près 
d'expirer. N ' . . . - i l pas admirable que les plus 
petits volatiles . . . tous les organes qu'ont les plus 
grands? Il . . . dangereux de boire de l'eau fraî­
che lorsqu'on s ' . . . échauffé en courant. Croyez-
vous qu'i l y . . . un livre plus intéressant que " L e s 
Anciens Canad iens"? 

MOTS A EXPLIQUÉE : Exterminer, site, délasser. 

E X E R C I C E 2 0 1 . — M e t t r e à l'infinitif ou au participe 
passé tous les verbes en italique. 

Devoir oral .—Il faut aim... son semblable et 
lui prêt... assistance. Le bûcheron a pri... la. 
Mort de lui aid... à recharg... son bois. L 'hom­
me ne cesse de soupir... après les biens de ce 
monde, et il néglige de song... à ceux de l 'autre. 
Se glorifi... d 'une faute, c 'est Vaggrav... Il est 
trop tard de commenc... à apprendre lorsque le 
temps de la jeunesse est pass... Se veng... d 'une 
offense, c 'es t se mettre au niveau de son ennemi; 
la lui pardonn. .., c 'es t s'élev... au-dessus de lui. 
Si ton ennemi a faim, donne-lui à mang...; s'il 
est afflig..., console-le. Le loup a emport... 
l 'agneau et l 'a mang... La richesse lui a pro-
cur... des plaisirs, mais elle ne lui a pas donn... 
le bonheur. 

Devoir écri t .—L ' ami t ié qui te fait lau. . . les qua­
lités de tor ami, ne doit pas t'empéch... de blâm... 
ses défauts. Le soleil a été cré... pour nous en-
voy.. . sa lumière et sa chaleur ; c 'es t au Créa­
teur que nouii devons faire mont. .. nos sentiments 
de reconnaissance. Nag.. . entre deux eaux, c 'es t 
se ménag... entre deux partis sans os... se dé-
clar... pour aucun. Qui veut voyng... loin doit 
ménag... sa monture. Mon frère se vit oblig... 
de renonc. .. h son entreprise. Je vous ai appel.. ., 
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Se igneu r , j ' a i désir... d e v o u s posséd..., é t a n t 
p r ê t à t o u t mépris. . . p o u r v o u s , c a r c ' e s t v o u s qui 
m ' a v e z cxcit... l e p r e m i e r à v o u s cherch... Sa­
luez ces c o u r a g e u x a n c ê t r e s qui o n t s o u v e n t expos... 
l eu r vie p o u r sauv. . . la p a t r i e . I l fau t d e l a g r a n ­
d e u r d ' à m e p o u r support... les in jus t i ces . Ce qui 
do i t caractéris.. . u n d i sc ip le d u d iv in M a î t r e , c ' e s t 
la c h a r i t é d o n t il n o u s a donn. . . le p l u s t o u c h a n t 
e x e m p l e . L e s j e u n e s g e n s d o i v e n t se rappel... 

q u e l 'a lcool e s t u n poison e t qu ' i l a contribu à 
ruin... p l u s i e u r s g é n é r a t i o n s . 

MOTS A EXPLIQUER : Génération, le divin Maître. 

E X E R C I C E 2 0 2 . — M e t t r e à l'infinitif ou au participe 
passé tous les verbes en italique. 

Devoi r o r a l — L e pi re d e s m a u x q u e n o u s a y o n s 
à redout..., c ' e s t le p é c h é . N o u s d e v o n s r c s ' . . . 
é t r a n g e r s aux d é s o r d r e s d e s m é c h a n t s . V o u s n e 
p o u v e z régn. . . à vo lon t é s u r vos s e m b l a b l e s , m a i s 
vous p o u v e z v o u s conimand. . . à v o u s - m ê m e . L e s 
Angla is o n t bombard... Q u é b e c . I l n e f a u t p a s 
condamn... le p r o c h a i n s a n s s'assur... q u ' i l e s t 

• c o u p a b l e . A c c o u t u m e z - v o u s à observ..., à réf lé­
chi r . I l f au t ê t r e l o n g t e m p s à délibér..., m a i s il 
f au t p r o m p t e m e n t exéeut... L e s e n f a n t s d o i v e n t 
ccout... b e a u c o u p e t p a r i . . . t r è s p e u . L e j u s t e 
e s t s o u v e n t persécut... i c i - b a s ; il s e r a récompens... 
l à - h a u t . J ' a i pari... a m e s d e u x c a m a r a d e s d a n s 
l ' i n t e n t i o n de les réeoncili... Ce lu i qu i a donipt... 
ses pa s s ions e t qu i a refus... d e l e u r obéi r , p e u t 
seu l ê t r e appel... s a g e . Ecout... a v e c p e u d ' a t ­
t e n t i o n les conse i l s d e s a m è r e , c ' e s t se prépar... 
bien d e s r e g r e t s . L e t e m p s n o u s e s t donn... p o u r 
gagn. . . l ' é t e r n i t é . A c h a q u e i n s t a n t d u jour , su i ­
v a n t la m a r c h e d u solei l , l 'on voi t se déplac... e t 
se modift... l ' a s p e c t d e la c h u t e N i a g a r a . 
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Devoir écrit.—Dieu m 'a arrach... à la puissance 
des ténèbres et m ' a fait pass... dans le royaume 
de son Fils bien-aimé. Qui peut se vant... d'être 
sans péché? Nul mortel ne peut se flatt... d 'être 
toujours heureux. On a vu des loups dévor... des 
femmes, emport... des enfants. Pour attcnu... 
son silence, il a imagin... des prétextes quelcon­
ques. Nos poètes n 'on t pas assez chant... les 
beautés de la nature canadienne. Mgr de Laval 
vit arriv... la mort sans effroi. Lord Dufferin 
s'est montr juste envers les Canadiens. 

J 'ai lou... les vaincus non moins que les vainqueurs; 
J 'a i fait parfois pleur..., bien rarement sourire; 
Pour aid. . . les souffrants, souvent avec ma lyre 
Je suis ail... frapp... à la porte des cœurs. 

W. CHAPMAN. 
MOT A E X P L I Q U E R : .Lyre. 

"XERCICE 203.—Remplacer les points par ON OU ONT, 
suivant le sens. 

Devoir ora l .—.. . dort mieux sous le chaume que 
flans un palais. Le réveil est terrible quand . . . 
s 'est endormi dans le vice. . . . tombe bientôt dans 
de grandes fautes dès q u ' . . . cesse de faire atten­
tion aux petites. Quand . . . veut monter trop 
haut, . . . s'expose à une plus grande chute, 
doit croire un témoin qui scelle son témoignage de 
son sang, comme 1 ' . . . fait les apôtres Les plus 
clairvoyants de nos gouverneurs anglais . . . bien 
compris que le développement des deux races est 
nécessaire à la prospérité du Canada. . . . sait que 
gous le régime anglais, les Canadiens français . . . 
deux fois repoussé l'invasion étrangère. 

Devoir écrit.—Quand les côtes de la mer son! 
escarpées et à pic, . . . leur donne le nom do fa­
laises. Ces chanteurs n ' . . . point de rivaux dans 
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le m o n d e e n t i e r . . . . d o m p t e ' a pane t iè re p l u t ô t 
q u ' . . . ne l ' a p p r i v o i s e . . . e s t b ien p e t i t e t b i e n 

m é p r i s a b l e q u a n d . . . n e s o n g e q u ' à so i . I l s . . . 
fa i t p r e u v e d ' h é r o ï s m e , n o s m a r t y r s qu i . . . e n ­
duré les s u p p l i c e s e t la m o r t en h a i n e de la foi . 
C e s e n f a n t s . . . r e çu la r é c o m p e n - e q u ' . . . l e u r a v a i t 
p r o m i s e . L e s lo i rps -ce rv ie r s s o n t d e s e s p è c e s d e 
c h a t s s a u v a g e s qui . . . l e s y e u x t r è s p e r ç a n t s . C e s 
v a i s s e a u x . . é c h o u é s u r d e s r éc i f s . A u p o i n t de 
v u e m o r a l e t r e l i g i eux , . . . n e p e u t le n i e r , Q u é b e c 
a t o u j o u r s d o n n é un e x c e l l e n t e x e m p l e a u q u e l l e s 
p lus g r a n d s é c r i v a i n s . . . c o n s t a m m e n t r e n d u h » n -
m a g e . 

MOTS K EXPLIQUER: Sceller, clairvoyant, récif. 

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

E X E R C I C E 2 0 4 — M e t t r e les verbes au temps con­

venable. 

Devoir o r a l — N e reprendre j a m a i s p e r s o n n e e n 

pub l i c q u a n d t u pouvoir le fa i re e n p a r t i c u l i e r . N e 

te lier q u ' a v e c d e s g e n s d e t a c o n d i t i o n . Garder-

toi d 'un a m i qui frayer a v e c t e s e n n e m i s . D a n s 

la s o c i é t é d e s m é c h a n t s n o s b o n n e s q u a l i t é s se 

corrompre. D e b o n n e s p a r o l e s à l a b o u c h e e t l e 

c h a p e a u à la m a i n n e coûter r i e n , m a i s gagner l ' a ­

m i t i é d e s g e n s . Avoir d a n s l a v ie la d o u c e u r d e 

l ' a g n e a u , la fo rce du l ion e t l a s a g a c i t é de l ' é l é ­

p h a n t . A t r e n t e m i l l e s a u - d e s s o u s de Q u é b e c , l ' e a u 

du S a i n t - L a u r e n t perdre s a d o u c e u r e n se mêler à 
c e l l e de la m e r . 

Devoir é c r i t . — N e souiller p a s le r u i s s e a u qu i t ' a 

d é s a l t é r é N e maudire p a s le se in qui t ' a nou r r i . 

S i tu vouloir t e v e n g e r de t o n e n n e m i , gouverner-

toi b i en . A v e c la p a t i e n c e o n s u r m o n t e r le m a l , e t 

a v e c du j u g e m e n t s o u v e n t o n l e prévenir. S e l e v e r 
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d e b o n n e h e u r e rendre le corps sa in . L e s p l u s e m ­
b a r r a s s é s être c e u x qu i tenir la q u e u e de l a poê le . 
Vouloir-tu avo i r u n bon d o m e s t i q u e ? Faire q u e ton 
d o m e s t i q u e avoir u n bon m a î t r e . Trois d é m é n a g e ­
m e n t s équivaloir à u n incend ie . C h a m p l a i n avoir 
c o u t u m e d e d i r e : " L a convers ion d ' u n infidèle 
valoir m i e u x q u e la c o n q u ê t e d ' u n r o y a u m e " . 

MOTS A EXPLIQUÉE: Frayer avec un ennemi, sagacité, équi­
valoir, conversion. 

Quel est le sens de ce proverbe : Les plus embarrassés 
sont ceux qui t iennent la queue de la poêle? 

E X E R C I C E 2 0 5 . — M e t t r e au temps convenable tous 
les verbes en italique. 

Devoir o r a l . — U n ange a u v isage r a d i e u x , p e n c h é 
l é g è r e m e n t s u r le bord d ' u n b e r c e a u , sembler ( i m p . 
d e l ' i n d . ) c o n t e m p l e r son i m a g e c o m m e d a n s un 
r u i s s e a u l i m p i d e . " C h a r m a n t e n f a n t , ô toi qui m e 
ressembler ( i nd . p r é s . ) , venir ( i m p é r . ) a v e c moi , 
dire ( i m p . d e l ' i nd . ) - i l , venir ( i m p é r . ) , n o u s être 
( f u t u r s i m p l e ) h e u r e u x e n s e m b l e , loin d e c e t t e 
t e r r e . L à , on n e goûter ( i nd . p r é s . ) p a s d e joie 
p a r f a i t e ; l ' â m e y souffrir ( i nd . p r é s . ) d e s plaisirs 
q u ' e l l e se donner ( i nd . p r é s . ) ; la t r i s t e s se se mêler 
( ind . p r é s . ) a u x cr is d e joie e t les soup i r s accom­
pagner ( i nd . p r é s . ) les p l u s v ives j o u i s s a n c e s ; 
j a m a i s u n j o u r d e c a l m e n e garantir ( pa s sé i nd . ) 
le l e n d e m a i n . 

Devoir é c r i t . — E h quoi ! les c h a g r i n s venir ( cond . 
p r é s . ) t r o u b l e r ce f ront si p u r e t d e s l a r m e s a m è -
re s ternir ( c o n d . p r é s . ) c e s b e a u x yeux d ' a z u r ! N o n , 
t u aller ( i nd . p r é s . ) t ' e n v o l e r au ciel a v e c m o i ; la 
P r o v i d e n c e t e faire ( i nd . p r é s . ) g r â c e d e s j ou r s q u e 
t u devoir ( i m p . d e l ' i n d . ) v ivre e n c o r e . Q u e t e s 
p a r e n t s n e prendre ( s u b j . p r é s . ) p a s d e s v ê t e m e n t s 
d e deu i l , e t q u ' i l s accueillir ( s u b j . p r é s . ) t a d e r n i è r e 
h e u r e a v e c a u t a n t d e joie q u ' i l s accueillir ( p a s s é 
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ind ) tes premiers moments! Que la douleur n'obs­
curcir (subj . prés.) pas les fronts, et que rien dans 
t a demeure n'annoncer (subj . prés.) la présence 
d'un cercueil! Quand on être (ind. prés.) pur com­
me à ton âge, le dernier jour être (ind. prés.) le 
plus beau de la v i e . " A ces mots, l 'ange secouer 
(passé déf.) ses blanches ailes et s'envoler (passé 
déf.) vers le séjour céleste. Pauvre mère, ton 
fils n'être (ind. prés.) plus! 

MOTS A EXPLIQUER : Radieux, contempler, allégorie, séjour. 
Narrez cette charmante allégorie. 

E X E R C I C E 2 0 6 . — M e t t r e au présent de l'indicatif les 
verbes en italique. 

Le jongleur chez les Indiens. 

Devoir o r a l—Plus éclairé que les autres sauva­
ges de sa tribu, le jongleur, selon la croyance popu­
laire, vivre en commerce fréquent avec les Gén ies , 
il les consulter, et par eux il savoir la nature e t la 
source des maladies, les sorts qui les -produire, les 
remèdes qui les guérir; il expliquer les maléfices et 
les songes, il faire réussir les négociations, la guerre 
et la chasse, il prédire l 'avenir; enfin il lire dans 
l ' intérieur le plus secret de l 'âme de ceux qui 
recourir à sa science. Ce don de divination lui 
venir d'un esprit supérieur, lequel habiter en lui e t 
Véclairer. Pour saisir les secrets intimes, il regar­
der dans un bassin plein d'eau, il feindre d'être pos­
sédé par quelque furie. 

Devoir écr i t .—Sur le soir, on enfoncer dans le 
sol six poteaux en rond, rapprochés par le haut au 
moyen d'un grand cercle, de manière à ménager 
une ouverture aux Génies, qui par là arriver e t s'en 
aller. L e s poteaux être entourés avec le plus grand 
soin de robes et de peaux. L a cabane achevée, on 
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éteindre les feux, e t le sorc ier se glisser d a n s son 
s a n c t u a i r e p a r u n e p o r t e b a s s e . L à , commencer 
ses é v o c a t i o n s à voix b a s s e ; p e u à peu il « ' a n i m e r , 
il chanter, il crier, il hurler. L a c a b a n e s'agiter 
p a r d e g r é s - G'être l ' a n n o n c e d e l ' a r r ivée p r o c h a i n e 
d e s G é n i e s . B i e n t ô t o n entendre u n t a p a g e assour­
d i s s a n t . " L e s G é n i e s être l à , " dire la foule ha le ­
t a n t e O n les interroger e t ils répondre, ou p l u t ô t 
le sorc ie r répondre p o u r e u x . E t c e t t e s c è n e durer 
d e s h e u r e s ; q u a n d el le être f inie, les G é n i e s s'é­
chapper p a r o ù ils s o n t v e n u s , e t le sorc ier sort i r 
d e son s a n c t u a i r e c o m m e il y e s t e n t r é . 

C. DE EOCHEMONTEIX. 

MOTS A EXPLIQUER : Génies, sort, maléfice, divination, 
furie, évocation, haletant. 

E X E R C I C E 2 0 7 . — M e t t r e aux temps indiqués tous lés 
verbes en italique 

Devoir o r a l . — U n j e u n e r e n a r d fort m a d r é voir 
( p a s s é d é f . ) le p r e m i e r c h e v a l q u ' i l rencontrer 
(p lus -que -pa r f . du s u b j . ) d e s a vie . Auss i t ô t il 
dire ( p a s s é d é f . ) à u n loup n o v i c e - "Accourir 
( i m p é r . 2e p e r s . p l u r . ) , u n s u p e r b e a n i m a l paître 
( ind p r é s . ) d a n s n o s p r é s . Etre ( i nd . p r é s . )-il 
p l u s for t q u e n o u s ? rfire ( i nd . p r é s . ) le l o u p ; j e 
t ' e n prier ( i nd . p r é s . ) , faire ( i m p é r . s i n g . ) - m o i 
son p o r t r a i t . — Si j'étre ( i m p . d e l ' i n d . ) p e i n t r e , 
repartir ( p a s s . dé f . ) le r e n a r d , j 1 'avancer ( cond . 
p r é s . ) la joie q u e v o u s éprouver ( fu t . s i m p l e ) e n le 
v o y a n t . M a i s venir ( i m p é r 2e p e r s . p l u r . ) Q u e 
savoir ( ind . p r é s . )-on ? p e u t - ê t r e être ( ind . p r é s ) ce 
u n e p r o i e . " U s aller ( ind . p r é s . ) . " S e i g n e u r , dire 
( i nd . p r é s . ) le r e n a r d , n o u s apprendre ( cond p r é s . ) 
vo lon t i e r s c o m m e n t o n v o u s appeler ( i nd . p r é s . ) . " 

Devoir é c r i t . — L e c h e v a l , qui -n'être ( i m p . d e 
l ' i n d . ) p a s so t , l e u r dire ( p a s s é dé f . ) . " M e s s i e u r s , 
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lue ( impér.) mon nom, mon cordonnier le mettre 
(passé ind.) autour de ma semelle " " M e s pa­
rents, reprendre (passé déf.) le renard, être (ind. 
prés.) pauvres et ne me faire (passé ind.) pas ins­
truire. Ceux du loup, gros messieurs, lui faire 
(passé ind.) apprendre à l i r e . " L e loup, flatté par 
ce discours, s'approcher (passé dé f . ) . L e cheval 
aussitôt lui desserrer (ind. prés.) un vigoureux coup 
de pied. Voilà le loup demi-mort et étendu san­
glant sur le sol. " F r è r e , dire (ind. prés.) le renard, 
ceci nous justifier (ind. prés.) ce que j'entendre 
(passé ind.) dire à des savants Cet animal vous 
écrire (passé indéf.) sur la mâchoire : Que de tout 
inconnu le sage se défier (subj . p r é s . ) . " 

MOTS A EXPLIQUER: Madré, repartir, desserrer. 
Racontez brièvement cette fable. 

E X E H C I C E 2 0 8 . — M e t t r e au pluriel le sujet suivant. 

Le colporteur.—(Les deux colporteurs). 

Devoir o r a l — U n jour un pauvre colporteur pas­
sait dans un bois peuplé de singes; il s 'assit au 
pied d'un marronnier et sentit le sommeil peser 
6iir ses paupières. I l s 'étend aussitôt sur le tapis 
vert que lui a préparé la nature. Mais pourquoi 
ne prendrait-il pas toutes ses a ises? S a balle 
est ouverte ; il en tire un bonnet de coton, car il 
cultivait cet te intéressante branche de commerce ; 
il le met sur sa tète, s 'étend de nouveau, ferme 
l'œil e t s'endort. Sans que notre homme l 'eût 
remarqué, l'arbre sous lequel il prenait un sommeil 
réparateur était l 'asile d'une multitude de singes. 
A peine notre marchand a-t-il cédé au sommeil 
que de toutes parts arrivent les singes. E n un 
clin d'œil la balle est pillée et chacun de nos ma­
gots coiffé d'un bonnet de coton. 
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Devoir écri t .—Bientôt le colporteur se réveille. 
Est-il le jouet d'un rêve? M a i s non, il se frotte 
les yeux , il regarde autour de lu i : plus de bonnets! 
" J e suis v o l é ! " s'écrie-t-il Au même instant ur. 
bruit se fait entendre dans le feuillage. L'infor­
tuné lève la tête et voit toute une armée ds singes 
gambadant de branches en branches. Autant de 
têtes, autant de bonnets de coton qui semblent hi ; 

rire au nez. Il ne sait comment faire. Il ne 
peut courir après les singes. Il croit avoir trouvé 
le moyen : il leur lance des pierres L e s singes 
ripostent et font pleuvoir sur lui une grêle de mar­
rons. Alors plein de colère, il injurie les voleurs, 
frappe du pied la terre, puis saisit le bonnet qu'il 
a sur la tête, le seul qui lui reste, et le lance vio­
lemment à terre. C 'es t par là qu'i l aurait dû 
commencer , car nos magots poussant jusqu'au 
bout l'esprit d'imitation, se découvrent et font pleu­
voir sur le colporteur une pluie de bonnets de coton. 
Notre homme les ramasse aussitôt et tout joyeux 
continue sa route. 

MOTS A EXPLIQUER : Colporteur, marronnier, balle, magot, 
gambader. 

Narrez l'anecdote ci-dessus. 

EXERCICE 209 .—Met tre aux temps indiqués tous les 
verbes en italique. 

Il fallait y penser. 

Devoir ora l .—Les premiers transports de l'en­
thousiasme étant passés, la malignité et l 'envie 
commencer (passé déf.) à lever la tête et à affaiblir 
le mérite de la découverte de l 'Amérique. Chris­
tophe Colomb ressentir (passé ' îéf.) vivement ces 
attaques L e nouveau monde, dire ( imp. de l ' ind.) 
-on, était venu en quelque sorte à lu i ; tout son 
génie n'être (plus-que-parf. de l ' i^d.) «.u'une Ion-
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g u e e t vu lga i r e p a t i e n c e ; en u n m o t , p o u r d é c o u v r i r 
l ' A m é r i q u e , il n e falloir fp lus -que-par f . d e l ' i n d . ) 
q u ' y p e n s e r . 

Devoi r é c r i t . — C e s p r o p o s circuler ( i m p . de 
l ' i n d . ) u n j o u r à la t a b l e d ' u n g r a n d d ' E s p a g n e o ù 
C o l o m b ava i t é t é i nv i t é . L e ha rd i n a v i g a t e u r rester 
( p a s s é dé f . ) s i l enc ieux d u r a n t t o u t e la d i s c u s s i o n ; 
pu i s , prendre ( p a r t , p r é s . ) u n œuf : " Q u i de vous , 
l eu r dire ( p a s s é dé f . ) - i l , se sentir ( ind . p r é s . ) ca­
pab le d e faire t e n i r ce t œuf d e b o u t s u r u n e d e ses 
e x t r é m i t é s ? " L 'œuf circuler ( ind . p r é s . ) , passer 
( ind . p r é s . ) d e m a i n en m a i n e t revenir ( i nd . 
p r é s . ) à C o l o m b , c a r p e r s o n n e n e résoudre ( p l u s -
que-parf . d e l ' i n d . ) le p r o b l è m e . Alors celui-c i 
prendre ( ind . p r é s . ) l 'œuf, le frapper ( ind . p r é s ) 
l é g è r e m e n t s u r son a s s i e t t e , e t l 'œuf rester ( i nd . 
p r é s . ) en équ i l ib re . C h a c u n se récrier ( p a s s é dé f . ) : 
" C e n'être ( i m p . d e l ' i n d . ) p a s d i f f i c i l e . " — " S a n s 
d o u t e , répliquer ( p a s s é d é f . ) C o l o m b a v e c un sou­
r i re i ron ique , m a i s il falloir ( i m p . d e l ' i n d . ) y 
p e n s e r . " 

MOTS A EXPLIQUER: Transport d'enthousiasme, propos, cir­
culer, équilibre, so récrier. 

Racontez brièvement l'anecdote ci-dessus. 

E X E R C I C E 2 1 0 . — M e t t r e aux temps indiqués les ver­
bes en italique. 

M o r t de K o n d i a r o n k . 

Devoi r o r a l . — l i a conc lus ion d u t r a i t é de pa ix de 
1701 être accompagnée ( p a s s é dé f . ) d ' u n é v é n e ­
m e n t qui laisser ( p a s s é dé f . ) u n e i m p r e s s i o n p ro ­
fonde, e t qu i fournir ( p a s s é dé f . ) u n e n o u v e l l e 
p r e u v e d u r e s p e c t q u e le vrai p a t r i o t e i m p o s e r ( i nd . 
p r è s . ) m ê m e t\ ses e n n e m i s . A u n e d e s confé­
r e n c e s p u b l i q u e s , p e n d a n t q u e l ' u n d e s chefs h u -
rons parler ( i m p , de l ' i n d . ) , K o n d i a r o n k , ce cé lèbre 
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sauvage, perdre (passé déf.) connaissance. On le 
secourir (passé déf.) avec d 'autant plus d'empres­
sement qu'on lui avoir ( imp. de l ' ind.) presque 
toute l'obligation de ce merveilleux concert, sans 
exemple jusque alors. Quand il être (passé déf.) 
revenu à lui. il montrer (passé déf.) le désir de 
dire quelque chose; on le faire (passé déf.) asseoir 
dans un fauteuil au milieu de l 'assemblée, et tout 
le monde s approcher (passé déf.) pour l 'entendre. 

Devoir écrit .—Il exposer (passé déf.) avec mo­
destie et dignité ce qu'il faire (p.-q.-p.de l ' ind.) pour 
amener une paix universelle e t durable. I l ap­
puyer (passé déf.) beaucoup sur la nécessité de 
ce t te paix, sur les avantages qu'il en revenir (cond. 
prés.) à toutes les nations, et denteler (passé déf.) 
avec une adresse étonnante les intérêts des unes 
et des autres. Puis il se tourner (passé déf.) vers 
le gouverneur général, et le conjurer (passé déf.) 
de justifier par sa conduite la confiance qu'on avoir 
( imp. de l ' ind.) en lui. S a voix s'affaiblir (part, 
prés . ) , il cesser (passé déf.) de parler. Doué d'une 
grande éloquence, il recevoir (passé déf.) encore 
dans ce t te circonstance imposante ces vifs applau­
dissements qui couvrir ( imp. de l ' ind.) sa voix 
chaque fois qu'il Vclever ( imp. de l ' ind.) dans les 
assemblées publiques. Sur la fin de la séance, il 
se trouver (passé déf.) plus mal . On le porter 
(passé déf.) à l 'Hôtel-Dieu, où il expirer (passé 
déf.) pendant la nuit. F . - X . GARNEAU. 

MOTS A EXPLIQUER: Patriote, conférence, concert, conjurer, 
Hôtel-Dieu. 

Racontez la mort de Kondiaronk. 

E X E R C I C E 2 1 1 . — M e t t r e au pluriel les mots en itali­
que. 

Devoir o r a l . — L ' o u r s est non seulement sauvage, 
mai? solitaire; il fuit par instinct toute société, 
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il s'éloigne des lieux où l 'homme 4 accès, il ne se 
trouve à ion aise que dans les endroits qui appar­
tiennent à la vieille nature. L'ours ne se détourne 
pas de son chemin, ne fuit pas l 'aspect de l ' homme; 
s'il est blessé, il vient se j e te r avec furie sur le 
tireur, l'embrasse des pattes de devant e t l'étouffé, 
si on ne le secourt. 

Devoir éc r i t .—Le lion, lorsqu'il a faim, attaque 
tous les animaux qui se présentent. Le lion se 
tapit dans un endroit fourre, d'où il s'élance avec 
tant de force qu ' il les saisit souvent du premier 
bond. Il mange beaucoup à la fois et se remplit 
pour deux ou trois jours. Sa nourriture la plue 
ordinaire sont les gazelles e t les singes. Tan t 
qu ' il est jeune, il vit du produit de sa chasse, e t 
quitte rarement ses déserts e t ses forêts, où il 
trouve assez d'animaux sauvages pour subsister; 
mais lorsqu'il devient vieux, pesant, il s'approche 
des lieux fréquentés, et devient plus dangereux pour 
l 'homme. S ' i l voit des hommes et des animaux 
ensemble, c ' e s t toujours sur les animaux qu'il se 
jette, et jamais sur les hommes, à moins qu'iis ne 
le frappent; car alors il reconnaît à merveille celui 
qui vient de l'offenser, e t il quitte sa proie pour se 
venger. La lionne, naturel lement «Tioins forte, 
moins courageuse et plus tranquille que le lion, 
devient terrible lorsqu'elle a des pet i t s ; cWe se mon­
tre alors avec encore plus de hardiesse que le lion, 
clic ne connaît point le danger, elle se jette indiffé­
remment sur les hommes et sur les animaux qu'elle 
rencontre, elle les met h mort, et se charge ensuite 
de sa proie, la porte e t la partage h ses l ionceaux. 
Elle cache ses petits dans des lieux de difficile accès, 
e t craint toujours d'être découverte ; quand on veut 
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les lui enlever, elle devient furieuse, et les défend 
jusqu 'à l 'extrémité. 

MOTS A EXPLIQUES : Avoir accès, se tapir, endroit fourré, 
gazelle. 

EXERCICE 212.—Mettre d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Nos origines. 

Devoir oral.—Un jour, trois petit vaisseau monte 
par quelque marin sous le commandement d'un 
homme doué d 'une âme généreux, déployer (part, 
prés.) leurs voile à la brise du ciel, s'éloigner (passé 
déf .) de cet terre d 'Europe, où l'orgueil de l'esprit 
et la corruption du cœur préparer ( imp. de l 'ind.) 
de si formidable catastrophe. Une parole chrétien 
et royal les avoir ( imp. de l ' ind.) envoyés, une 
main sacerdotal les avoir ( imp. de l ' ind.) bénis, et 
ils aller ( imp. de l ' ind.) vers une terre barbare où 
ils devoir ( imp. de l 'ind.) être les messager de la 
foi et de la civilisation. 

Devoir écrit.—Le souffle de Dieu les pousser 
(passé déf.) ; au bout de quelque semaine, ils abor­
der (passé déf.) à une plage inconnu où se trouver 
( imp. de l ' ind.) une bourgade indienne, et leur chef 
y planter (passé déf.) une croix. Cet plage, s'être 
( imp. de l ' ind.) la plage de Gaspé, c'est-à-dire le Ca­
nada ; ses hommes, c'etre ( imp. de l'ind. plur.) des 
Français , nos pères ; ce chef, c'étre ( imp. de l'ind ) 
Jacques Cartier. Jacques Cartier, prendre (part, 
prés.) possession du sol au nom de son souverain 
en y planter (part, prés.) une croix, c'etre ( imp. 
de l ' ind.) la France monarchique et chrétien, c'étre 
( imp. de l ' ind.) la race français elle-même, qui, à 
la face du ciel, devant se peuple enfant, en pré­
sence de cet nature superbe où la grandeur de Dieu 
éclater ( imp. de l ' ind.) dans ces œuvres, jurer ( imp. 
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de l'ind.) de sauvé ses âmes idolâtre, de civilisé ces 
tribus indien, de christianisé cet terre nouveau, d'ê­
tre enfin sur ce continent encore vierge, pionnier, 
apôtre et soldat. 

THOMAS CHAPAIS. 

M O T S A E X P L I Q U E R : C a t a s t r o p h e , s a c e r d o t a l , m e s s a g e r , 
p lage , b o u r g a d e , Gagpé , m o n a r c h i q u e , i d o l â t r e . 

E X E R C I C E 2 1 3 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Le Canada. 
I l être ( i n d . p r é s . ) sous le sole i l un sol u n i q u e au m o n d e , 
Où le c ie l verser ( p a s s é i n d . ) C M d o n s les p lus brillant, 
O ù , rénandre ( p a r t , p r é s . ) ces bien, l a n a t u r e fécond 
A ces vaste foret mêler ( i n d . p r é s . ) ces lac géant. 

S u r cet bord enchanté n o t r e m è r e , l a F r a n c e , 
Laisser ( p a s s é i n d . ) de sa g lo i r e un i m m o r t e l s i l l o n ; 
Précipiter ( p a r t , p r é s . ) feu flots v e r s l ' O c é a n i m m e n s e . 
L e n o b l e S a i n t - L a u r e n t redire ( i n d . p r é s . ) e n c o r son nom. 

H e u r e u x qui le connaître ( i n d . p r é s . ) , p lus h e u r e u x qui 
[Yhabiter, ( i n d . p r é s . ) , 

E t , ne quitter ( p a r t , p r é s . ) j a m a i s pour c h e r c h e r d'autre 
[ c i e u x 

L e s rive du g r and f l euve où le b o n h e u r l ' i n v i t e r ( i n d . p rés . 1, 
Savoir ( i n d . p r é s . ) v i v r e e t savoir ( i n d . p r é s . ) m o u r i r où 

[dormir ( i n d . p r é s . ) ces a ïe - lx 

O . C R É M A Z I E . 

ANALYSE DU VERBE. 

Pour analyser le verbe, il faut en dire: 1 ° L'es­
pèce; 2 ° lii conjugaison ; 3 ° le mode; 4 ° le temps; 
5 ° la personne; 6 ° le nombre; 7 ° la fonction, si le 
verbe est à l'infinitif. 

Lévis triomphe. Tu les avertiras. La terre que 
votre père a achetée me paraît fertile. Ceux-ci 
écriront une lettre. Je me rappelle les origines de 
ma race. La Nouvelle-France fut ravagée par la 
guerre. 
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Lévis , Nom propre, masc . sing., su-
j e t de triomphe. 

Triomphe Verbe neutre, 1ère conj . , ind. 
prés., 3e pers. sing. 

Tu Pron. pers., masc . ou fém., 2e 
pers. sing., sujet de avertiras. 

Les , Pron. pers., masc . ou fém., 3e 
pers. plur., compl. dir. de 
avertiras. 

Avertiras Verbe act . , 2e conj . , ind. futur 
simple, 2e pers. sing. 

L a Art. simple, fém. sing., dét. 
terre. 

Terre Nom com., fém. sing., sujet de 
parait. 

Que Pron. rel. , fém., 3e pers. sing., 
compl. dir. de a achetée. 

Votre Adj. poss., masc . sing., dét. 
père. 

Père , Nom comm., masc . sing., sujet 
de a achetée. 

A achetée Verbe act . , 1ère conj . , ind. pas­
sé ind., 3e pers. sing. 

Me Pron. pers., masc . ou fém., 1ère 
pers. sing., compl. ind. de 
paraît. 

Parait Verbe neutre, 4c conj . , ind. 
prés., 3e pers. sing. 

Fertile Adj. quai., fém. sing., attribut 
de terre. 

Ceux-ci Pron. dém., masc . plur., sujet 
de écriront. 

Ecriront Verbe act . , 4e conj . , ind. futur 
simple, 3e pers. plur. 

Une Adj. ind., fém. sing., dét. let­
tre. 
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L e t t r e , N o m c o m m . , f ém. s ing . , c o m p l . 
dir . d e écriront. 

J e , P r o n . p e r s . , m a s c . ou f ém. , 1ère 
p e r s . s ing . , su je t de me rap­
pelle. 

Me rappe l l e , V e r b e p r o n . , 1ère c o n j . , ind . 

p r é s . , 1ère p e r s . s ing . 

Les Ar t . s i m p l e , f ém. p lu r . , d é t . 
origines. 

Orig ines , N o m c o m m . , f ém. p lu r . , c o m p l . 

dir . d e me rappelle. 

D e , P répos i t i on . 

Ma Adj . pos s . , f ém. s ing . , d é t . race. 

R a c e N o m c o m m . , f ém. s ing . , c o m p l . 

d é t . de origines. 

L a , Ar t . s i m p l e , f ém. s ing . , d é t . 
Nouvelle-France. 

N o u v e l l e - F r a n c e , . . N o m p r o p r e , f ém. s ing . , s u j e t At 
fut ravagée. 

F u t r avagée V e r b e p a s s . , 1ère c o n j . , ind. 
p a s s é déf., 3e p e r s . s ing . 

P a r , P r épos i t i on . 

La Ar t . s i m p l e , f ém. s ing . , d é t . 
guerre. 

G u e r r e , N o m c o m m . , f ém. s ing . , c o m p l . 
ind. de fut ravagée. 

Analyser: C l i a m p l a i n a fondé Q u é b e c . D ' I b e r -
ville s ' e m p a r a de p l u s i e u r s v a i s s e a u x ang la i s . Ixjuis-
b o u r g fut a t t a q u é p a r les Angla i s . I l f au t a i m e r son 
p a y s . N o t r e p a t r i o t i s m e s 'a l l ie à n o t r e foi. L a 
l a n g u e f rança ise e s t u n m e r v e i l l e u x i n s t r u m e n t d ' e x -
prass ion . D ieu a p ro t égé e t bén i n o t r e r a c e . 
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E X E R C I C E 2 1 4 . — Indiquer oralement : 

Trois verbes de chacune des quatre conjugaisons. 
Trois verbes actifs e t deux verbes unipersonnels. 
Trois verbes neutres, trois verbes passifs et quatre 

verbes pronominaux. 
Donner un sujet e t un complément direct à 

chacun des trois verbes suivants : entendre, ren­
voyer, promettre, mis à l 'indicatif présent. 

Donner un sujet et un complément indirect h 
chacun des verbes suivants : entrer, descendre, 
courir, mis au futur simple. 

Donner un sujet, un complément direct et un 
complément indirect à chacun des verbes suivants : 
prendre, connaître, savoir, mis au présent du sub­
jonctif . 

Donner un sujet et un complément indirect à 
chacun des verbes suivants : tomber, parler, nuire, 
mis au passé défini. 

EXERCICES DE RÉFLEXION. 

E X E R C I C E 2 1 5 . — Former un nom avec chacune des 
expressions suivantes. E X E M P L E : Un habitant 
du Mexique, un Mexicain. 
Un habitant du Mexique, de la Russie, de l'An­

gleterre, de l 'Amérique, de la Suède, de la Turquie, 
de la F rance , de l ' Ir lande, du Manitoba, de Paris, 
du Pérou, de Londres, de la Normandie, de la 
Grèce , de Rome , de la Hollande, du Danemark, 
du Canada, du Brési l , de la Bre tagne , de la Cham­
pagne, de la Bourgogne, de l 'Allemagne, de l 'A-
cadie, de la Bolivie , du Québec, de l 'Ontario. 

E X E R C I C E 2 1 6 . — R e m p l a c e r les tirets par lc3 mots 
qu'exige le sens. 

L e s animaux qui ne se nourrissent que de chair, 
comme les lions, les tigres, appartiennent à la classe 
des — ; ceux qui mangant de la chair et d'autres 
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aliments, comme le chien, appartiennent à la 
classe des — ; ceux qui se nourrissent d'herbes, 
comme le mouton, le bœuf, appartiennent à celle 
des — ; ceux qui mangent les insectes, comme le 
hérisson, la taupe, appartiennent à celle des — ; 
ceux qui mangent des grains, comme les oiseaux, 
appartiennent à celle des — ; ceux qui mangent 
indifféremment toutes sortes d'aliments, tel que 
l 'homme, appartiennent à la classe des —. 

EXERCICE 2 1 7 . — T r o u v e r le mot dont nous donnons 
la d<finition. 

Masses considérables de terre ou de rochers s'é-
levant au-dessus de la surface du globe: — ; mon­
tagne qui se termine en forme de cône ou de pain 
de sucre : — ; série de montagnes placées les unes à 
la suite des au t res : — ; portion de terre qui s'a­
vance dans la m e r : — ; portion de mer qui s'avance 
dans les t e r res : — ; enfoncements disposés par la 
main de l 'homme pour recevoir des vaisseaux: — ; 
cours d'eau assez considérable qui se jet te dans un 
fleuve: — ; espace de mer resserré entre deux ter­
re s : — ; chaîne de rochers à fleur d'eau : — ; rochei 
à fleur d ' eau : — ; endroit où deux cojrs d'eau 
se réunissent : —. 

EXERCICE 2 1 8 . — R e m p l a c e r chaque tiret par le mot 
qu'exige le sens. 

On nomme — la bouche d 'un volcan. Le cou­
telier fabrique les —. Caïn fut le — de son frère. 
L e laurier est 1'— de la gloire. Jeanne d'Arc 
mourut sur un —. La brebis est le — de la dou­
ceur. Jésus-Christ est mort sur la —. On divise 
le monde en cinq •—. Il y a — commandements 
de Lieu. Winnipeg est la — du Manitoba. Le 
Sapuenay est une - qui se jet te dans le Saint-
Laurent . Daniel fu». jeté dan» la — aux lions». 
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Saint Paul termina sa vie par le —. Les Dauvo 
ges habitaient les — du nouveau monde. En 
1 8 6 7 , les provinces canadiennes formèrent une •—. 
Jésus-Christ est né à — ; mais il a passé à — les 
premières années de sa vie. La première visite 
que reçut l 'Enfant-Dieu dans l 'étable de — fut 
celle des —. 

C H A P I T R E VI 

DU P A R T I C I P E 

EXERCICE 2 1 9 . — F a i r e accorder les adjectifs ver­
baux. 

Devoir oral.—Plus de cinq cents Indiens, sor­
tant de la bourgade de Stadaconé et accourant sur 
le rivage, allèrent au-devant de Cartier, manifes­
tant une grande stupéfaction. Les vents, balay­
ant la poussière et l 'enlevant en tourbillons, nous 
dérobèrent la vue du ciel. L 'aurore naissant illu­
mine-l 'Orient de ses rayons vivifiant et verse dane 
le sein des fleurs ses pleurs fécondant. Quel plai­
sir de contempler les champs éclairés par la lumière 
naissant du soleil ; de les voir étalant leur parure 
brillant, sous les feux resplendissant du midi, 
et le soir, mollement éclairés par les rayons mou­
rant du soleil et s 'éteignant à l 'Occident! Le 
sage se corrige en observant les fous. 

Devoir écrit.—Ces fleuves, roulant leurs vagues 
écumant , semblent menacer la terre d 'un envahis­
sement. Lord Elgin e t Lord Dufferin, ces gou­
verneurs clairvoyant, se sont montrés bienveillant 
envers les Canadiens. E n obéissant avec répu­
gnance, les enfants montrent qu'ils manquent de 
reconnaissance. Le soir, passant près d'uo bocage, 
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j 'entendis do charmant concerts de petits oiseaux. 
Les enfants obéissant réjouissent le cœur de leurs 
parents. J e n 'es t ime pas les hommes rampant , 
et je ne veux pas leur ressembler. E n rampant 
près des hommes <;n place, ces gens les flattent 
pour en obtenir des faveurs. Les propos obli­
geant font plaisir et nous ouvrent les cœurs. Les 
vieillards, regrettant le passé, se plaignant du pré­
sent, et comptant pour rien un avenir incertain, 
passent des jours languissant et tristes. 

MOTS A EXPLIQUEB: Stupéfaction, tourbillon, étaler, obli­
geant. 

EXERCICE 2 2 0 . — F a i r e accorder les adjectifs ver­
baux. 

Devoir oral .—La lionne, rugissant avec fureur, 
,ançait autour d'elle des regards étincelant. Com­
bien de mères, t remblant de déplaire à leure en­
fants, sont faibles en se croyant tendres 1 C'est 
ians l 'automne surtout qu 'on voit les vers luisant 
;e mouvant d 'un brin d'herbe à l 'autre comme de 
petits insectes rayonnant, éclairant de leur lumière 
vive et verdâtre les objets environnant. Enten-
iez-vous la foudre grondant sur vos têtes ? Les 
hommes obligeant leure semblables par pure vanité 
ne sont réellement pas obligeant. Voilà des ex­
emples frappant. Nous entendîmes des cri6 me­
naçant, paraissant venir d'assez près. 

Devoir écrit.—On voyait de tous côtés des fem-
.nes tremblant , des vieillards languissant, des en­
fants éplorés se retirant dans la ville e t fuyant 
levant l 'armée conquérant. On voit des pantins 
je levant, s 'agitant et ee livrant à mille exercices 
avertissant. Lee enfants a imant l 'é tude feront 
îles progrès surprenant. On trouve dans l'histoire 
ancienne une foule de faits intéressant. On trouve 
peu d'ouvrages intéressant à la foie l 'esprit et le 
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cœur. L a lave, sortant du cratère, envahit les prés 
environnant. L a girouette, tournant au gré des 
vents, es t une image des caractères inconstant. 
Des hommes, pouvant prétendre à tous les hon­
neurs, des prêtres savant et vertueux s'enseveli­
rent dans nos forêts murmurant, combattirent la 
barbarie sur les bords charmant du grand fleuve, 
peuplant les solitudes, fécondant de leurs sueurs et 
conquérant au prix de leur sang ce t te terre du 
Canada. 

MOTS A EXPLIQUER: Pantin, cratère, girouette 

EXERCICE 2 2 1 . — F a i r e accorder les adjectifs ver­
baux. 

L'écolier paresseux. 

Devoir oral .—Un jeune enfant se rendant à 
l 'école avait un livre sous le bras e t les larmes 
aux yeux. Une abeille s'offre à ses regards. " A -
beille, lui dit-il, j e vais à l 'école où sans cesse 
s 'élève la voix importune et grondant d'un maître 
exigeant ; voulez-vous rire, abeille, et m'apprendre 
à voler? C'es t moins fatigant que d'apprendre 
à l i r e . " "Non, non, dit-elle, la ruche se remplit-
elle en s ' amusan t? L e s beaux jours nous sont 
donnés pour faire le m i e l . " E t , fuyant aussitôt, 
elle se perdit au loin sur la route embaumée et 
riant. Une hirondelle passe en je tan t un petit 
cri, et effleure la joue du jeune écolier. " A h ! 
bonjour, hirondelle, dit-il, toi qui, portant bonheur 
à ma maison, reviens chaque année annoncer le 
pr intemps; j e voudrais du bonheur; voudrais-tu 
m 'en d o n n e r ? " " S a n s doute, si cela était possi­
ble, lui répondit l 'oiseau impat ient ; mais la vie 
étant courte et passagère, nous devons vite en pro­
fiter ; adieu ! " 
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Devo i r écr i t .—Baissant la t ê te e t continuant tris­
tement sa route, le pet i t enfant rencontre un dogue 
attaché par une corde longue et traînant. " B o n 
dogue, lui dit-i l , p la ignez mon sort, car m a v ie est 
bien plus pénible que la vôt re ; j e suis écolier , c 'est-
à-dire un enfant toujours lisant, réci tant , étudiant, 
et portant très souvent sous la férule ses membres 
délicats e t t remblant . L e sort des chiens m e plaî t , 
je l ' a d m i r e ; car vous , vous n ' a v e z rien à f a i r e . " — 
" R i e n à fa i re ! e t qui donc ne fait rien ici-bas? 
Dans la nuit, qui donc écarte les malfai teurs rô­
dant autour de la f e r m e ? E t qui, le mat in , de sa 
voix forte e t grondant , presse maî t res , va le t s e t 
bergers d e se rendre au travail ? E t qui encore 
évei l le les animaux ruminant , ces bœufs infatiga­
bles qui, sans cesse creusant des sillons, empêchen t 
la misère d 'ent rer dans la f e r m e ? Ains i , par le 
travail , toutes choses s'unissant e t s 'arrangeant, on 
t rouve partout, grâce à lui, la paix, la joie e t l 'a­
bondance. A l l e z à l ' éco le , a l lez , en fan t ; le chien 
n 'est pas instruit e t la chaîne est pour lui. On 
devient h o m m e , on dev ien t libre en t r ava i l l an t . " 

L ' e n f a n t baissa la tè te , e t qui t tant le dogue , il 

réfléchit un ins tant ; puis pressant le pas, il arriva 

à l ' éco le en courant, se m i t avec joie à l ' ouvrage , 

et dans le mois des fruits, il lisait couramment . 

MOTS A EXPLIQUER: Dogue, effleurer, férule, animal rumi­
nant, valet. 

Racontez brièvement la fable ci-dessus. • 

EXERCICE 222.>—Faire accorder les participes mis 

en italique. 

Devo i r o r a l . — L e s aumônes répandu en vue de 

Dieu et fait en son nom se ;t d 'un grand poids 

devan t lui. L e s h o m m e s de génie sont des v i c t imes 

couronné de fleurs e t dévoué au salut du genre 

humain. Qui n admirerai t la structure des nid? 



1 5 4 EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES 

d'oiseaux, de ces petits édifices si réguliers, com­
posé de tant de matériaux différents, rassemblé e t 
arrangé avec tant de choix et de peines, construit 
avec tant d'élégance e t de propreté, sans autres 
outils qu'un bec et deux pieds? L e s chaumières 
dévasté du joli village de Grand-Pré ont disparu, 
et leurs habitants sont partis, dispersé comme la 
poussière et les feuilles. 

Devoir écrit .—Voici des plantes inconnu des bo­
tanistes. Arraché de sa tige, ce t t e fleur se fanera. 
Des enfants mal élevé sont toujours ingrats. Les 
fleurs, les fruits, les grains perfectionné, multiplié 
à l ' infini; les espèces utiles d 'animaux transporte, 
propagé, augmenté sans nombre; les espèces nuisi­
bles réduit, confiné, relégué; les torrents contenu, 
les fleuves dirigé, resserré; la mer soumis, reconnu, 
traversé d'un hémisphère à l ' au t re ; la terre rendu 
partout aussi vivante que féconde ; les collines 
chargé de vignes e t de fruits; les déserts devenu 
des cités habité par un peuple immense ; des routes 
ouvert ou fréquenté, des communications établi 
partout : telles sont les preuves irrécusables de la 
gloire et de la puissance de l 'homme. Envahi par 
les armées anglaises et abandonné par la mère 
patrie, la colonie épuisé succomba. 

MOTS A EXPLIQUER : Dévoué, structure, botaniste, confiné, 
hémisphère, irrécusable. 

E X E R C I C E 2 2 3 . — F a i r e accorder, suivant la règle, 
les participes mis en italique. 

Devoir ora l .—L'homme a été formé du limon 
de la terre e t la femme a été formé de l 'homme. 
L e s hauteurs de Québec, si désolé du temps de 
Champlain, sont aujourd'hui couronné de maisons, 
de terrasses, de couvents, de collèges et d'églises. Si 
ta leçon eût été mieux appris, elle aurait été 
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mieux su et mieux récité. L ' â m e innocente est 
comparé au lis dont la blancheur éclatante est si 
digne d'être admiré. Que seraient devenu mon frère 
e t ma sœur, s'ils n 'avaient été protégé, secouru par 
vous? L e s fruits qui m'ont été envoyé me sont 
parvenu parfaitement sains et bien conservé. Ces 
malheureux, grâce à un travail persévérant, sont 
enfin sorti de la misère affreuse où ils étaient 
tombé. Une bonne œuvre est mort, si elle n 'es t 
pas animé par la foi. 

Devoir écrit .—Dieu dit à Abraham: " E n toi se­
ront béni toutes les na t ions . " Soumis à l 'action du 
feu, la paille humide est bientôt sèche et disposé 
à s 'enflammer. Une jeune fille doit veiller à ce 
que les meubles soient bien rangé, et que les effets 
soient brossé; elle ne saurait trop tôt être habitué 
à l'ordre et à la propreté. L e s arbres planté hier 
ont été arraché aujourd'hui. Les faux amis doi­
vent être repoussé comme la fausse monnaie. l ies 
cabanes des sauvages étaient construit de grosses 
écorccs de cèdre, de frêne, d'orme ou de sapin, 
soutenu par de fortes pièces de bois. Ces poires 
ayant été cueilli trop tard, n 'ont pu être conservé. 
Béni soit la main bienfaisante qui s'ouvre pour 
soulager l 'indigence délaissé! Quand la naviga­
tion était interrompu par un rapide, le sauvage 
portait le canot sur ses épaules ; quand la terre 
était couvert de neige et les fleuves de glace, il 
voyageait en raquettes. 

MOT A EXPLIQUER: Limon. 

EXF.UCICE 2 2 4 . — F a i r e accorder, suivant la règle, 
les participes mis en italique. 

Devoir oral .—Votre sœur est lortt, Votre père 
et votre mère sont rentré. J e dois être soumis aux 
lois, car elles sont établi pour le bonheur de la 
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soc ié t é . A c h a q u e cond i t ion s o n t joint d e s d é ­
g o û t s ; à c h a q u e é t a t s o n t attaché d e s a m e r t u m e s . 
D e g r a n d e s a m é l i o r a t i o n s s o n t introduit d a n s n o t r e 
a g r i c u l t u r e . L e s s a u v a g e s d ' u n e m ê m e t r ibu é t a i e n t 
é t r o i t e m e n t uni. L e s m a u x passé s o n t f ac i l emen t 
oublié. T o u t e s les é p r e u v e s , t o u s les pér i l s a v a i e n t 
é t é réservé à c e s hé ros , jeté c o m m e les s en t ine l l e s 
perdu de la F r a n c e e t de la c ivi l isa t ion d a n s les soli­
t u d e s glacé d e l ' A m é r i q u e . Béni so i en t les rois qui 
s o n t les p è r e s d e l eu r s p e u p l e s . L a cup id i t é n ' e s t 
j a m a i s satisfait. 

Devoir é c r i t . — E n 1756, la g u e r r e é t a i t commencé 
s é r i e u s e m e n t e n t r e la F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e . L e s 
b o n s rois n e s o n t p a s t o u j o u r s aimé e t chéri a u t a n t 
q u ' i l s d e v r a i e n t l ' ê t r e . T o u t e s n o s ac t i ons s o n t vu, 
t o u t e s n o s pa ro le s entendu, e t t o u t e s n o s p e n s é e s 
connu d e D i e u . L a po l i t e s se e s t c o m m e l ' e a u cou­
rant qu i r e n d uni e t l isses les p l u s d u r s ca i l loux. 
L a t e r r e e s t emporte a v e c r a p i d i t é a u t o u r d u soleil . 
L a v e r t u n ' e s t sol ide q u ' a u t a n t q u ' e l l e e s t appuyé 
s u r la re l igion. L ' a m i t i é n ' e s t po in t fait p o u r l i s 
cœurs corrompu. L e s j o u r s donné à D i e u n e s o n t 
j a m a i s perdu. 

MOTS A EXPLIQUER : Condition, civilisation. 

E X E R C I C E 225 .—Faire accorder, suivant la règle, les 
participes mis en italique. 

Devoir o r a l . — I l s s o n t vaincu, m a i s n o n décou­
ragé, l ï i e n n e do i t ê t r e si sacre a u x h o m m e s q u e 
les lois destiné à les r e n d r e b o n s , s a g e s e t h e u r e u x . 
J a m a i s la j u s t i c e n e do i t ê t r e sacrifie à la b o n t é . 
L o r s q u e n o u s c o n s i d é r o n s les d a n g e r s d o n t n o t r e 
b e r c e a u fu t entouré, n o u s s o m m e s forcé d e croire 
q u e n o t r e p r é s e r v a t i o n fut p r e s q u e u n m i r a c l e . L e s 
c ieux s o n t fermé au p é c h é , m a i s ils s o n t ouvert h 
l ' i n n o c e n c e e t au r e p e n t i r . L a p r e m i è r e n o u v e l l e 
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que le. Sauveur était ressuscite ne t rouva pas de foi 
chez les apôtres, tant ils étaient peu disposé à croire 
à leur bonheur. L e s souverains sont soumis à 
Dieu et dépendent de lui. L a feuil le est ordinai­
rement attaché h un long rameau par un pédicule 
fort court sillonné en gout t ière . L e s gens labo­
rieux et honnêtes sont cstivxé de toutes les person­
nes sensé. 

Devoi r écr i t .—Tandis qu'élevé au comble de la 
gloire, les justes recevront la récompense dû à leurs 
t ravaux, les méchants , méprisé, repoussé et rejeté 

loin du Seigneur, seront réduit aux pleurs e t au dé­
sespoir. Tous les obstacles ont é té aplani e t toutes 
les difficultés on t é té v a i n c » . A la mor t toute 
splendeur est effacé, toute puissance abattu, tout 
faste anéanti; tout est obscurci, tout est confondu, 

tout est détruit. L a colonie était ouvert à toutes 
les incursions des I roquois e t exposé à leurs coups. 
I l s étaient respecté parce qu ' i ls é taient jus tes ; ils 
étaient aimé parce qu ' i ls é taient bienfaisants ; ils 
étaient craints parce qu ' i ls é taient sincères e t irré­
prochables. 

MOTS A EXPLIQUER: Pédicule, sillonné en gouttière, faste. 

E X E R C I C E 2 '2(V—Faire accorder ou non, suivint la 

règle, les participes vus en italique. 

Devoi r o r a l . — U n e c o m è t e a paru. J 'ai pris une 
bonne résolution. L e Créateur a placé les animaux 
près de nous pour nos besoins e t notre a l iment . 
Autan t de malheurs vous avez souffert avec rési­
gnation, autant vous avez acquis de mér i t e auprès 
de D ieu . C 'es t par la langue française que nos 
ancêtres ont défendu leurs d ro i t s ; c ' e s t par e l le 
que nous avons conquis nos l ibertés. Ceux qui ont 
dompté leurs passions e t qui on t rcf)isé de leur 
obéir , peuven t seuls être appelé sages. Plusieurs 
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é levés ont reçu une répr imande. L e s passions sont 
des tyrans qui on t toujours charge d e chaînes et 
livré aux plus cruels tourments ceux qu ' i l s ont sé­
duit. L e s sages ont toujours ménagé leur t emps et 
leurs paroles. I l c acquis tous les biens que vous 
avez perdu. 

De-voir é c r i t . — L a v ie est un dépôt que le Ciel 
nous a confié. V o u s savez que nos missionnaires 
ont accompli des prodiges. V o u s avais-je accordé 

toute m a conf iance pour la vo i r si indignement 
trahi? Saint L o u i s di t en m o u r a n t : " L e Seigneur 
a refusé à m e s infidéli tés la consolation que j ' ava i s 
souliaité, ce l le d e dé l iv re r son h é r i t a g e . " L e s an­
ciens on t frayé la vo i e que nous avons suivi. L e 
Canada a grandi dans les épreuves . On ne visite 
point sans charmes les terres que l 'on a so i -même 
défriché e t rendu product ives . Né à Québec en 
1645, Jo l l ie t ava i t étudié au col lège des Jésui tes ; 
il avai t ensuite fait la trai te des pe l le te r ies ; il avai t 
voyagé chez les Outaouais e t acquis l ' expér ience 
nécessaire pour l 'entreprise qu ' i l avai t rêvé. Nous 
avons parcouru les belles va l lées arrosé par l 'Ou-
taouais. 

MOTS A EXPLIQUER: Comète, tyran, frayer, prodige, traite 
des pelleteries. 

E X E R C I C E 2 2 7 . — F a i r e accorder ou non, suivant la 

règle, les participes mis en italique. 

D e v o i r o r a l . — L e s choux que j ' a i planté on t bien 
réussi. L e jeu e t la c igare t te , que vo t r e fils a tou­
jours aimé, o n t beaucoup nui aux progrès qu ' i l au­
rait fait dans les sciences qu 'on lui a enseigné. 

N o u s avons consulté les choses du passé, nous avons 
étudié le présent , nous avons jeté un coup d'œil 
rapide sur ce que peut ê t re notre aven i r ; de tout 
ce que nous avons vu, il ressort que les Canadiens 
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français sont appelé à être sur ce cont inent les sol­
dats de l ' idée catholique. J 'ai rit la mor t de près, 
et je l 'ai vu horrible. L e s plantes que tu as soi­
gne ont poussé rapidement . Que de jalousies e t de 
haines les disgrâces on t éteint! 11 a supporté la 
faim et la soif avec un courage et une résignation 
admirables. 

Devo i r é c r i t . — L e Créateur a donné à l ' h o m m e 
une att i tude droite e t il a tourné ses regards vers 
le c iel , sa patrie. L ' a d m i r a b l e sacrifice de Dol la rd 
et de ses amis a sauvé le Canada. Voic i l ' h i v e r : 
la neige a étendu sur le sol son pâle linceul ; les 
joyeux habitants de l 'air ont disparu ; il semble que 
la mor t ait enseveli la nature. L a ven te des bois­
sons enivrantes aux sauvages avai t amené des dé­
sordres e t démoralisé un trop grand nombre de nou­
veaux convert is . D ieu vous a fait à 6on image , il 
vous a éclairé de sa connaissance e t appelé à son 
r o y a u m e ; pourriez-vous croire qu ' i l vous ait oublié 

et que vous soyez les seules de ses créatures sur 
lesquelles les yeux toujours vigi lants de sa P rov i ­
dence paternelle ne soient pas ouvert? V o s épreu­
ves vous eussent paru moins rigoureuses, si vous les 
aviez courageusement accepté. L e s cris féroces que 
les sauvages ont poussé nous ont révélé leurs des­
seins. 

MOTS A EXPLIQUER: Il ressort, attitude, linceul, démora 
User. 

EXERCICE 228.—Faire accorder ou non, suivant la 

règle, les participes mis en italique. 

Devoi r o r a l — M e s amis, puisque la fortune vous 

a favorisé, pourquoi n ' avez -vous pas secouru lea 

malheureux qui vous on t imploré? I l est beau rW 

pardonner les outrages qu 'on a reçu: mais q>»e 

d ' h o m m e s cependant n 'on t jamais oublié les torts 

qu 'on a eu envers eux 1 Que d ' h o m m e s auraient 
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vécu dans la misère , s'ils n ' ava ien t été animé d 'une 
noble ému la t i on ! Tous m e s amis on t disparu 
le jour où la fortune, qui m ' a v a i t longtemps 
souri, a cessé de m 'ê t r e propice. L ' e n c o u r a g e m e n t 
que Ta lon avai t donné à la découver te du Mississipi 
lui a mérité une part de la gloire qui a rejailli sur 
les hardis explorateurs qui ont exécuté ce t te entre­
prise. L a vertu tire sa gloire des persécutions 
qu ' e l l e a enduré, c o m m e un drapeau tire son lustre 
des déchirures que lui ont fait les balles e t les 
boulets. 

D e v o i r éc r i t .—At tendr i sur le sort de ces mal­
heureux, ces dames les ont secouru et protégé. 

Toutes les fleurs que nous avons planté on t péri, 
faute d 'ê t re arrosé. Maisonneuve avai t affermi la 
colonie par la fondation de Mont réa l , par les nom­
breuses recrues qu ' i l avai t amené de France , et par 
les échecs répété qu ' i l avai t infligé aux sauvages. 
Quel les actions de grâces n 'on t pas rendu à Dieu 
les justes mourant! Quand ils ont jeté les yeux 
M i r les années passé, quand ils ont considéré les 
périls innombrables auxquels ils avaient échappé 
les combats qu ' i ls avaient livré, les difficultés qu ' i l s 
avaient surmonté, les soins provident ie ls dont ils 
avaient é té entouré, ils sont mort en commençan t 
sur la terre le cant ique de reconnaissance qu ' i ls 
ont continué au ciel . 

M O T S A E X P L I Q U E R : Emulation, propice, lustre, recrue, 
échec. 

EXERCICE 229.—Faire accorder ou non, suivant la 

règle, les participes mis en italique. 

D e v o i r oral .—J'a i traversé le champ et la vigne 

du paresseux, e t je les ai trouvé couvert d 'or t ies . L e 

Pè re A l l o u e z a longé les montagnes de sable que 

le ven t et les flots ont soulevé sur les r ivages du 
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lac Supér ieur ; il a suivi sur un espace de douze 
milles un cap de trois cents pieds de hauteur. L e s 
vagues ont travaille ce bloc énorme de rocher ; elles 
y ont creusé des arches et des antres, taillé des 
tours. 

Devo i r écr i t .—Toutes les nations ont conçu l ' idée 
de Dieu . C o m m e n t rendre, la douleur que j ' a i 
éprouvé près du lit de ma mère mouran te? Ecr i ­
vez sur le sable les injures que l 'on vous aura dit, 

et g ravez sur l 'airain les bienfaits que vous a u n z 
reçu. Je m e suis v i v e m e n t ic-omehé les mauvais 
soupçons que j ' a v a i s conçu. L e s paroles qu 'a dit 

ce vani teux on t é té c o m m e le bruit d 'une scie 
qu 'on aiguise; elles ont agacé l 'esprit de ceux qu, 
les ont écouté. L e s ingrats ont bientôt flttbliè ceux 
qui les ont favorisé. L e s vainqueurs n 'on t accordé 

la paix qu 'à des conditions très onéreuses. L e Créa­
teur nous a donne la v ie à condition d 'en faire bon 
usage. Beaucoup de chrétiens seront exclu du ciel 
pour n ' avo i r pas pratiqué la chari té. J 'ai quelque­
fois éprouvé le remords pour avoir désobéi à ma 
conscience. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Ortie, longer, antre, conditions oné 
reuses. 

E X E R C I C E 2 3 0 . — F a i r e accorder on non, conformé­

ment aux règles, les participes mis en italique. 

T r o i s jours de Christophe Co lomb. 

Devo i r o ra l .—Menacé de la mort par ses mate lo ts 
qui voulaient retourner en Europe , Christophe Co­
lomb leur avait demandé d 'a t tendre trois jours en­
core, espérant que ce t emps lui suffirait pour décou­
vrir la terre. A u lever du soleil du deux ième jour 
des joncs f ra îchement déraciné apparurent autour 
des vaisseaux. U n e planche travaillé avec la hache, 
un bâton ar t i s tement sculpté h l 'a ide d'un instru-
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m e n t t r a n c h a n t , u n e b r a n c h e d ' a u b é p i n e en fleur, 
enf in u n n i d d ' o i s e a u suspendit à u n e b r a n c h e 
rompu p a r le v e n t , f l o t t è r e n t s u c c e s s i v e m e n t sur 
les e a u x . L e s m a t e l o t s r ecue i l l i r en t à bord ces 
t é m o i n s écrit, parlant e t vivant, d ' u n e t e r r e vois ine . 

Devo i r é c r i t . — L e s s éd i t i eux t o m b è r e n t à genoux 
d e v a n t l ' h o m m e outragé la veil le e t e n t o n n è r e n t 
u n e h y m n e d e r e c o n n a i s s a n c e au Dieu qu i les 
•".vait associé à son t r i o m p h e . L a n u i t t o m b a s u r 
ces c h a n t s de l ' E g l i s e qui s a l u a i e n t u n m o n d e nou­
v e a u . C o l o m b n e d o r m i t p o i n t ; il é t a i t en proie à 
l ' ango i s se l o r s q u ' u n c o u p d e c a n o n , retentissant 
s u r l ' O c é a n , à p e u de d i s t a n c e d e lui , le fit t r e s ­
sail l i r . C ' é t a i t le s igna l d e d é c o u v e r t e donné p a r 
un d e s v a i s s e a u x d e la p e t i t e f lo t te . A u s s i t ô t d e s 
cr is d e joie f u r en t poussé p a r les m a t e l o t s : " T e r r e ! 
t e r r e ! " L ' A m é r i q u e é t a i t découvert. 

MOTS A EXPLIQUER: Jonc, sculpter, aubépine, séditieux, 
angoisse. 

Racontez les Trois jours de Christophe Colomb. 

EXERCICE 2 3 1 . — F a i r e accorder ou non, conformé­

ment aux régies, les participes mis en italique. 

D e v o i r o r a l . — U n soc d e cha r rue" couvert d e 
roui l le a p r è s u n long r epos voi t p a s s e r son frère 
revenant d u t r a v a i l . "Sorti d e la m ê m e forge, 
fait d e m ê m e m a t i è r e , n o u s s o m m e s c e p e n d a n t 
loin d e n o u s r e s s e m b l e r , lui di t- i l a v e c é t o n n e -
m e n t . T u es b r i l l an t , pol i , e t moi t e r n e , repous­
sant. M o n frère , o ù a s - tu pris c e t é c l a t ? — E n t r a ­
v a i l l a n t . " L a r e c h e r c h e d ' u n p a s s a g e a u x I n d e s 
a amené la d é c o u v e r t e d e la ba i e d ' H u d s o n . L a 
N o u v e l l e - O r l é a n s fu t fondé p a r les F r a n ç a i s ; u n e 
g r a n d e p a r t i e d e sa p o p u l a t i o n e s t e n c o r e au jour ­
d ' h u i composé d e F r a n ç a i s e t d e c réo les e s p a g n o l s . 
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Devoi r é c r i t . — U n l ièvre e s t pris u n j o u r p a r u n 
aigle . " Q u ' a s - t u fait d e t e s p ieds si a g i l e s ? " lui 
d i t u n p a s s e r e a u . U n m i l a n pa s se e t e n l è v e l 'oi­
s e a u m o q u e u r . L e l ièvre , Be v o y a n t venge, lui 
c r i e : " O i s e a u , q u ' a s - t u fait d e t e s a i l e s ? " — U n 
jou r le s au l e d i t à la ronce rampant: " P o u r q u o i 
a c c r o c h e s - t u s a n s cesse les p a s s a n t s ? Que l profi t 
a s - tu j a m a i s tiré d e c e t t e c rue l l e m a n i e ? " " A u c u n , 
lui r épond la p l a n t e ; m a i s je m e ré jouis q u a n d ils 
son t déchiré." L e s m é c h a n c e t é s d e c e r t a i n e s g e n s 
n e son t p a s m i e u x fondé. — D e u x boeufs r e v e n a i e n t 
de la p l a i n e , suant, excédé d e f a t i g u e ; on voya i t 
niché s u r l eu r s c o r n e s u n c e r t a i n n o m h r e d e four­
m i s . " E h ! d ' o ù v e n e z - v o u s ? " l eu r d i r e n t d ' a u ­
t r e s fourmis étonné d e les voir 6i h a u t perché. 
" D ' o ù n o u s v e n o n s ? E h 1 p a r b l e u , d e l a b o u r e r , " 
d i r en t - e l l e s . 

MOTS A EXPLIQUÉE: Créole, passereau, milan, saule, excédé 
de fatigue. 

EXERCICE 2 3 2 . — F a i r e accorder ou non, conformé-

vient aux règles, les participes mis en italique. 

Les colons de l 'ile de Sab le . 

Devoi r ora l . — .Vprès avoir jeté ses co lons s u r c e t t e 
t e r r e désolé, entouré d ' é c u e i l s , battu p a r la m e r , le 
m a r q u i s de L a R o c h e al la en Acad ie . E n r e v e n a n t , 
il fut surpris p a r u n e t e m p ê t e e t -por fe s u r les c ô t e s 
d e F r a n c e . I l n ' e u t p a s p l u t ô t remis les p ieds 
d a n s sa p a t r i e qu ' i l se t r o u v a enveloppé d a n s u n e 
foule d e di f f icul tés pressant. Ce n ' e s t q u ' a u bout 
de c inq a n s qu ' i l p u t r a c o n t e r au roi H e n r i I V ce 
qui lui é t a i t arrivé d a n s son v o y a g e . L e m o n a r q u e , 
touché d u so r t d e s m a l h e u r e u x abandonné d a n s l ' î le 
de S a h l e , o r d o n n a a u p i lo te qu i les y a v a i t conduit, 
d ' a l l e r les c h e r c h e r . Celui-ci n ' e n t r o u v a p l u s q u e 
d o u z e de q u a r a n t e qu i y a v a i e n t é t é débarqué. 
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Devoir écrit .—Dès qu'ils avaient été livré à eux-
mêmes, ces hommes, accoutumé à donner libre 
cours à leurs passions, n 'avaient plus voulu recon­
naître de maître . L a discorde les avait armé les uns 
contre les autres, et plusieurs avaient péri dans des 
combats qui avaient encore empiré leur triste situa­
tion. Cependant la misère avait dompté leur carac­
tère intraitable et ils avaient fini par prendre des 
habitudes plus paisibles. I l s avaient élevé des 
huttes avec les débris des navires échoué sur la 
plage, et ils avaient vécu pendant quelque temps 
de la chair des animaux que le baron de Léry y 
avait débarqué quatre-vingts ans auparavant, et 
dont le nombre avait crû dans l ' î le. Cet te ressource 
étant venu à leur manquer, ils avaient vécu de 
pêche. Lorsque leurs vêtements furent usé, ils 
s 'en firent de peaux de loups marins. A leur retour, 
Henri I V voulut les voir dans l 'accoutrement dont 
ils étaient vêtu lorsqu'ils avaient été trouvé. 

D'après F . - X . GARNEAU. 

M O T S A E X P L I Q U E R : Pilote, discorde, hutte, accoutrement. 

E X E R C I C E 2 3 3 . — F a i r e accorder ou non, conformé­
ment aux règles, les participes mis en italique. 

Devoir oral .—Un laboureur, revenant un jour de 
la ville, rapporta à ses enfants cinq pêches magnifi­
ques. Comme ils n 'avaient jamais VU de ces fruits, 
ils furent très étonné et eurent un grand plaisir à 
les regarder. L e père, les ayant distribué à ses 
quatre enfants, il y en eut une pour la mère. Le 
soir, les enfants n ' é tan t pas encore couché, le père 
leur demanda comment ils avaient trouvé les 
pêches. "Dél ic ieuses , cher papa, dit l ' a îné ; elles 
ont un goût à la fois doux et acide. J ' a i gardé 
soigneusement le noyau, j e l'ai mis en terre, pour 
en avoir un arbre. " 
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Devo i r éc r i t .—"J 'a i mangé la mienne tout de 
suite, cria le plus j e u n e ; j ' a i jeté le noyau, e t ma­
man m ' a encore donné la moi t ié de la s ienne. A h ! 
c 'é ta i t si sucré!" L e second fils dit a lo r s : " J ' a i 
ramassé le noyau que mon pet i t frère avai t jeté, j e 
l'ai cassé e t j ' a i mangé l ' a m a n d e ; mais j ' a i vendu 
ma pèche et j ' e n ai retiré assez d 'a rgent pour en 
acheter une douzaine, la première fois que j ' i ra i à 
la v i l l e . " L e troisième fils, nomme E d m o n d , ne 
disait r i en ; mais interrogé aussi par son père, il 
répondit avec franchise: " J ' a i porté m a pèche à 
Georges , le fils de notre voisin, qui est atteint de la 
f i èv re ; il ne voulai t pas la p rendre ; alors je l 'ai 
posé sur son li t et je m ' e n suis allé." " E h b i en ! 
dit le père , lequel de vous a fait le mei l leur usage 
de sa p ê c h e ? " E t les enfants ont crié tous ensem­
b l e : " C ' e s t E d m o n d ! " E d m o n d garda le si lence 
et sa mère l 'embrassa les larmes aux yeux . 

M O T S A E X P L i Q f E B '. Pêche, acide, fièvre. 

Racontez brièvement l'anecdote ci dessus. 

E X E R C I C E 2 3 4 . — F a i r e accorder ou non, suivant la 

règle, les participes mis en italique. 

Devo i r oral — A p r è s s 'être querellé e t s 'être dit 

des injures, ces personnes se sont re'concihY. Jus­
qu' ici nous nous étions imaginé qu 'on nous avai t 
protégé; au contraire, on nous a desservi. Les" 
héritiers se sont divisé son domaine . L a vraie féli 
cité ne s 'est jamais rencontré que dans la pratique 
de la ver tu . E n juin 1756, on apprit que de grands 
préparatifs de guerre s 'é taient fait à A l b a n y , et 
que l ' a Angla i s s 'étaient proposé de prendre l'of­
fensive du côté du lac Sa in t -Sacrement . L a cam­
pagne s était discuté et décidé dans un conseil dos 
gouvernent! anglais, tenu h N e w - Y o r k . 



166 EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES 

Devoir écrit.—La Providence a partagé le globe 
à chaque créature et a donné à chacune la place 
qui est le mieux approprié à sa nature. La taupe 
et la truffe se sont caché sous terre ; la gentiane 
aux fleurs d'or, l'aigle brun, le léger bouquetin 
se sont élevé sur les montagnes; le tendre narcisse, 
le buffle pesant ont préféré les grasses vallées ; la 
bruyère et la chèvre se sont attaché aux arides 
collines; le zèbre et la gazelle, pareils aux soli­
taires de l'Orient, ont fui dans les déserts; le roseau 
et le héron se sont enfoncé dans les eaux stagnan­
tes; les sobres chameaux ont partagé leur habitation 
avec l'Arabe, et les hippopotames, qu'on a appelé 
les patriarches des fleuves, ont cherché un asile 
parmi les roseaux : ainsi s'est peuplé la terre. 

MOTS A EXPLIQUER: Offensive, desservir, gentinne, bouque­
tin, narcisse, buffle, bruyère, zèbre, héron, hippopotame, 
Arabe. 

EXERCICE 235.—Faire accorder ou non, suivant la 
règle, les participes mis en italique. 

Devoir oral.—Quelles dures vérités ils se sont 
dit! Us se sont dit de dures vérités. Les hommes 
orgueilleux ont méconnu la Providence et ils ont 
dit: Nous nous sommes suffi h nous-mêmes. Alors 
Dieu s'est vengé et les a abandonné à eux-mêmes. 
Jusqu'aux troubles de 1837. Lafontaine et Papi-
neau se sont donné des preuves de l'estime la plus 
sincère. Souvent la fortune s'est plu h favoriser 
l'audace. Dès les premiers jours de son épiscopat, 
Mgr de Laval s'était occupé de la fondation d'un 
grand séminaire. Elle sera venu, elle aura parlé 
et s'en sera allé. 

Devoir écrit.—Cinquante ans se sont écoulé de­
puis qu'Hippolyte Lafontaine est mort, et plus ce 
grand homme a vieilli, plus ses admirateurs se sont 
multiplié. Après s'être érigé en héros, ils se sont 
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eux-mêmes érigé des statues. Les sages de tout 
temps se sont servi des fous. Tous ceux qui ont 
étudié à fond l'histoire de notre pays 6 e sont con­
vaincu que tous les faits qui se sont passé révèlent 
ve près ou de loin l 'action de la Providence. Que 
de gens se sont repenti de ne s 'être pas appliqué 
à l'étude durant leur jeunesse! Combien, au con­
traire, se sont applaudi d'avoir sacrifié le jeu et 1rs 
plaisirs à l'acquisition des sciences! I l s se sont 
réjoui du malheur d'autrui, et bientôt après ils ont 
pleuré sur le leur. Ma mère s 'est hâté de m'ap-
prendre tout ce qu'elle savait de mieux. Les mau­
vais temps ont influé sur leur san té ; mais depuis 
que nous avons atteint les beaux jours, elle s 'est 
amélioré sensiblement. Les sauvages s 'étaient 
d'abord approché des avant-postes français, mais 
bientôt ils se sont retiré. 

M O T S A E X P L i Q r E R : H . L a f o n t a i n e , s émina ire , avant -pos t e . 

EXERCICE 23f>.—Faire accorder ou non, suivant la 
règle, les participes mis en italique. 

Devoir oral.—Voici le printemps; la nature s 'est 
dépouillé de son manteau de glace et de frimas: 
elle s 'est vétu de verdure et de fleurs. Les Bos -
tonnais, après s 'être ewtparé de Montréal et des 
Trois-Hivières, ont entrepris le siège de Québec en 
1775, et ils se sont Mi forcé de l 'abandonner. Les 
deux plaideur* se sont parlé, mais ils ne se sont pas 
entendu: ils se sont obstiné, peut-être même com-
plu dans leur différend. Que d 'hommes se sont 
craint, déplu, liai, trompé, nui! Les hommes, que 
Dieu avait créé innocents et parfaits, se sont per­
verti. On ne s 'est jamais repenti d'avoir suivi la 
voix de sa conscience. 

Devoir é c r i t — L e s hommes réuni en trop grand 
nomhre se sont toujours nui; ils se sont fait une 
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guerre peut-être involonta i re , mais continuel le . L a 
nature s 'est plu à placer en A s i e de hautes monta­
gnes couvert de neiges é ternel les , des déserts arides 
que les h o m m e s n 'on t jamais parcouru e t des con­
trées dont la fer t i l i té surpasse tout ce que l ' ima­
gination s 'est jamais figuré. D ieu n 'a donné aux 
h o m m e s ni canons ni baïonnettes , e t ils se sont 
fait des canons et des baïonnettes pour se détruire, 
l i e s Angla i s du fort Chouaguen se sont rendu plus 
tôt que les Français n e ' s ' y étaient attendu. L e s 
é l èves couronné se sont montré les prix qu ' i l s ont 
reçu. L e s Français e t les Ang la i s se sont long­
temps disputé la possession de l ' A m é r i q u e du N o r d . 
V o s amis se sont informé réc iproquement des évé­
nements qui leur sont arrivé. 

M O T S A E X P L I Q U E R : Bostonnais, pervertir, aride, baïonnette, 
Chouaguen. 

EXERCICE 2 3 7 . — F a i r e accorder ou non, conformé­

ment aux règles, les participes mis en italique. 
D e v o i r o r a l . — A p r è s la capitulation de Mont réa l , 

tous les chefs naturels des Canadiens, excepté le 
c lergé , qui t tèrent le pays . Vu sa discrétion bien 
connu, on a initié ce t te personne au secret . Tous 
les habitants furent passe au fil de l ' épée , les fem­
mes et les enfants excepté. J 'ai reçu vos meubles , 
la pendule excepté. L e s grands froids qu ' i l a fait 

cet h ive r ont rendu affreuse la situation des pau­
vres . L e s pièces vu, le tribunal a rendu son juge­
ment . Ce propriétaire a vendu tous ses biens, y 
compris sa f e rme . Passé l 'heure fixé, je. ne vous 
attendrai pas un seul instant. L e s inondations 
qu ' i l y a eu c e t t e année on t causé de grands rava­
ges. 

D e v o i r éc r i t .—Que de temps , que de réflexions 

l ' a - t - i l pas fallu pour épier et reconnaître les 

besoins, les écarts et les resscurces de la na tu r e ' 
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11 s ' e s t rassemblé l à -bas u n e foule d e g e n s arme. 
Il a é t é exempte d e s c h a r g e s p u b l i q u e s , attendu 6on 
in f i rmi té . L e s m a u v a i s t e m p s q u ' i l a fait o n t nu i 
aux r éco l t e s . Q u e d e s o m m e s il a fallu p o u r sou­
lager t a n t de m i s è r e s ! L e s di f f icul tés q u ' i l y a eu 
e n t r e vos d e u x a m i s o n t é t é aplani. L e s p l u i e s 
d ' o r age qu ' i l e s t tombe, loin d ' a v o i r rafraîchi l ' a t ­
m o s p h è r e , l ' on t chargé d e v a p e u r s b r û l a n t e s . L e s 
d i s sens ions qu ' i l y a eu e n t r e M o n t c a l m e t le gou­
v e r n e u r o n t contribué à la p e r t e d e la co lonie . L e s 
p r o m e n a d e s excepté, c e t t e ville e s t privé d e t o u t 
a g r é m e n t . Q u e d e l ivres il s ' e s t publié d e p u i s la 
i l ' c o u v e r t e d e l ' i m p r i m e r i e ! L ' a d m i n i s t r a t i o n d e 
F r o n t e n a c e s t l ' u n e d e s p lu s g lo r i euses qu ' i l y a i t 
eu. 

MOTS A EXPLIQUER: Discrétion, initier, au fil de l'épée, 
tribunal. 

FAKRCICF. 2 3 8 . — F a i r e accorder ou non, conformé­

ment aux règles, les participes mis en italique. 

Devoi r o r a l — Q u e de m o n u m e n t s cé l èb res il s ' e s t 
construit en I t a l i e ! O n p e u t d i re q u e c e t t e t e r r e 
est peuplé d e d é b r i s e t d e s o u v e n i r s . L a c o n c u r ­
rence qu ' i l y a eu e n t r e c e u x qu i se s o n t occupé d e 
ce, g e n r e d ' a f f a i r e s , a tourné au prof i t d e s c o n s o m ­
m a t e u r s . L e s d i f f icu l tés qu ' i l y a eu à p r o p o s d u 
traf ic d e l ' e au -de -v i e o n t causé b ien d e s d é b o i r e s 
à M g r d e L a v a l . I l a é t é perdu u n e b a g u e m a g n i ­
fique q u ' o n n ' a p a s e n c o r e retrouvé. Q u e d e f a u t e s 
il s ' e s t trouvé d a n s c e t o u v r a g e ! I l e s t survenu 
p l u s i e u r s a c c i d e n t s qui o n t modifié n o s c o m b i n a i ­
sons . Vu la c h e r t é d u p a i n , le g o u v e r n e m e n t a 
rrempté d e d ro i t d ' e n t r é e t o u t e s les fa r ines é t r a n ­
gères . Attendu vos ef for ts , e t supposé u n e appl i ­
ca t ion c o n t i n u e à l ' a v e n i r , j e voue p r o m e t s la réu6 
s i t e . 
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Devoir écrit.—Nous avons conclu au rejet de la 
pétition, vu les termes irrespectueux qui s 'y ren­
contraient. Sous Murray, il fut dresse un état des 
églises, des prêtres, des jures , de leurs revenus 
et de leurs biens. L e s grandes chaleurs qu'il a 
fait ou les pluies abondantes qu'il est tombé, ont 
rendu les vivres très chers. Heureux les exilés 
à qui il a été donné de revoir leur patrie et qui l 'ont 
salué de leur dernier soupir! L e s tremblements 
de terre qu'il y a eu sous M. d'Avaugour et que 
les historiens nous ont rapporté, je tèrent la terreur 
parmi les habitants de la colonie. L 'éloquence du 
barreau ne doit être employé que pour le bon droit : 
c ' es t un asile, mais pour la ver tu; c 'es t un port 
ouvert à tous, excepté aux pirates. L e s froids pré­
coces qu'il a fait et les gelées tardives qu'il y a eu 
ont causé beaucoup de mal aux récoltes. Les vingt 
jours qu'il a neigé, nous les avons passé sans sortir. 

MOTS A EXPLIQUER: Concurrence, consommateur, pétition, 
éloquence du barreau. 

E X E R C I C E 2 3 0 . — F a i r e accorder ou non, conformé­
ment aux règles, les participes mis en italique. 

Devoir oral .—Pour être sûr de la vérité de ces 
choses, il faut les avoir vu s 'accomplir. Aujour­
d'hui, de patientes recherches ont fait découvrir 
des documents qui établissent avec quelle odieuse 
perfidie et quelle cruauté insatiable les gouverneurs 
anglais ont fait déporter les Acadiens. l ia pièce 
que nous avons vu représenter a réussi et a plu, 
malgré ses défauts. L e s fortifications que l'on a 
fait élever sont imprenables. L e s artistes que j ' a i 
vu p^i-dre m'ont initié à la plupart de leurs secrets. 
L e s élèves que nous avions vu travailler avec tant 
d'ardeur, nous les avons vu couronner à la distri­
bution des prix. L e s arrestations qu'on a fait opé­
rer, ont rassuré les paisibles citoyens 
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Devoir écrit.—Que d 'hommes on a vu tomber 
d'une haute fortune par les mêmes défauts qui les 
y avaient fait monter! L 'habitude que nou6 avons 
contracte de juger trop promptement, nous a fait 
tomber souvent dans bien des erreurs. Les secours 
que vous avez imploré, madame, et que je vous ai 
M refuser, vous auraient sauvé du danger. Après 
la capitulation du fort Will iam-Henry, les sauvages, 
que Montcalm avait engagé à respecter les prison­
niers, se sont laissé emporter par leur passion pour 
l'eau-de-vie et ont massacré un certain nombre 
d'Anglais. Ces maisons sont construit solidement; 
je les ai vu bâtir. Nous les avons ru périr, ces 
chênes superbes, malgré tous les efforts que nous 
avons fait pour les sauver. L e s réclamations que 
je les ai entendu faire m'ont paru appuyé sur des 
motifs concluant. 

MOT» A EXPLIOTEH: Perfidie, artiste, réclamation, motif 
concluant. 

E X E R C I C E 2 4 0 . — F a i r e accorder ou non, conformé-
vient aux règles, les participes mis en italique. 

Devoir oral .—Los oiseaux que j ' a i laissé manger 
par le chat étaient charmants . Ces pauvres oiseaur 
paraissaient avoir bien faim; je les ai laissé manger. 
Ces chanteurs ont fait merveille, j e les ai entendu 
applaudir avec enthousiasme. On est responsable 
des maux qu'on a laissé faire quand on a pu les 
empêcher. Ne tirons pas vanité de la condition 
élevé dans laquelle Dieu nous a fVijf naître, .l 'ai 
ru fleurir les rosiers que j ' ava i s fait planter. Les 
brebis que vous avez ru passer ce matin, sont celles 
que j ' a i ru vendre hier. Cet te dame que j ' a i ru 
peindre, paraissait fatigué de la pose qu'on lui avait 
fait prendre. 

Devoir écr i t .—La terre n ' a encore ressenti au­
cune vieillesse; elle a eu passer deux cents généra-



172 E X E R C I C E S O R T H O G R A P H I Q U E S 

t i o n » ; tout , excepte e l le , éprouve la décrépi tude ou 
l 'affaibl issement. L e s statues demi-dr«/>c que j ' a i 
vu sculpter sont v ra iment parlant; aussi je les ai vu 

admirer par une foule de connaisseurs. Ou m 'a 
dérobe m e s cahiers, j e les ai vu prendre. C e sont 
des observat ions que j e leur ai entendu faire. L a 
maison que j ' a i fait construire sera habité incessam­
men t . L a f lot te de W a l k e r , que les habitants de 
Québec ava ient craint de voir arr iver chaque jour, 
fut poussé par une t empê te sur l ' î le aux Œufs et 
fut en part ie détruit. Pourquoi as-tu fait arra­
cher les arbres que j ' a v a i s fait p lan ter? L a v o i x ' 
de Dieu s 'est fait en tendre ; le chaos s'est tu e t les 
globes se sont élancé dans l 'espace. Presque tous 
les h o m m e s sont surpris par la m o r t ; beaucoup 
l 'ont ou approcher, lorsqu'i ls l ' avaient cru encore 
bien éloigné. 

MOTS A EXPLIQUER: Décrépitude, demi-drapé, chaos. 

E X E R C I C E 2 4 1 . — F a i r e accorder ou non, conformé­

ment aux règles, les participes mis en italique. 

D e v o i r o r a l .—Ce t t e d a m e que j ' a i m peindre 
m ' a paru d 'un grand talent . L e s f l ammes que 1rs 
anciens ont vu sortir des volcans les ont épou­
vanté; ils ont cru que c 'é ta ient des soupiraux de 
l 'enfer . L e s accusés que j ' a i entendu condamner 
ont écouté leur sentence avec ca lme . L e s provi­
sions que j ' a i fait acheter étaient gâté. L e s pois­
sons que j ' a i ou prendre étaient énormes . E l l e 
nous a fait paye r les services que nous lui avions 
demandé e t qu ' e l l e s 'étai t offert à nous rendre. 
L e s é toffes que j ' a i fait venir et que m e s commis 
ont laissé en lever , on t été saisi entre les mains d e 
l e u x jeunes fripons. Je regre t te les outi ls que ma 
tnère a laissé vendre . 

D e v o i r é c r i t . — V o i l à des arbres que j ' a i fait plan­

ter e t que j ' a i ou croî t re . L a bel le action de Do!-
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lard, que deux siècles et demi avaient laissé dormir 
dans l'oubli, nous l'avons entendu célébrer par les 
orateurs, chanter par les poètes; nous l 'avons vu 
immortaliser par les artistes. I l faut croire au mé­
rite de ceux qu'on a entendu louer par leurs enne­
mis. Quels sont ces hommes? Ce sont ceux que 
j ' a i entendu blâmer de leurs excès ; je les ai eu 
blâmer par tous les honnêtes gens. L e s bruits 
qu'on a fait courir étaient ridicules, et je m'é tonne 
que vous les ayez fait démentir ; leur invraisem­
blance même les aurait fait tomber. L e s morceaux 
que nous avons entendu chanter dans ce concert ont 
plu à toutes les personnes qui s'y sont trouvé. 

M O T S A E X I ' L I Q T J E R : Soupirail, fripon, immortaliser. 

E X E U C I C E 2 4 2 . — F a i r e accorder on non, conformé­
ment aux règles, les participes mis en italique. 

Devoir oral.—Nous lui avons donné tous les se­
cours que nous avons pu. Nous avons renoncé aux 
mesures que nous nous étions propose de prendre. 
I ls ont prit toutes les précautions qu'ils ont pu. 
Les recherches qu'on leur a donne à faire les ont 
fort embarrassé. L e s sciences que nous avons com­
mencé à étudier nous semblent peu difficles à com­
prendre par la méthode qu'on nous a donné à suivre. 
Bigot avait mérité un chât iment sévère pour les 
concussions qu'il avait commis ou laissé commett re 
par ses amis. C'est une difficulté que j ' a i appris 
à vaincre. Vous savez les obstacles que j ' a i eu h 
surmonter. L a leçon que j ' a i commencé à étudier 
est la même que celle que vous avez eu à copier. 

Devoir écri t .—Mes amis se sont proposé pour 
rendre ce service. L e s amis que j ' a i prié de m'é-
crire, j e les ai engagé à venir bientôt me voir. Voilà 
les personnes que j ' ava i s désiré de voir. I l m ' a 
payé tous les mémoires qu'il m ' a dû. I l s aouffeii 
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lu hardiesse que j ' a i pris de le contredire. Ces o r a ­

teurs ont fini par ramener à leur avis certains hom­
mes qu 'à l 'ouverture des débats ils avaient <» à 
combattre. Bien que nous ayons employé tous les 
moyens que nous avons pu, nous n 'avons pus réussi. 
Toutes les sommes qu'i l a dù, il les a paye; mais 
celles qu'il avait cru recevoir lui-même ne lui ont 
pas été compté. L e s conditions qu'on a tâché do 
nous imposer nous ont révélé les motifs de cet te 
prévenance qu'on avait affecté d 'avoir pour nous. 
Quoique je les aie toujours obligé, ils se sont plu à 
me persécuter autant qu ' i ls ont pu. 

M O T S A E X P L I Q U É E : Concussion, mémoire, débat. 

RÉCAPITULATION. 

E X E R C I C E 2 4 3 . — L e s participes sont au singulier', 
les faire accorder quand la régie l'exige. 

Devoir oral .—Après le traité de Paris, les pas­
teurs de la Nouvelle-Angleterre croyaient déjà voir 
les églises catholiques changé en temples protes­
tants. L e cri ordinaire du lion est un rugissement 
prolongé. L 'aurore boréale est une des grâces que 
la nature a fait au ciel canadien. Cet te femme 
s'est fait peindre. X'avons-nous donc tant vécu 
que pour cette infamie? L ' in térê t e t la vanité 
n 'ont jamais infecté son cœur. Champlain a vu 
venir la mort confiant en la miséricorde de Dieu. 
On l 'a interrogé, mais elle n 'a pas répondu. Il a 
justifié, par sa conduite, la sévérité qu'on a dé­
ployé contre lui. 

Devoir écrit .—J'ai fait planter deux arbren qui 
ont déjà grandi de plusieurs pieds. Ils ont été puni 
pour les maux qu' i ls ont laissé faire. C ' e s t un 
homme qui s 'est tracé une ligne de conduite dont 
il ne s 'est jamais écarté. C 'é ta ient des nids d'hi­
rondelles maçonné d j terre gâché avec de la paille 
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et du crin. U n procès qu ' e l l e a eu pour un mal ­
heureux arpent de terre l 'a ruiné c o m p l è t e m e n t . 
U n bon v e n t nous a laissé approcher de la pointe 
du cont inent . J e ne les ai pas laissé manie r les 
pièces d 'or . C o m b i e n de projets sagement con 
certé ont manqué c o m p l è t e m e n t ! On n 'a j ama i i 
vu marcher ensemble la gloire e t le repos. Us se 
sont fui l o n g t e m p s ; aujourd'hui ils se cherchent . 

MOTS A EXPLIQUER: Aurore boréale, infamie, infecter, 
gâcher. 

E X E R C I C E 2 4 4 . — L e » participe» »onf au singulier, - « 

faire accorder, quand la règle l'exige. 

Devoir o r a l — A p r è s la cession, le trône e t le* 
forteresses é ta ient renversé : les Canadiens s'abri­
tèrent derrière leurs autels resté debout . Encou­
ragé, instruit e t dir igé par l ' E g l i s e , tendre mèr* 
qui ne les avai t pas abandonné, ils ont arrache 
une à une à l ' A n g l e t e r r e , qui avai t voulu les asser­
vir , toutes les l ibertés dont ils jouissent main te ­
nant. Certes , les épreuves ne leur ont pas manqué 
et les efforts de l ' A n g l e t e r r e pour les absorber n 'ont 
peut-être pas consti tué le plus grand des dangers 
qu ' i l s on t couru. 

Devoir écrit .—Quelle autorité ces parvenus se 
sont tout d 'un coup a r rogé ! V u sa diserél ion, tu 
peux lui confier ce secret . T o u t e s les sommes 
qu ' i l s s 'é ta ient procuré ont é t é e m p l o y é avec pru­
dence e t d iscernement , mais e l les n ' on t pas suffi. 
C e t t e comparaison est l i o n n e , niais e l l e i 'est vas 

de vous , car je l 'ai entendu faire plusieurs fois. 

L e s nouvel les que j ' a v a i s espéré recevoi r r e soi t 

pns arrivé, L a nature avai t refusé des armes à l 'hom­

m e ; il s 'en est forgé pour combat t re ses semblables . 

E l l e s sont venu à la campagne le jour où nous avons 

cueil l i nos p è c h e s ; el les en on t m a n g é , e t e l les en 
ont emporté pour donner à leurs frères. Que de 
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choses l'on a d'abord estimé bonnes et que l'on a 
ensuite trouvé nuisibles! 

MOTS A EXPLIQUER : S'arroger, discernement. 

E X E R C I C E 2 4 5 . — L e s participes sont au singulier; les 

faire accorder quand la règle l'exige. 

Devoir oral.—Lorsque Bigot s'est présenté à Ver­
sailles, il fut accueilli par des paroles de disgrâce 
et des reproches. "C'est vous, lui dit le ministre 
de la marine, qui avez perdu la colonie : vous y 
avez fait des dépenses énormes; vous vous êtes 
permis le commerce, votre fortune s'est accru im­
mensément; votre administration a été corrompu; 
elle mérite d'être puni." Un cri universel s'était 
élevé contre ce fonctionnaire parmi ceux qui s'é­
taient intéressé aux colonies françaises. Tous les 
Canadiens auraient été disposé à rendre témoignage 
des malversations qui avaient été commis. 

Devoir écrit.—L'armée se serait emparé deb .iau-
teurs dont se sont saisi nos adversaires, et aurait 
lutté au moins à forces égales; je doute même que 
les ennemis eussent triomphé si les choses s'étaient 
ainsi passé. Vous n'avez pas apporté dans ce tra­
vail l'attention et l'exactitude que j'aurais cru et 
que j 'avais espéré. Toutes les précautions que 
j'avais cru indispensables, je trouvai qu'on les avait 
pris. Je partage les chagrins que vous a causé cette 
nouvelle imprévu. Parmi les œillets que m'a ap­
porté votre jardinier, j 'en ai trouvé qui étaient tout 
nouveaux. Aucune des combinaisons qu'ils avaient 
imaginé et qu'ils ont essayé de mettre en œuvre 
n'a réussi. Cette opération n'était pas aussi dif­
ficile que nous nous l'étions figuré. Un conqué­
rant mérite d'autant moins la gloire qu'iJ l e désiré 
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avec une passion injuste. L a consolation que vous 
avez goûté, vous l 'avez tiré de la religion. 

M O T S A E X P L I Q U E R : Versa i l l e s , d i s g r â c e , f o n c t i o n n a i r e , 
indispensable . 

EXF.UCICE 2 1 6 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

La tempête apaisée. 

L e Seigneur s 'était embarquer avec ses disciples 
sur lo lac de Tibériade; il était fatiguer et il 
s 'endormit. Bien tô t on vit s'élever une si grande 
tempête que la barque, couvert de flots, étai t 
menacé d 'être englouti. L e Seigneur donnait 
profondément, tandis que ces disciples effrayer s'a­
gitaient autour de lui. I l s l 'éveillent enfin en 
•poussant ce cri d ' a la rme: "Se igneur , sauvez-nous, 
nous périssons." L a frayeur ne leur avait pas per­
mis de penser qu'ils ne pouvaient tomber dans l 'eau 
et périr, le divin Maître étant avec eux. L e Sau­
veur, méritant et demandant une confiance illimi­
té, se hâta de leur reprocher leur manque de foi. 
Bien tô t 11 s 'est lever et a commander en maître 
aux vagues. L e s vents ont cesser à l ' instant, et 
les flots qu'ils avaient ameuter se sont calmer. 
Ainsi 1rs d i s c i p l e s ont pas m r en un clin A'fltfl de h 

frayeur à l 'admiration. "Quel est donc celui-ci, se 
disaient-ils, à qui les vents et la mer o b é i s s e n t ? " 
I ls ont enfin compris quo rien n 'es t au-dessus de la 
puissance de leur Maître et qu'ils peuvent s 'y aban­
donner en toute sûreté. Cet abandon étai t néces­
saire a des hommes qui étaient destiné à aller prêt 
cher l 'Evangile et a donner leur vie pour lui. 

M O T S A E X P L I Q U E R : L a c d e T i b é r i a d e , i l l imité , a m e u t e r . 

R a c o n t e z b r i è v e m e n t la t e m p ê t e apaisée . 



1 7 8 EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES 

E X E R C I C E 2 4 7 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Le fils de la veuve de Naïm. 

On vit un jour le Sauveur aller avec ces disciples 
à Naïm, petite ville de Galilée. Comme il appro­
chait de la porte, il rencontra un convoi funèbre : 
le fils unique d 'une veuve était porte en terre. L a 
mère suivait en -pleurant les restes inanimé de son 
enfant chéri. L e Sauveur fut vivement toucher de 
sa douleur. Il s 'approcha d'elle et lui d i t : " N e 
pleurer p a s . " Revenant ensuite sur ses pas, il fit 
arrêter les hommes qui portaient le mort ; puis, 
touchant le cercueil, il dit ses m o t s : "Jeune hom­
me, lever-vous." A l ' instant on vi t l 'adolescent 
se lever et retrouver la parole que l'on avait cru à 
jamais perdu. C 'es t ainsi que le convoi funèbre fut 
changer en fête. " U n grand prophète a paru 
au milieu de n o u s , " s'est écrié la foule étonner. 
E t nous l 'eussions répéter, vous et moi, cet parole 
si vrai, si nous avions été témoins de cet œuvre de 
la toute-puissante bonté. 

MOTS A EXPLIQUER : Galilée, convoi funèbre, restes ina­
nimés, adolescent. 

Racontez ce trait de l'Evangile. 

E X E R C I C E 2 4 8 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Devoir oral .—C'étai t pour avoir trop négliger la 
marine que la France avait été obliger de lutter 
sans cesse contre des forces supérieures et de pro­
diguer sans résultat des prodiges de valeur et d'ha­
bileté. Si , au contraire, elle se fût appliquer h 
être une grande puissance maritime, elle serait de­
venu la maîtresse du monde. L e baron DieRkau 
et les troupes françaises furent battu au lac Saint-
Sacrement . L 'histoire des t ravaux des mission-
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naircs est lier à l'origine de toutes les villes célè­
bres de l 'Amérique; pas un cap n 'a été doublé, 
pas une rivière n 'a été découvert sans que le che­
min en ait été indiquer par un Jésuite. 

Devoir écrit .—Un de nos plus grands ennemis, 
ces l'oreiller. Quand nous voulons le quitter le 
matin, il a bientôt emprunter le langage artificieux 
des sirènes; il semble nous d i re : "Pourquoi me 
q uitter- vous ? N'êtes-vous pas bien ici? Ne sen­
tez-vous pas vos membres fatiguer? Daigner tou­
cher votre front et vous aurez vite reviarquer 
qu'une migraine pourrait commencer. " Il faut 
alors vous secouer et charger l 'ennemi par une 
vigoureuse sortie, et la victoire est à vous. E n 
voyant une personne qui a le courage de se lever 
matin, je me d i s : "Cette personne saura dans l 'oc-
i-asion développer une énergie extraordinaire ; car on 
la voit chaque matin se retremper dans sa lutte 
contre l 'oreil ler." E n effet, se secouer, se hâter 
le matin donne une vigueur nouvelle à l 'âme en la 
remplissant de joie. Une journée est bonne lors­
qu'elle est ainsi commence par une victoire. 

MOTS A EXPLIQUER: Dieskau, doubler, artificieux, sirène, 
migraine, se retremper. 

EXKHCICK 2 4 0 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

La Cananéenne. 

Devoir o r a l — L e Sauveur a parcouru toute sa 
patrie, et partout il a semer la parole de vie qu' i l 
nous a apporter du c ie l ; partout aussi il a opérer 
des prodiges, afin d'attester hautement qiie Dieu 
venait nous parler par sa bouche. Dans ces voy­
ages il arriva un jour aux confins de T y r et de Sidon, 
villes dont les habitants étaient encore» plonger 
dans les ténèbres de l'idolâtrie. Line femme de ces 
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contrées avait une fille gravement malade. L a 
renommée de Jésus étant venu aux oreilles de cet 
femme, elle vient se jeter à ses pieds. L e Seigneur 
paraît sourd à ces prières. L e s disciples l'enten­
dant toujours supplie se décident à intercéder pour 
elle. " J e ne suis envoyer, leur dit Jésus, qu'aux 
brebis égarer de la maison d ' I s raë l . " 

Devoir écr i t .—La pauvre mère est loin de se 
rebuter, espérant toujours que ces prières seront 
exaucer. E l le obtient pour réponse qu'il n 'est pas 
juste d'ôte le pain aux enfants pour le donner aux 
chiens. " N o n , sans doute, repart la mère, mais on 
voit pourtant les petits chiens manger les miettes 
tomber de la table de leur ma î t res . " " J e n'ai 
pas trouver une foi semblable dans tout I s raë l , " 
dit le Sauveur à ses disciples ; et la guérison de la 
fille fut accorder à la persévérance de la mère. 
Jésus avait pris la voix e t le langage repoussant des 
Juifs à l 'égard des païens pour que ces disciples 
fussent édifier en entendant la réponse de la Ca­
nanéenne. L e s apôtres, qui devaient aller bientôt 
prêcher l 'Evangi le dans les contrées paien, appri­
rent que là aussi il y avait des esprits et des cœurs 
dignes de l 'entendre et disposer à l'écouter. 

MOTS A EXPLIQUER: Cananéenne, confins, attester, idolâ­
trie, se rebuter. 

Racontez brièvement l'histoire de la Cananéenne. 

E X E R C I C E 2 5 0 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Devoir oral.—Laisser passé les petits oiseaux. 
Que pense d 'un enfant qui fait tombé d 'une main 
cruelle ces bijoux de la nature? Enfants , pi t ié! 
je ne saurais trop vous prier à'épargner ses jolis 
oiseaux; et de quel droit les tué ainsi? Sont-ils à 
v o u s ? Us sont à la bruyère, aux flours, à la bran­
che qu ' i ls ont bercé; «ls ion t k l 'aube, à la lumière; 
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ils sont a D i e u ; laisser-\es passer; le Seigneur, qui 
les a fait doux et gracieux, les a créer pour qu 'on 
<«s a ime. Leur chansons, mieux qu 'une parole , 
nous ont souvent consoler en nous montrant le 
chemin des cieux. 

Devo i r écri t .—J'ai entendu raconté ce qui suit à 
un s imple p â t r e : " U n jour quelqu 'un m e d i t : 
Jean-Baptis te , tu es bien pauvre . — C'est vrai . •— Si 
la maladie v ien t te visiter, tu seras délaisser e t 
sans ressource avec ta f e m m e et tes enfants .—C'est 

vrai . — E t le reste du jour je fut attrister et abattu. 

L e soir, en faisant ma prière, mes réflexions furent 
modifier e t je m e d i s : Jean-Bapt is te , voi là t rente 
années que tu as passé sur la t e r re ; tu n 'as jamais 
rien posséder, et pourtant tu es v i v a n t ; tu as 
trouver chaque jour ta nourriture, et chaque nuit 
tu as goûter le r epos ; en fait de peine, Dieu ne t 'a 
jamais envoyer plus que ta mesure ; en fait de se­
cours, l 'essentiel ne t ' a jamais manquer. Qui t 'a 
donner tout ce l a? C'est D i e u ! Jean-Bapt i s te , ne 
sois plus ingrat e t bannis l ' i nqu ié tude ; peux-tu 
pense que, devenu v ieux e t ayant plus de besoins, 
tu verras se fermé la main de qui tu as tant reçu ? 

J 'achevai ma prière, e t ce fut fini pour tou jours . " 

MOTS A EXPLIQUER: Aube, pâtre, délaisser. 
Qu'est i l dit des petits oiseaux? Racontez brièvement le 

trait concernant Jean-Baptiste. Quelle conséquence en ti­
rez-vous? 

E X E R C I C E 2 5 1 . — M e t t r e d'une manière convenable 

les mots en italique. 

Le champ. 

Devo i r o r a l . — U n monsieur avai t trois en fan t s : 
k'aîné, appeler Marce l ; l e second, appeler L o u i s , 
et une pet i te f i l le , nommer Denise . C e monsieur 
ayant acheté un champ , dit à ces trois en fan t s : 
" J e vais ensemencé cet t e r r e ; dix pieds carré vous 
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en seront donner à chacun, afin que vous puissiez 
y semer vous -mêmes ce que vous v o u d r e z . " Mar­
cel , qui a imai t le rouge, s 'empressa d ' y semé des 
coque l i co t s ; L o u i s , qui a imai t le jaune, voulu t j 
semé des boutons d ' o r ; et Den i se , qui a imai t le 
blanc, se hâta d ' y semé des marguer i tes . M a i s le 
papa, qui avai t ces enfants à nourrir, alla semé 

dans son c h a m p des p o m m e s de terre . A peine 
l ' é t é é ta i t arriver que marguer i tes , boutons d 'o r et 
coquel icots ava ient fleuri à l ' env i , si bien que les 
peti ts enfants é ta ient ravi de leur bril lante culture. 
L e s p o m m e s de terre fleurirent aussi, mais leurs 
modes tes fleurs, à demi cacher sous un feuil lage 
sombre , é ta ient loin de briller à côté de leurs voi­
sines. E t les enfants se d i sa ien t : " C o m m e n t notre 
père , qui est si sage, a-t-il pu semer ce t t e triste 
p l an t e? C o m b i e n le champ serait plus beau s'il 
était tou t ent ier rempli d e coquel icots , de boutons 
d 'o r e t de m a r g u e r i t e s ! " 

D e v o i r é c r i t . — L ' é t é disparu, toutes les fleurs 
furent b ientôt fané, les p o m m e s de terre du papa 
aussi bien que les jolies fleurs des enfants. Tou te s 
les t iges flétri s ' incl inèrent sur le sol e t les trois 
enfants n ' euren t à récolté que trois paquets d 'herbe 
sèche. M a i s des journaliers furent amener dans le 
c h a m p du papa ; les sillons furent ouvert et dos 
mil l iers de p o m m e s de terre à la peau b londe , fine, 
d ' exce l l en te qual i té , en furent arracher. Ces pom­
mes de terre , mis dans de grands sacs, furent 
charger dans une charret te , e t il y en eut à mangé 

pendant toute l ' année . L e s enfants , qui a imaient 
beaucoup les p o m m e s d e terre, n 'eurent plus envie 
de blâmer leur père . " P è r e , lui dirent-i ls , no , IN 
avons mal jvger; nous nous s o m m e s cru plus sages 

ue v o u s ; nous avons trouver vo t re culture moinp 
elle que la nôtre , e t nous avons mépriser nr,t pan 
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vres t iges au pied d e s q u e l l e s d e v a i e n t pousser d e s 
p o m m e s du t e r r e ; veu i l l ez , bon p è r e , n o u s pardon­
né." 

M O T S A E X P L I Q U É E : C o q u e l i c o t , b o u t o n d ' o r , m a r g u e r i t e , 
t i g e . 

N a r r e z c e t t e h i s t o i r e e t c o n c l u e z . 

EXKUCICE 2 5 2 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Le rêve de Colomb réalisé. 

Devoir o r a l . — L a r o u t e direct d e l ' E u r o p e à l 'A­
sie, q u e c h e r c h a i t e t d e v i n a i t C h r i s t o p h e C o l o m b e t 
d o n t il ava i t marquer la premier é t a p e en franchis­
sant l ' A t l a n t i q u e , n o u s l ' a v o n s Complété d e n o s 
j o u r s . 11 ava i t dompter l ' O c é a n , conquis l es e s p a c e s 
d e s m e r s e t braver les gouffres d e s f lots . N o u s a v o n s 
dompter la t e r r e , conquis les e s p a c e s d u d é s e r t e t 
braver les a b î m e s d e s m o n t s géant. Cet A m é r i q u e , 
qui a é t é p o u r C h r i s t o p h e C o l o m b u n e p i e r r e d ' a ­
c h o p p e m e n t glorieux, ce c o n t i n e n t «c r i s sé d e m o n ­
t a g n e s , semer d e m e r s immense e t recelant t a n t de 
péri l* d a n s ses p r o f o n d e u r s i n c o n n u , n o s p è r e s l ' on t 
pénétrer e t n o u s l ' a v o n s asservi. 

Devoir écr i t .—Tou t les forces d e la n a t u r e e t tout 
les p u i s s a n c e s d e l ' i n t e l l i gence o n t concouru à ce 
g r a n d œ u v r e . L e gén ie de l ' h o m m e a fait capti) 
les é l é m e n t s frémissant. L ' e a u e t le feu, la v a p e u r 
subtil e t la foudre éclatant s o n t devenu esclave, 
e t , a p r è s q u a t r e s ièc les d ' e f fo r t s , d e t r a v a u x e t d e 
l u t t e s sanglant ou pacifique, le c o n t i n e n t - o b s t a c l e , 
qui a v a i t arrêter d a n s l e u r e s s o r C o l o m b e t son 
glorieux r êve a s i a t i q u e , e s t deventi u n s i m p l e relai 
s u r la g r a n d e r o u t e d e l ' O r i e n t . L e s f l euves gigan­
tesque e t les lacs insondable o n t é t é franchi, l e s 
s o l i t u d e s o n t é t é MtflOW, les p ics formidable o n t é t é 
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escalader, les d i s t a n c e s o n t é t é annulé, e t l ' A m é r i ­
q u e e s t devenu le p l u s sû r , le p lus p r o m p t e t le 
p lus d i r e c t d e s c h e m i n s royal d e l ' h u m a n i t é voya-

3 e u r - T H O M A S C H A P A I S . 

MOTS A EXPLIQUER: Etape, abîme, pierre d'achoppement, 
grand œuvre, subtil , escalader. 

E X E R C I C E 2 5 3 . — M e t t r e d'une manière convenable 

les mots en italique. 

D e v o i r o r a l — L a n o u v e l l e d e la s o u m i s s i o n de. 
cout le C a n a d a fu t reçu e n A n g l e t e r r e a v e c le m ê ­
m e t r a n s p o r t d e joie q u ' o n a v a i t accueilli ce l le d e 
la r e d d i t i o n d e Q u é b e c . L a vie d u P è r e M a r q u e t t e 
fu t loué b i en p l u s q u e ce l le d e p e r s o n n a g e s illustre 
d e son t e m p s , qu i s o n t a u j o u r d ' h u i oublié. D e 
V a u d r e u i l c o m p r i t q u ' i l fal lai t d é t r u i r e le fort 
G e o r g e a v a n t q u e les forces anglais s ' y fussen t 
concentré. L a p l u p a r t d e s a d m i n i s t r a t e u r s d u 
C a n a d a , e n d é b a r q u a n t e n F r a n c e a p r è s la cess ion , 
f u r e n t livré à la v i n d i c t e p u b l i q u e e t traîné d e v a n t 
u n e c o m m i s s i o n j u d i c i a i r e . Q u o i q u ' i l s f u s sen t 
accoutumé à d e pareil é v é n e m e n t s , la n o u v e l l e d e 
la d é c o u v e r t e d u Miss i ss ip i fu t accueilli a v e c en ­
t h o u s i a s m e p a r les h a b i t a n t s d e la co lon ie . 

D e v o i r é c r i t . — L a f lo t te d e P h i p p s a v a i t é t é fort 
maltraité p a r le t i r d e s d é f e n s e u r s d e Q u é b e c ; le 
v a i s s e a u a m i r a l é t a i t percé en p l u s i e u r s e n d r o i t s , 
tout s e s m a n œ u v r e s é t a i e n t coupé e t son g r a n d wiA 
p r e s q u e rompu. L e m a r q u i s d e V a u d r e u i l a v a i t 
acquis en L o u i s i a n e d e s p l a n t a t i o n s q u ' i l a v a i t é t é 
obligé d e v e n d r e , b i e n t ô t a p r è s , p o u r s u b v e n i r aux 
d é p e n s e s q u e lui a v a i t occasionné la d i g n i t é d e son 
r a n g . L e b u t d e l ' e x p é d i t i o n de T r a e y fut en pa r ­
t i e atteint: les A g n i e r s é t a i e n t humilié s inon dé­
truit, e t cet legon les a tenu e n r e s p e c t p o u r long-
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temps. E n 1 6 9 0 , le Canada fut délivré de deux 
invasions dangereux, dont l 'une avait été dissipé 
pur les maladies, et l 'autre, repoussé par le courage 
du gouverneur et des habitants. Sous l 'ancien 
régime, les postes avance, en face de l 'ennemi, 
I hi i .nt commandé par des officiers auquel on oc­
troyait souvent des seigneuries, en récompense de 
leurs services signalé. Quoique l 'ennemi se fût, 
en 1 7 4 5 , approché de Louisbourg 6ans opposition, 
par surprise, son succès n 'en étai t pas encore plus 
assuré; de simples milices, amassé avec précipita­
tion, commandé par des marchands san6 aucune 
expérience militaire, auraient été déconcerté par 
des attaques vigoureux ; mais Duchambon, qui com­
mandait dans la place, s 'étai t obstiné à retenir la 
garnison comme prisonnière jusqu 'à ce que la ville 
eût été réduit à capituler. 

M O T S A E X P L I Q U E » : R e d d i t i o n , c o n c e n t r e r , v i n d i c t e publ i ­
que , va ia teau a m i r a l , p l a n t a t i o n , A g n i e r a , o c t r o y e r . 

ANALYSE DV PARTICIPE. 

1 ° A D J E C T I F EN ant.—Les décombres fumant des 
villages iroquois. Ces fleurs sont odorantes. 
Fumai ts Adj. quai., masc . plur., quai, dé­

combres. 

Odorantes Adj. quai., fém. plur., attribut de 
fleurt. 

2" PARTICIPE P R É S E N T . — L e s flotteurs chantaient 

en ramant. 

Rwntpt, Part . prés, du verbe ramer, corn pl. 
cire, de chanter. 

3 ° P A R T I C I P E P A S S É SANS AUXILIAIRE .—Not re lan­

gue défendue. 

Défendue Part , passé, fém. sing., quai, lan­
gue. 
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4° P A R T I C I P E P A S S É AVEC A U X I L I A I R E . — L a ville de 

Québec fut assiégée plusieurs fois. 
Fut a s s i é g é e , . . .Verbe passif, 1ère conj . , ind. passé 

déf., 3e pers. sing. 

Analyser: N o u s avancions en tremblant. L e s mi­
lices canadiennes , partant pour la guerre, chanta ient 
des marches entraînantes. Tous les h o m m e s semut 
jugés après leur mort . I l s nous ont montré les 
robes teintes du sang de nos missionnaires . H o n ­
neur aux héros morts pour la patrie ! Ma sœur m'n 
écrit une lettre charmante . Le fort D u q u e s n e , que 
M. de Contrecœur avait construit, était bien exposé. 

EXERCICES DE RÉFLEXION. 

EXERCICE 2 5 4 . — T r o u v e r pour les radicaux suivants 
des dérivés terminés par ER OU par ÉE. E X E M ­
P L E : U n e orange, un oranger; le rang, la rangée. 

U n e orange. L e rang. U n râteau. L a cloche. 
Le jour. L e m e s s a g e . Le poing. L a mer. Le 
roc. U n arc. L e potage. L a bûche. L e bec. 
L e soir. L e + r o u . L a pêche . L e gel. U n tour. 
Une horloge. l i e nid. Le passage. L a veil le . 
Une oreil le. U n e onde . U n e arme. U n four. La 
coche . U n e ass ie t te . L a soupe. L a vache . L e 
mat in . 

E X E R C I C E 2 5 5 . — E c r i r e un diminutif de chacun des 

noms suivants. E X E M P L E : Cloche, clochette; liè­
vre, levraut. 

Cloche. Lièvre . Pai l le . Dindon. Ours. S t a t u e . 
P igeon . Rat . Tourterel le . Roc . Tour. Ver. His-
îoire. F l o t t e . A n e . Bourg . Maison. Soutane . Os. 
Poutre . Carpe. Oiseau. Roi. Ba le ine . Arbr».1 

Chambre . Renard. I l e . Serpe. Gout te . Lapin . 
Oie. 
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E X E R C I C E 2 5 6 . — R e m p l a c e r chaque tiret par le moi 

qu'exige le sens. 

On nomme — celui qui dirige le flottage du bois; 
•— celui qui fait des carrosses; — celui qui fait des 
charrettes; — celui qui fait métier d'aiguiser les 
instruments sur la meule ; — celui dont la profession 
est de construire les cheminées et de les empêcher 
de fumer; — celui qui couvre les maisons; — celui 
qui fait des instruments de musique à cordes ; — 
celui qui fait et vend des parfums; — celui qui fait 
le verre; — celui qui fait des ouvrages d'or et d'ar­
gent ; — celui qui fabrique et pose des ouvrages 
en plomb ; — celui qui fait de menus ouvrages en 
bois. 

E X E R C I C E 2 5 7 . — R e m p l a c e r chaque tiret par le moi 

qu'exige le sens. 

La — est ronde; mais elle est un peu aplatie 
vers les — . Caïn tua son — Abel par — . — fut 
le — bien-aimé de Jésus. l ie — passe à Saint-
Jean et se jette dans le — à Sorel. Le Mississipi 
est le plus long — de 1'—. L e fruit du noyer se 
nomme — . La navette sert au — . L e rabot sert 
au — . L e couperet sert au — . L e — aboie. Les 
— hennissent. L e — hurle. L e — croasse. La 
— coasse. Les — glapissent. Ceux qui font les 
fusils se nomment — . Ceux qui font les colliers 
se nomment — . Ceux qui font les ustensiles en 
fer-blanc se nomment — . L e — de février est le 
plus court de 1'—. Un — est un espace de cent 
ans. I l y a près de six — ans que le monde est 
créé. Cet homme a passé de vie à — . La — , due 
à un médecin écossais, préserve de la vérole. La 

— est un liquide où baigne la viande salée, — est 
la capitale de l'Ontario. On appelle — le temps 
qui s'est écoulé dennis l'an 30.") jusqu'en l'année 
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1 4 5 2 de notre ère. L e sud est l'un des quatre — 
cardinaux. On appelle — le bâton du berger. L e 
— est un ustensile de fer pour saisir les tisons. 
Où est votre trésor, là aussi est votre — . 

C H A P I T R E V I I 

D E L ' A D V E R B E 

E X E R C I C E 2 5 8 . — M e t t r e au pluriel les phrases sui­
vantes et indiquer les adverbes et les locutions 
adverbiales. 

Devoir oral .—Tôt ou tard le chât iment atteint 
le coupable. Tu t ' e s levé de bonne heure. Cette 
pauvre femme est bien malade. L a femme parle 
plus aisément et plus agréablement que l ' h o m m e . 
L e sauvage parlait peu et avec gravité. Si tu as 
bien vécu, tu as beaucoup vécu. L e jardinier arra­
che soigneusement les mauvaises herbes. L a noix-
est toujours le mets favori du singe. L e bon roi 
aime tendrement ses sujets. L e bœuf consomme 
peu, il rend à la terre autant qu'il en tire. 

Devoir écri t .—Enfant , ne fais jamais rien qui 
puisse affliger tes parents. L e prêtre secourt le 
malheureux, surtout celui qui craint de se découvrir. 
Votre fleur est déjà flétrie. Il est aussi ennuyeux. 
Cet homme agit bien et pense jus te . Aie de la 
patience, sois laborieux et appliqué, et tu réussi­
ras infailliblement. Celui qui croit ne phiR avoir 
besoin d'autrui devient intraitable. C 'es t louer 
l 'homme grossièrement que de le louer en face. 

I W O T S A E X P L I Q U E R : Mets favori, intraitable. 
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EXERCICE 259.—Remplacer les points par là, ad­
verbe, ou par la, «oit article, soit pronom. 

C'est . . . qu'il demeure. Cette corde est trop 
tendue, lâchez- . . . un peu. . . . chaleur est exces­
sive aujourd'hui. Ce n'est point . . . ce que tu 
penses. C'est . . . seulement qu'on peut . . . juger 
avec . . . sévérité! qu'elle mérite. . . . meilleure 
règle pour bien juger, c'est d'attendre. On m'a 
envoyé . . . lettre en question. Qu'attends-tu . . . ? 
. . . ville des Trois-Rivières fut fondée par Laviolette 
en 1 6 3 4 . Il y a . . . de quoi . . . surprendre. Vous 
pouvez juger par . . . des horreure de . . . guerre 
et de . . . famine. On peut résister à tout, hors à 
. . . bienveillance. Fa i t e s - . . . venir; qu'on . . . 
voie, et qu'elle apporte . . . réponse. Que de maux 
. . . guerre laisse après elle! Je . . . vis s'arrêter. 

M O T S A E X P L I Q U E R : T e n d r e , f a m i n e , b i e n v e i l l a n c e . 

EXERCICES DE RÉFLEXION. 

EXERCICE 260.—Décomposer les adverbes suivants. 
EXEMPLE: Constamment, avec constance. 

Constamment, violemment, insolemment, mé­
chamment, étonnamment, silencieusement, turbu-
lemment, gravement, poliment, savamment, vail­
lamment, décemment, diligemment, bruyamment, 
r l i H i n l i m e n t . nonchalamment, élégamment, confu­
sément, mollement, accidentellement, indiscrète­
ment, gentiment, promptement, légèrement, har­
diment, douloureusement, lentement, activement, 
gloutonnement, grossièrement, naïvement. 

EXERCICE Ml,—Décomposer Us adverbes suivants. 
EXEMPLE: Malignement, avec malignité. 

Malignement, ardemment, curieusement, mûre­
ment, complaisamment, pat'emment, noblement, 
courageusement, modéiément, nuitamment, préei-
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pitamment, impudemment, indulgemment, cruelle­
ment, facilement, froidement, affectueusement, 
bravement, fièrement, orgueilleusement, languis-
samment, pesamment, abondamment, aisément, 
proprement, mystérieusement, éloquemment. 

E X E R C I C E 2 6 2 . — R e m p l a c e r les expressions suivan­
tes par un adverbe équivalent termine en M E N T . 

Avec insolence, avec malignité, avec audace, avec 
arrogance, avec méchanceté, avec modestie, avec 
solidité, avec curiosité, avec honneur, en sileivee, 
avec honte, avec tristesse, avec sagesse, avec con­
stance, avec rapidité, avec négligence, avec pesan­
teur, avec modération, avec douleur, par instinct, 
à pied, avec politesse, avec simplicité, avec har­
diesse, avec pompe, avec activité, avec ingénuité. 

E X E R C I C E 2 6 3 . — R e m p l a c e r les expressions suivan­
tes par un adverbe équivalent terminé en M E N T . 

Avec raison, avec tranquillité, avec patience, avec 
amitié, sans distinction, d'ordinaire, avec aisance, 
en public, par accident, avec magnificence, avec 
discrétion, avec rigueur, avec valeur, avec honnê­
teté, avec vivacité, avec solennité, en particulier, 
avec complaisance, avec malice, sans pitié, avec 
étourderie, avec héroïsme, avec sévérité, avec opi­
niâtreté, avec légèreté, avec élégance, avec avidité, 
avec obligeance, avec familiarité, avec peine. 

E X E R C I C E 2 6 4 . — N o u s donnons l'adverbe; trouve-, 

l'adjectif et le nom dont il dérive. 

Proprement, prophétiquement, promptement 
progressivement, profondément, prodigieusement 
problématiquement, probablement, prestement, pr4 
somptueusement, préférablement, précisément 
pontificalement, pompeusement, poétiquement 
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complaisamment ( 1 ) , plaintivement, philosophique­
ment, pétulamment, pesamment, impertinemment, 
périodiquement, périlleusement, perfidement, pé­
niblement, pédestrement, pédantesquement, pau­
vrement, patriotiquement, pat iemment, paternelle­
ment, passagèrement. 

EXERCICE 265.—Nous donnons l'adverbe; trouver le 
nom et l'adjrciij dont il dérive. 

Parfaitement, paisiblement, originairement, or­
gueilleusement, onctueusement, oisivement, offici­
eusement, obstinément, obscurément, obligeam­
ment, nullement, nouvellement, notoirement, non­
chalamment, noblement, net tement , niaisement, 
naïvement, m3'stérieusement, musicalement, mû­
rement, moralement, mondainement, monarchique-
ment, mollement, vnodiquement, modestement, mo­
dérément, miséricordieusement, misérablement, mi­
raculeusement, merveilleusement, mélodieusement, 
mélancoliquement, médiocrement, méchamment , 
manuelleoient, malignement. 

C H A P I T R E V I I I 

J ) E L A P R E P O S I T I O N 

EXERCICE 2f>f>.—Indiquer les prcpoxitions et les lo­
cutions prépositives. 

Devoir ora l .—La paix d 'Utrecht , signée en 1713 
par les deux puissances rivales européennes, fit ces­
ser les hostilités sur le sol américain entre les deux 
colonies de la France et de l 'Angleterre. L e ciel 

( 1 ) L e s a d v e r b e s t e r m i n é s p a r ammrnt o n t o r d i n a i r e ­
m e n t pour pr imi t i f s des a d j e c t i f s et des noms a y a n t on 
d a n s le c o r p s ou à l 'av . in t -dernière sy l labe du m o t , e t le» 
a d v e r b e s t erminés p a r rmmrnt o n t p o u r p r i m i t i f s des a d j e c ­
t i f s e t des noms f o r m é s de en. 
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est la dernière chose qu 'un avare songe à gagner. 
Il faudrait se voir avec l'œil de son voisin. Il ne 
faut être dur envers personne. Le hibou ne sort 
que pendant la nuit . Le génie et la vertu marchent 
à travers les obstacles. Songe à Dieu et à ta 
mère, c 'est la meilleure disposition contre les pen­
sées dangereuses. Ton frère travaille chez mon 
oncle. Le Nil couvre l 'Egypte pendant plusieurs 
mois de l 'année. Le printemps vient après l'hiver. 
Il a agi et parlé contre sa conscience. 

Devoir écrit.—Nos pères, qui vivaient sous la 
domination française, connaissaient mieux le Sa-
guenay qu'il ne fut connu dans la suite, durant 
la période écoulée entre l 'inauguration du régime 
anglais e t l 'année 1837. L 'humidi té ne favorise 
la végétation que par le concours de la chaleur. 
Il faut travailler avec ardeur et persévérance. Un 
sot mis avec luxe est un mauvais livre doré sur 
t ranche. Les Basques fréquentaient le port de Ta-
doussac dès 1608; ils y venaient à la poursuite de 
la baleine. Les rivières de l 'Outaouais, du Saint-
Maurice et du Saguenay s'offrent comme les gran­
des artères naturelles pour remonter aux régions 
situées au nord du Saint-Laurent. Ce criminel a 
été condamné à la peine capitale. Jacques Cartier 
fit faire une grande croix à trois fleurs de lis avec 
cette inscription: "Vive le roi de F r a n c e ! " 

MOTS A EXPLIQUER: Hosti l i té , régime, Basques, peine capi­
tale, artère. 

EXERCICES DE RÉFLEXION. 

EXERCICE 267.—Remplacer chaque tiret par le nom 
qu'exige le sens. 

Les journalistes écrivent dans les -—. Les maré­
chaux ferrent les —. Le — greffe les arbres. Les 
— prennent les souris. Le — fournit la laine. Le 
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—• conduit la barque. L e — prend des poissons. 
Le — cire les bottes. La — ronge le fer. L e — 
abat les arbres dons les forêts. Le — fait les chaus­
sures. Les — font et vendent des sucreries. Les 
— font la toile. Les — préparent les cuirs. L e — 
vend le fil, les aiguilles, etc. L e — tue les bes­
tiaux et en vend la chair. Le — prépare les peaux 
garnies Je leur poil pour en faire des fourrures. 
Le — commande une compagnie. Un — adminis­
tre une province. Un — administre une municipa­
lité. La noix est le fruit du —. 

EXERCICE, 2C»8.—Nous donnons la racine ou radical 
du mot; trouver le nom dérive, terminé en ION 
ou ON. E X E M P L E : Nager, natation. 

Nager. Confesser. Permettre. Distribuer. Cor­
riger. Prétendre Expulser. Succéder. Propager. 
Exprimer. Conclure. Etendre. Céder. Convertir. 
Instruire. Boire. Créer. Fleurir. Livrer. Charger. 

EXERCICE 209.—Remplacer chaque tiret par le tnof 
qu'exige le sens. 

L'or ouvre toutes les —, fascine tous les —, 
donne de la beauté aux — et de l'esprit aux —. La 
— est l'étendard du chrétien. La mer renferme 
dans son — d'inapprésiables richesses. Les hiron­
delles s'en vont en — vers des — plus chaudes, car 
ici les rigueurs du — les feraient mourir. La — 
produit le raisin savoureux et sucré dont le — se 
convertit en vin. Les petits — bêlent. Les — 
jettent l'ancre pendant la tempête. A mesure 
que les hommes s'éloignaient des — qu'avaient 
habitées leurs parents, ils perdaient le — du déluge; 
ils rendaient les devoirs au soleil et aux autres — . 
C'est ainsi que commença l'idolâtrie ou culte des 
—. La grande — d'Abraham lui mérita nom de 
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Père des —. Son fils — est un modèle parfait d'—. 
Jacob eut — enfants. Dieu frappa l 'Egypte de 
— plaies. Les Hébreux passèrent la mer Rouge 
à — sec. Ils étaient au nombre de six cent mille 
hommes, sans compter les — et les —. 

C H A P I T R E IX 

D E L A C O N J O N C T I O N 

EXERCICE 270.—Indiquer les conjonctions et les 
locutions conjonctives. 

Devoir oral.—Personne ne peut servir deux maî­
tres, car, ou il haïra l 'un et aimera l 'autre, ou il 
respectera l 'un et méprisera l 'autre. Ni votre sœur 
ni votre frère ne seront punis. Paresseux, va doue 
à la fourmi, regarde ses voies, et deviens sage et 
laborieux. On veut que je travaille, il faut que 
j 'obéisse. Sois aimable, si tu veux être aimé. Ni 
le temps ni leurs torts n 'ont pu affaiblir le souve­
nir de leurs bienfaits. Avant que Dieu créât le 
monde, rien n'existait , excepté Dieu. 

Devoir écrit.—On est toujours assez riche quand 
on sait se contenter de ce qu'on a. Même au point 
de vue matériel, on peut soutenir que les adversai­
res de la traite de l'eau-de-vie comprenaient mieux 
que ses partisans les véritables intérêts du Canada. 
La prospérité, de même que l'infortune, éprouve 
une vertu. Un prince n ' e s t grand qu ' au tan t qu'il 
est juste . L a guerre a ses faveurs ainsi que ses 
disgrâces. Talon fit faire des recherches et des ex­
plorations afin de découvrir les ressources minières 
du pays. S'est-il passé un seul jour sans que Dieu 
nous ait donné une leçon par quelque grand ex-
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emple? L'homme impatient rompt les branches 
pour cueillir le fruit avant qu'il soit mûr. Si un 
ballon s'élève dans l'atmosphère, c'est parce que 
son poids est moindre que celui de l 'air qu'il dé­
place. 

MOTS A EXPLIQUÉE: Voie, traite, infortune, rompre. 

EXERCICE 271.—Mettre d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Devoir oral.—Sachons braver la pauvreté et sou­
rire a la mort. L'amitié finit ou commence la dé­
fiance. 11 faut que nous vainquions ou que nouF 

périssions glorieusement. Telle fut là malheureuse 
issue de l'expédition de La Salle, q u e bien des cho­
ses ont contribué o faire échouer. Ne pénétrez pa< 
dans l 'infini; laissez o Dieu c e t t e nuit profonde où 
il lui plaît de se retirer avec sa foudre et ses mys­
tères. Je m'arrêtai un peu pour voir d'où il venait. 
11 serait o souhaiter que chacun fît son épitaphe d'i 
bonne heure, qu'il là fit la plus flatteuse possible, 
et qu'il employât toute sa vie a la mériter. 

Devoir écrit.—On ne va jamais si loin que lors­
qu'on ne sait ou l 'on va La fortune est si extra­
vagante, qu'il n'y à rien qu'on ne puisse attendre 
de son caprice. La-dessus, au fond de là foret le 
loup l 'emporte et la mange. L e cygne à l 'air de 
chercher à recueillir des suffrages, a captiver l e s 
regards. Là, tout es t beau, parce que tout est vrai. 
Jeune soldat, où allez-vous? Avec moi de ce pas, 
venez vaincre où mourir. C'est dans la vieille pro­
vince de Québec, ou prospèrent les quatre cinquiè­
mes des catholiques du Dominion, qu'il faut me­
surer la force du sentiment religieux au Canada. 
Cet enfant à fait de la peine a sa mère. La vipère 
à le venin dans les dents. L'intendant Hocquart 
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fit examiner les différents endroits ou l'on avait 
découvert les indices de quelques mines. 

MOTS A EXPLIQUER : Expédition, épitaphe, intendant, Do 
minion, venin. 

E X E R C I C E 2 7 2 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Devoir oral.—On éprouve une douce joie quand 
on à rendu service à un ami. » L e temps paraît tou­
jours long a ceux qui ne savent qu'en faire. Dieu, 
d i t : " Q u e la lumière so i t ! " e t la lumière fut. Là 
mort est peut-être la chose a laquelle nous pensons 
le moins. E n 1535, Cartier remonta j u s q u e Z<i 
bourgade d 'Hochelaga, ou s 'élève aujourd'hui la 
florissante ville de Montréal. D'où vient ce bruit 
lugubre, où courent ces guerriers dont la foule a 
longs flots roule e t se précipite? Ou conduisez-
vous ce troupeau ? 

Devoir écrit .—Ou il n 'y a point de maître, tout 
le monde est maître ; ou tout le monde est maître, 
tout le monde est esclave. L e peu qui lui restait 
a passé ici, la, Dieu sait ou. Cette mer ou tu 
cours est célèbre en naufrages. L' interprétation 
que vous donnez à ce passage n ' e s t pas là plus na­
turelle. Sous la loi de Moïse, on offrait a Dieu les 
enfants premiers-nés. I l est plus dur d'appréhen­
der là mort que de la souffrir. Cet homme est a 
l 'article de la mort. Que d'argent gaspillé dans 
l'ivrognerie ou l 'ois iveté! 

MOTS A EXPLIQUER: Lugubre, naufrage, Moïse, appréhen­
der. 

E X E R C I C E S DE R É F L E X I O N . 

E X E R C I C E 2 7 3 . — T r o u v e r les noms dérivant des ver­
bes suivants ( terminaison vre, oir ou oire) . E X ­
E M P L E : peindre, peinture; arroser, arrosoir. 
Peindre. Arroser. Parer . Blesser . Paî t re . Relier . 

Dorer. L i re . Compter. Ecumer . Nager. Teindre. 
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Mâcher. Raser. Border. Glisser. Encenser. Mi­
rer. Enfler. Rôtir. Sécher. Gratter. Laminer. 
Ecrire. Frire. Balancer. 

EXEKCICE 274.—Trouver le mot •primitif des noms 
suivants. E X E M P L E : La crinière, le crin; la four­
milière, la fourmi. 

La crinière. La fourmilière. La jarretière. La 
pépinière. La tabatière. La théière. La crapau-
dière. Une tapisserie. La sorcellerie. La berge­
rie. La rizière. La loterie. La gloutonnerie. La 
salière. La taupinière. La boucherie. La fourbe­
rie. Le balayeur. La boiserie. La laiterie. La 
froideur. L e brigandage. Le batelier. L e fleu­
riste. La niaiserie. 

EXERCICE 275.—Remplacer chaque tiret par le mot 
qu'exige le sens. 

L e cidre est une boisson tirée des —. Talon 
fut nommé — du Canada en 1665. Les éléphants 
sont les plus grands des — terrestres. L e marquis 
de L a Roche abandonna ses — sur l'île de Sable. 
Nous plions, mais nous ne rompons pas, disaient 
les — au chêne. L e marquis de Vaudreuil fut le 
dernier des — français du Canada. C'est sous Lord 
Elgin que fut brûlé l'édifice du — à Montréal. Les 
Mages apportèrent à Jésus de l'or, de l'encens et de 
la — . Champlain livra trois combats aux —. Made­
moiselle Mance fonda 1'— de Montréal. Mon fils, 
suis toujours la — droite, qui est celle de la vertu. 
Un ange chassa Adam et E v e du — terrestre. 
Jacob garda les — de Laban. Les meilleurs — 
sont ceux qu'on assaisonne de beaucoup d'exercice. 
— remporta de grands succès contre les Anglais à 
la baie d'ITudson. Ce fut sous M . de Callières 
que fut conclue la paix avec toutes les — sauvages. 
Dieu fit tomber la — dont les Hébreux se nourrirent 
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dans le —. L e — est le symbole de l'orgueil et de 
la sotte vanité. Moïse délivra les Israéli tes du — des 
Egyptiens. 

ANALYSE DES MOTS INVARIABLES. 

1 ° A D V E R B E E T LOCUTIONS ADVERBIALES. 

Kondiaronk parlait cloquemment. L e s sauvages 
at taquaient à l'improviste. 

Eloquemment , Adv., modifie parlait. 

Al' improviste Loc . adv., modifie attaquaient. 

2 ° P R É P O S I T I O N E T LOCUTIONS P R É P O S I T I V E S . 

L e massacre de Lachine eut lieu sous Denonvillc. 
Nous passâmes à travers mille dangers. 
De Prép. , unit massacre à La-

dangers. 

3 ° CONJONCTION E T LOCUTIONS CONJONCTIVES. 

L e s Iroquois et les Hurons étaient ennemis. L e 
Canada passa à l 'Angleterre avant que la Révolu­
tion eût bouleversé la France . 

E t Conj. , unit Iroquois à Hurons. 

Avant que Loc . conj . , unit passa à eût 
bouleversé. 

4 ° I N T E R J E C T I O N E T LOCUTIONS I N T E R J E C T I V E S . 

Hélas! nous avons dégénéré. Eh bien! faites 
votre travail. 

Hélas ! Interjection. 

E h bien ! Loc . interjective. 

A travers, 

Sous, 

chine. 

Prép., unit eut lieu à Denon-
ville. 

L oc . prép., unit passâmes à 
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E X E R C I C E S SUR LA SYNTAXE 

D U N O M 

EXERCICE 276.—Les mots correspondant aux noms 
ci-dessous sont au masculin; les mettre au genre 
convenable. 

Devoir oral.—Le bonheur humain n ' es t qu 'un 
éclair. Le nacre est une matière blanche et bril­
lante qui forme l'intérieur de beaucoup de coquilles. 
L'argile commun est ordinairement appelé terre 
glaise. Il fut entraîné dans un abîme de malheurs. 
L'abreuvoir est achevé. Quel âge avez-vous? Il a 
bâti sur un aire couvert de ruines. J 'a i acheté un 
bel armoire. Jj'idolc était rempli d'or. Les sau­
vages, pour suivre la marche de quelqu'un, met­
taient à profit les plus légers indices. Il a un an­
tre de salut, c 'est sa mère. Le Canada est le pays 
des beaux érables. Il va respirer l'air natal. 

Devoir écrit.—Les premiers habitants de la Grèce 
n'avaient pour demeure que des antres profonds. 
On a volé mon bel arrosoir. Il a un artère rompu. 

vou8 les patercs qu'il a fait poser sont beaux, élé­
gants de forme. Vos offres 6ont beaux, je les ac­
cepte. Le château Saint-Louis fut détruit en 1834 
par un désastreux incendie. Les Canadiens ont don­
né un bel exemple d 'a t tachement à leur foi et à 
leur langue. Votre grand-père est mort, je crois, à 
un âge très avancé. L'aire de l'aigle est sans 
cesse rempli de vivres. Un alcôve enfoncé. Un 
ancre est, un instrument de fer à deux crochets 
qu'on laisse tomber au fond d>? i'er.u pour fixer les 
bâtiments. Nous allons respirer air frais et pur 
de la campagne. On a fait un éloge pompeux de 
ce discours. 

MOTS K EXPLIQUER: Indire, aire, pâture, alcôve. 
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E X E R C I C E 2 7 7 . — L e s mots correspondant aux noms 
ci-dessous sont au masculin; les mettre au genre 
convenable. 

Devoir o r a l . — T o u t e la t e r r e s ' e s t q u ' u n atome 
suspendu e n l ' a i r . L e s sentinelles d e l ' a n s e au 
F o u l o n f u r e n t surpris e t dispersés p a r les s o l d a t s de 
Wol f e . J ' a i h a b i t é l o n g t e m p s l'atmosphère bru­
meux d e L o n d r e s . I l a v e n d u l ' u n d e ses enclumes. 
J ' a i v e n d u mon p l u s bel horloge. Un petit oasis 
a u m i l i e u d ' u n v a s t e d é s e r t e s t un image vrai: cour­
t e s jo ies , l o n g u e s d o u l e u r s . I l n e fau t q u ' u n e é t in ­
ce l le p o u r a l l u m e r un grand incendie. L a d e n t du 
n a r v a l e s t d 'un, bel ivoire. O n n o u s a a p p o r t é d e u x 
outres pleins d ' u n v i n dé l i c ieux . Ce t e r r a i n forme 
un angle droit. 

Devoir é c r i t . — J ' a i a c h e t é un beau dinde. L ' a u ­
t o m n e a r r ive chargé de f ru i t s . Li'épiderme d e l 'é lé­
p h a n t e s t dur e t calleux. L ' i n t é r ê t e t les pass ion? 
n o u s o n t fai t un évangile nouveau q u e J é s u s - C h r i s t 
n e c o n n a î t p l u s . D a n s un alcôve l ' a i r s e vicie p r o m p -
t e m e n t . Un angle e s t l'espace p l u s ou m o i n s grand 
compris e n t r e d e u x l ignes qu i se c o u p e n t en un 
e n d r o i t a p p e l é s o m m e t . L e soleil e s t u n corps 
o b s c u r e n t o u r é d ' u n atmosphère lumineux. Son 
écritoire e s t tombé. P a r t o u t o ù v o u s v o y e z un 
autel, là s e t r o u v e la c iv i l i sa t ion . Voi là un bel 
exemple à s u i v r e . Quel bel exorde! D e u x grands 
hémisphères p a r t a g e n t le g lobe . On a c o n s t r u i t un 
hospice. J e le r e c o n n a i s à cet indice. Un obélis­
que égyptien d é c o r e la p l ace d u P e u p l e , à R o m e . 
L e b l a i r e a u a les ongles t r è s longs. 

MOTS A EXPLIQUER: Atome, narval, outre, épiderme, cal­
leux, exorde, obélisque. 

I 
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E X E R C I C E 2 7 8 . — L e s corrélatifs sont au masculin; 
l'élève corrigera. 

Devoir o r a l — L'aigle audacieux place son aire 
au-dessus des précipices. Les délices du cœur sont 
plus touchants que ceux de l'esprit. Quand on sait 
bien les quatre règles, on est un aigle en finance. 
Quels vilains gens ont persécuté les Acadiens ! L e s 
bons gens ne sont pas toujours des gens heureux. 
L'orgue de notre église est beau e t très harmonieux. 
Les aigles romains sont rarement tombés au pou­
voir des ennemis. Les bons gens sont tous ba­
vards. 

Devoir écr i t .—Les plaisirs de ce monde sont en­
tourés de délices trompeurs. L'hymne guerrier 
exa l te ; l'hymne religieux, chanté avec dignité, 
émeut. Cher enfant, disait une mère à sa fille, 
rien ne pourra me séparer de toi. L'aigle est 
redouté de tous les oiseaux. L a charité éveille 
dans les âmes les plus doux et les plus purs amours. 
Les tirais gens de lettres ont mérité les honneurs 
dont ils jouissent. L'aigle est rempli de tendresse 
pour ses aiglons. L e s vieux gens sont prudents. 
Après la délivrance de Québec, en 1 6 0 0 , le gouver­
neur fit chanter à l'église un hymne d'action de 
grâces. Joseph est un enfant studieux: sa sœur est 
un charmant enfant. Faisons nos plus chers déli­
ces d'étudier l'histoire de notre patrie. Il y a tou­
jours de sots gens qui ne demandent pas mieux 
que d'admirer les extravagances des autres. 

MOTS A EXPLIQUER : Finance, action de grâces. 

E X E R C I C E 2 7 9 . — L e s noms en italique sont au singu­
lier ; les mettre au pluriel d'une manière conve­
nable. 

Que la terre est petite à qui la voit des ciel! L e s 
ciel de ces tableaux sont admirables. Des infiltra­
tions percent les ciel de carrière. Ses deux alcul 
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ont assisté à son mariage. Dieu a semé la lumière 
dans les ciel. L a gloire des aïeul ne remplace pas 
la noblesse du cœur. L e Canada possède un des 
plus beaux ciel du monde. L a vie est un combat 
dont la palme est aux ciel. Les ciel et les paysa­
ges de ce peintre sont fort estimés des connaisseurs. 
Konneur à nos vaillants aieull L e s sauvages avaient 
des œil perçants. L e s œil appartiennent à l 'âme 
plus que les autres organes. Ce fromage n ' a point 
à'œil. H a des œil de lynx. 

MOTS A EXPLIQUER: Infiltration, ciel de carrière, palme. 

E X E R C I C E 2 8 0 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les noms en italique. 

L e s Talon ne sont pas moins rares que les Fron­
tenac. Toutes les époques ne produisent pas des 
Champlain et des Laval. L e s François I, les Henri 
IV et les Louis XIV ont favorisé l 'établissement et 
les progrès de la colonie. L e s Lallemant e t les 
Brcbcuf nous offrent de beaux exemples d'héroïsme. 
Que de Dollard ont illustré notre histoire! L e s 
Charlcmagne et les saint Louis relevèrent l 'éclat 
de leur règne en relevant celui du culte. Quand le 
Canada français aura-t-il «es Racine et ses Cor-
ncïlle ? L e s Papineau, les Lafontaine et les Cartier 
ont défendu nos droits les plus chers. 

MOTS A EXPLIQUES : Racine, Corneille, Charlcmagne, saint 
Louis, Cartier. 

E X E R C I C E 2 8 1 . — M e t t r e d'une manière canvenablc 
les noms en italique. 

D c ^ i r ora l .—Les lois sont les arc-boutant de 
l'a soc ié té : n 'en sont-elles pas aussi les garde-fou? 
L e s petit-maitre craignent beaucoup les qu'en-dira-
t-on. Ces forêts sont remplies de coupe-gorge et 
de coupe-jarret. Dans les tete-à-tete qu'ils ont 
ensemble, ils font de nombreux coq-à-l'âne. Près 
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des garde-manger, il y a ordinairement des essuie-

main. L e s escaliers sans garde-fou sont de vrais 
casse-cou. L e s oiseau-mouche sont des chef d œu­

vre de la nature. L e s arc-cn-cicl annoncent presque 
toujours la pluie. U n porte-allumette est une 
peti te boîte où l 'on m e t des a l lumet tes . 

Devo i r écr i t .—J'avais deux portc-mouchettes, 

que sont-ils devenus? C e t h o m m e n 'es t qu 'un 
va-nu-picd. J 'ai acheté deux cerf-volant. V o u l e z -
vous un cure-dent ? L e s rouge-gorge bleus sont 
assez communs au Canada. C e marchand avai t 
dans sa boutique des couvre-plat, des tire-bouchon 

des casse-noisette e t des abat-jour. L e s perce-neige 

sont des fleurs dont la t ige perce la ne ige . L e s 
appui-main sont nécessaires aux peintres. L e s vers 

à soie nous v iennent de la Chine. L e s gros-bac 

des pins, ou bouvreuils du Canada, se vo ien t fré­
q u e m m e n t à Québec au mois de mars . 

MOTS A EXPLIQUER: Arcboutant , garde-fou, petit-maître, 
qu'cn-dira-t-on, coupe-jarret, coq-à-l'âne, va-nu-pieds, rouge-
gorge, gros-bec. 

E X E R C I C E 2 8 2 . - Mettre les noms en italique au 

singulier ou au pluriel, conformément à la règle 

U n o corde à nœud. U n ouvrage publié par livrai-

son. D e s coups de pied. D e s oiseaux à gros bec 

U n four à brique. U n l ivre de prière. U n e cor­
beille de fruit. U n cadenas à secret. U n sac de 
blé, de haricot. U n e étable à bœuf. U n e brosse à 
cheveu. U n e fabrique de sucre, de bougie. Dos 
souliers d'enfant. U n e assiette de figue. U n bou­
quet de jasmiv. d'œillet. U n bois d'olivier. D e s 
bêtes à corve, des bêtes k laine. U n e chaîne ••'<© 
montagne, une chaîne de m o n t r e D e s g igots de 
mouton. U n troupeau de mouton. U n e al lée d'o­

ranger, une feuille d'oranger. U n bsril d'olive, 
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de l 'huile à'olive. Vingt gal lons d'huile. U n mar­
chand de nouveauté, de poivre. Manquer de vête­
ment, de pain. 

MOTS A EXPLIQUER : Livraison, haricot, jasmin, gigot , nou­
veautés. 

B E L ' A R T I C L E 

E X E R C I C E 2 8 3 . — R e m p l a c e r les points par DES OU 
par DE. 

L e s pays chauds produisent . . . magnif iques 
p lantes et . . . fruits délicieux ; ma i s ils sont souvent 
déso lés par . . . terribles maladies . . . . épais nua­
g e s couvraient le ciel et . . . sourds rou lements 
se faisaient entendre au loin. Préférons . . . cen­
seurs éclairés à . . . compla i sants amis . . . . bruis­
s e m e n t s d 'ondes , . . . faibles m u g i s s e m e n t s , . . . 
sourds b e u g l e m e n t s , . . . doux roucoulements rem­
pl issent ce lieu d'une sombre et sauvage harmo­
nie. L e s vieil lards a iment à donner . . . bons 
consei l s . . . . hardis marins français remontè­
rent le Sa int -Laurent en 1534. . . . rivières ma­
jes tueuses , . . . lacs i m m e n s e s , . . . nombreux ca­
naux , e t une infinité . . . voies ferrées favorisent 
en Canada le c o m m e r c e et l ' industrie. Avec . . . 
bonnes raisons on n 'es t pas toujours sûr d'avoir 
raison 

MOTS A EXPLIQUER : Censeur, bruissement, roucoulement. 

D E L ' A D J E C T I F 

E X E R C I C E 2 8 4 . — M e t t r e convenablement les mots en 
italique. 

Devoir ora l .—Il regrette beaucoup sa feu grand'-
mère . Je reviendrai dans une demi-heure . L a ba­
taille d e Carillon coûta cher à Abercromby. J'ai 
couru n î i -p i eds p lus d 'une demi-heure . L e s Lapons 
sont haut de quatre pieds et demi au plus . L a lu-
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mière du soleil nous arrive en moins ds huit minu­
tes et demi. Ils étaient nu-téte et jsmbes nu, les 
pieds chaussés de petites sandales. Cette montre 
sonne les heures et les demi. Ces femmes chan­
tent juste. Ces fleurs sentent bon. I l me faudrait 
trois charges et demi de blé. I l lui parle tête nu. 
Nous tenions ferme, de peur de tomber dans la mer. 

Devoir écrit—Elle resta court au milieu de son 
compliment. L e pont Victoria a près d'une demi-
lieue de longueur. J'ai connu feu votre tante. 
Cette dame chante haut et fort et ne prononce pas 
net. Les légumes frais sont cher au mois de jan­
vier. Les trois cents Voltigeurs canadiens de Sa-
laberry tinrent ferme contre l'ennemi. On ne doit 
pas recourir à des <fr»ii-remèdes dans les grand? 
maux. La feu reine l'honora de sa bienveillance. 
Certains déclamateurs croient frapper juste quand 
ils frappent fort. Chouaguen fut emporté par les 
troupes de Montealm en trois heures et demi envi­
ron. Feu la reine Victoria était très estimée de 
tous ses sujets. 

M O T S A EXPLIQUER : Lapon, sandale, déclamateur. 

EXERCICE 285.—Ecrire les chiffres en toutes lettres. 

Devoir écrit.—C'est en 1345 qu'il est fait mention 
pour la première fois de la poudre à canon. L'ar­
mée de Montealm, à la bataille de Carillon, se com­
posait de 3,506 hommes. C'est l'an du monde 1656 
qu'arriva le déluge. Frontenac mourut en 1698, âgé 
de près de 80 ans. On cite des noyers âgés de 900 
ans, et des palmiers de 2,000 ans. En 1906, le Mani-
tnlm a produit 61.250,413 boisseaux de blé. L e 
Saint-Laurent parcourt 2.200 milles. Mes appoin­
tements s'élèvent à $1,250. Les Français prirent 
aux Anglais, au fort William-Henry, 2,582 boulets 
et 545 bombes. La confédération des provinces 
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3anadiennes se fit en 1 8 6 7 . On fait par le chemin 
de fer à peu près 3 0 milles à l 'heure. Louis X I V 
régna 7 2 ans, de 1 6 4 3 à 1 7 1 5 . 

MOTS A EXPLIQUER : Boulet, bombe, confédération. 

E X E R C I C E 2 8 6 . — Faire accorder ou non le mot TOUT, 

conformément à la règle. 

L ' h o m m e tient de Dieu tout sa gloire. On trouve 
i e s étourneaux tout noirs. Rome adopta tout les 
l ieux et tout les superstitions des nations qu'elle 
avait vaincues. Tout vérité n ' es t pas bonne à dire. 
L 'espérance, tout trompeuse qu'elle est, séduit 
tout les hommes. L ' â m e demeure tout étonnée, 
fowt stupéfaite, à la vue des beaux paysages cana­
diens. Notre histoire, tout intéressante qu'elle est, 
a besoin d 'être bien racontée. Lévis déploya tout 
son habileté, tout ses énergies pour venger la dé­
faite des Plaines d 'Abraham. Tout amitié qui n 'es t 
pas fondée sur la vertu n 'es t pas durable. Tout 
aimable et tout bonne qu'étai t la feue reine, elle 
avait beaucoup d'ennemis. L a paresse, tout en­
gourdie qu'elle est, fait plus de ravages chez nous 
que tout les autres passions ensemble. Presque 
tout la population de la province de Québec se com­
pose de Canadiens français. 

MOTS A EXPLIQUER : Etourneau, superstition, Btupéfait. 

E X E R C I C E 2 8 7 . — M e t t r e d'une manière convenable 
les mots en italique. 

Devoir oral .—Vous ne devez mépriser personne, 
•quelque soit votre naissance, quelque soient vos 
dignités. Quelque dignités que vous ayez, n 'en tirez 
pas vanité. Quelque affaiblie que fût la colonie en 
1 7 5 6 , la situation n 'é ta i t pas désespérée. Deux 
Avocats, quelque animés qu'ils soient e t quelque 
durement qu'ils se traitent à l 'audience, en sortant 
sont, toujours bonfl amis. Quelque malheureux que 
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soient les accidents qui nous arrivent, il n ' e n est 

aucun dont nous ne puissions tirer quelque profit . 

Quelque méchants que soient les hommes , ils n 'o ­

sent paraître ennemis de la ver tu . Quelque doulou­

reuse qu 'a i t é té la cession du Canada à l ' A n g l e ­

terre, nous devons en remercier Dieu . Quelque 

soient vos intentions, quelque puissent être vos 

desseins, vous ne serez jamais approuvé. Si la 

loi est juste en général , il faut lui passer quelque 

applications malheureuses. M o n fils, quelque soient 

mes malheurs, vous ne m 'en tendrez jamais murmu­

rer contre la P rov idence . 

Devo i r éc r i t .—Les légumes, les fruits même, 

tout l ' indispose. C o m m e n t prétendre qu 'un autre 

garde un secret, si nous ne pouvons le garder nous-

même? L e s lois absurdes s'abolissent d ' e l l e s - n i f m e . 

Ses ennemis même lui rendent just ice. Jugeons 

les autres par leur action plutôt que par leur pa­

role. L e s hommes ver tueux sont respectés même 

par les méchants . L e s animaux, même sauvages, 

nous offrent des exemples de reconnaissance. L e s 

oiseaux garnissent leur nid avec la laine que leur 

laissent les moutons . L e s magistrats do iven t une 

égale justice à tout le monde, à leurs ennemis mê­

me. Je souffre horr iblement de ma tè te . L e 

l ieutenant a eu le bras droit empor té par un boulec. 

C 'es t la première fois que j ' a i ma migra ine . L e 

bain m ' a renforcé mes j ambes et fortifié la poi­

trine. 

M O T S A EXPLIQUER : Audience, absurde, magistrat, lieute­
nant. 
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D U P R O N O M 

EXERCICE 288.—Corriger les phrases, quand il y a 
lieu. 

Les jeunes gens devraient demander conseil et le 
suivre. Si vous demandez raison de l'injustice des 
hommes, n'attendez pas qu'on vous la donne. L'a­
vocat a rencontré son client, et lui a dit qu'il tenait 
de bonne source qu'il était menacé d'être arrêté et 
qu'il avait même ouï dire qu'il serait traité en cri­
minel d'Etat. Si quelqu'un vous a offensé, faites-
lui grâce, quoiqu'il ne la mérite pas. Si je suis en 
bonne santé, je la dois à l'exercice et à la tempé­
rance. Madame, êtes-vous sa mère? Je la suis.' 
Cette jeune fille désire se faire religieuse et on ne 
veut pas qu'elle la soit. Etes-vous les soldats qu ; 

brûlèrent leurs drapeaux à l'île Sainte-Hélène? 
Nous le sommes. 

MOTS A EXPLIOUER: Client, criminel d'Etat, île Sainte-
Hélène. 

EXERCICE 289.—Corriger les expressions en itali­
que, s'il y a lieu. 

Aucun n'est prophète chez lut. Chacun de nous 
porte en soi un rayon divin qui l'éclairé. Dans les 
grandes calamités, malheur à quiconque ne plaint 
que lui. Dans une ruche d'abeilles, aucune ne 
travaille pour elle. Chargez-vous de cette affaire, 
donnez vos soins à elle. Un homme de mérite 
est un soleil dont les rayons éblouissent à mesure 
qu'on s'approche de lui. Les gens de bon sens ont 
en soi des principes d'équité naturelle. Ce chien 
est méchant, n'approchez pas de lui. L'Anglais enir 
porte partout sa patrie avec soi. Bigot oubliait le 
malheureux état de la colonie; il ne pensait qu'à 
soi et à ses amis. 

MOTS A EXPLIQUER : Calamité, équité 
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EXERCICE 290.—Corriger les phrases suivantes, s'il 
y a lieu. 

Il y a une foule de pages dans ces manuscrits 
qui sont illisibles. Je réclame un service de votre 
bienveillance qui méritera toujours ma reconnais­
sance. L a maison dont vous sortez m'appartient. 
Ils trouvèrent des obstacles dans cette guerre qu'i ls 
surmontèrent. On trouve des jouissances dans la 
pratique de la vertu, qu'on ne saurait trouver ail­
leurs. Il y a plusieurs villes dans notre province 
qui sont très belles. Levons les yeux vers le ciel 
dont l ' innocence attend tout son secours. L 'enne­
mi occupait une position d'où on l 'a débusqué. L e 
corps de l 'homme retourne à la terre dont il est 
sorti. On trouve un passage dans cet auteur qui 
est admirable. L e mai était d 'une simplicité ex­
cessive qu'on plantait autrefois devant la porte du 
seigneur. 

MOTS A EXPLIQUER: Débusquer, mai, seigneur. 

EXERCICE 291.—Corriger les expressions en italique, 
s'il y a lieu. 

Mgr de Lava l et le baron d 'Avaugour ne s'en-
ter.daient pas au sujet de la traite de l 'eau-de-vie ; 
celui-là la tolérait, celui-ci la prohibait. J 'ai joint 
à ma dernière lettre celle écrite par le prince. Las 
vertus solides sont préférables aux ta lents ; CCUJ-'Ô 
exposent à l'orgueil, celles-ci rendent digne du ciel. 
N'imitons ni l 'avare ni le prodigue: celui-là rera 
bientôt misérable; celui-ci l 'est déjà au sein même 
de la richesse. J 'ai reçu vos lettres, même celles 
adressées à mon père. L e chien et le chat n 'ont 
pas le même naturel ; celui-là s 'at tache à 3on maî­
t re; celui-ci ne s'attaohe qu 'à la maison. 

MOTS A EXPLIQUER: Tdérer, naturel. 
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EXERCICE 292.—Corriger les expressions en italique, 
s'il y a lieu. 

A votre âge, ma fille, on est bien imprudent. 
Aujourd'hui- on est ami et demain rival. Quand 
on est bon comme vous, ma fille, quand on est 
indulgent comme vous l 'êtes pour tout le monde, 
on est aimé zt chéri de chacun. Personne n 'es t 
plus heureux que ma mère quand j 'obt iens des suc­
cès. La personne la plus heureux est celle qui 
croit l 'être. Chacun se plaint de sa mémoire, per­
sonne n ' es t mécontent de son esprit. L'un l'autre 
ne cherche qu 'à se détruire. L'amitié nous unit 
l'un l'autre. Mes enfants, aimez-voua les uns et 
les autres. Quand deux hommes disputent sur des 
riens, on peut les tenir pour bat tus l'un l'autre. 
Aimez-vous l'un et l'autre, dit Notre-Seigueur à 
ses disciples. 

MOTS A EXPLIQUER: Mémoire, esprit. 

D U Y E R B E 

EXERCICE 293.—Mettre d'une manière convenable 
les verbes en italique. 

Devoir oral.—C'est la douceur, l 'aménité qui ren­
dent le commerce de la vie facile et agréable. Sou­
vent un mot, un rien nous met hors de nous-mêmes. 
La religion, ainsi que la raison, nous recommandent 
de pratiquer le bien et de fuir le mal. L ' âme , 
comme le corps, ne se développe que par l'exer­
cice. Sans cette affaire, votre oncle ou le mien 
serait maire de la ville. L 'a ir de Socrate, son 
geste, son visage n'était point d 'un accusé. Ni l'or 
ni la grandeur ne nous rend heureux. 

Devoir écrit.—L'ambition, comme la colère, con­
seille mal. Ni la douceur ni la force n'ébranle un 
sot entêté. La vie humaine, comme une vapeur lé-
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gère, ne dure qu 'un m o m e n t . N i mon frère ni m a 
sœur n'iront à la rencontre de mon onc le . C ' e s t 
l ' in tempérance, de m ê m e que l 'o i s ive té , qui perdent 
les hommes . L ' indéci6 ion , l 'hésitat ion de M . de la 
Bar re furent cause que son expédi t ion contre lec 
Iroquois échoua. L a richesse, c o m m e le luxe, en­
gendre la mollesse. L ' i g n o r a n c e ou la partial i té 
déguisent tout. N i l ' o r ni l ' a rgent ne peuvent rem­
placer complè t emen t le fer. N i l 'un ni l 'autre de 
ces é lèves n 'auront le prix d 'or thographe. L e cou­
rage, l ' intrépidité de L a V é r e n d r y e étonnait les plus 
braves. 

M O T S A E X P L I Q U É E : Aménité, vapeur, partialité, déguiser. 

E X E R C I C E 2 9 4 . — F a i r e accorder les verbes en itali­

que. 

Devo i r o r a l — L a plupart des h o m m e s croit que 
le bonheur est dans la r ichesse; ils se t rompent . 
U n grand nombre d ' amis sincères embellit m a v i e 
e t fait le charme de m a viei l lesse . P e u d ' h o m m e s 
résiste à la corruption ; un grand nombre suit le 
torrent. P e u de gens connaissent le prix du temps 
Beaucoup de personnes périt dans le massacre ds 
Lach ine . Quanti té de personnes se présenta. U n e 
nuée d ' I roquois désolait le pays . L a quant i té des 
pommes seront considérable ce t te année. 

Devo i r écr i t .—C'est moi qui est coupable. C'est 

moi qui vous l 'a dit. J e suis l ' é l è v e qui a remporté 

le prix. T o i qui aime le jeu, pourquoi ne joues-tu 
pas? C'est ses passions qui vous trompe. Vo i l à 
des gens qui ne songe qu 'à mal faire. Je suis ce t 
enfant qui a été arraché à une mor t certaine. C'est 

les Espagnols qui ont les premiers abordé en A m é ­
rique. C'est eux qui vous appellent. Ce sont vous , 
mes enfants, qui faites toute ma jo ie . C'est l e dé­
vouemen t e t l 'esprit d e foi de Champla in qui l 'ont 
guidé dans toutes ses actions. 
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EXERCICE 295.—Mettre le complément qui convient. 

C'est à vous à qui je veux parler. C'est de voue 
dont il est question. C'est de vos frères que j ' a i a 
me plaindre. C'est à Dieu seul à qui est due la 
gloire. C'est là où se montrait le plus grand péril. 
C'est là qu 'ils s 'assirent d'abord. C'est du sein de 
la terre d'où proviennent les métaux précieux. I! 
a entendu et profité du sermon. Les Canadiens 
assiégèrent e t s 'emparèrent de Corlar. Il vit et 
emporta l'oiseau. J ' i rai et je visiterai Ottawa. La 
plupart des hommes adorent et se plaignent de la 
fortune. Le souverain Créateur règle et préside 
le mouvement des astres. Montcalm aimait 
e t étai t aimé de ses soldats. Il y a beaucoup de 
mérite à reconnaître et à faire l'aveu de ses torts. 
Il faut opposer aux propos et aux injures des mé­
chants une conduite chrétienne. Les hypocrites 
parent les vices les plus honteux et les plus dé­
criés des dehors de la vertu. J 'a i mis les lettres que 
vous avez écrites à la poste. Lévis défit à Sainte-
Foye Murray. 

MOTS A EXPLIQUER : Corlar, astre. 

EXERCICE 296.—Mettre le verbe au mode subjonctif 
et au temps convenable. 

Devoir oral.—Je ne crois pas qu'il entreprendre 
ce voyage. La raison veut que tu prendre ce parti. 
Il importe que tu être présent. Henri IV voulait 
que chaque paysan de son royaume mettre la poule 
au pot le dimanche. Il serait à souhaiter que les 
jeunes Canadiens français connaître mieux leur 
pays. Dieu a permis que lo malheur atteindre le 
bon comme le méchant , afin que la vertu être tou­
jours pure de tout intérêt personnel. 

Devoir écrit.—On voulut que cet ivrogne rester 
en prison jusqu 'à oe qu'il payer oett» forte amende. 
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J e d e m a n d e q u e m a p e t i t e m a i s o n être p l e ine d e 
vra i s a m i s . 11 y a peu d ' h o m m e s d o n t on pouvoir 
dire q u e l eu r s v e r t u s é g a l e n t l eu r s t a l e n t s . M a 
m è r e c r a i n t q u e je n e courir t r o p e t q u e je n e être 
m a l a d e . L e s m i s s i o n n a i r e s s o u h a i t a i e n t q u e t o u t e s 
les p e u p l a d e s i nd igènes être c o n v e r t i e s . 11 f aud ra i t 
q u e l 'on couvrir de p l a n t a t i o n s d ' a r b r e s t o u s n o s 
t e r r a i n s i n c u l t e s . L a F r a n c e é t a i t p u i s s a n t e a v a n t 
q u e l ' A n g l e t e r r e prendre r a n g p a r m i les n a t i o n s . 11 
f aud ra qu ' i l se rendre à la force d e la v é r i t é . M o n t -
c a l m m o u r u t a v a n t q u e les Angla i s entrer d a n s Q u é ­
bec . Quo iq u e les p a r t i s o r g a n i s é s c o n t r e la N o u ­
ve l l e -Ang le t e r r e être peu n o m b r e u x , ils c a u s è r e n t 
c e p e n d a n t d e g r a n d e s p e r t e s aux Ang la i s . 

MOTS A EXPLIQUER: rndigence, inculte, parti, Nouvelle-
Angleterre. 

D E L ' A P Y E R B E 

EXERCICE 2 9 7 . — M e t t r e d'une manière convenable 

les mots en italique. 

C e qui e s t dessous la t a b l e , m e t t e z - l e dessus. 
J e t r e m b l e qu ' i l n e p l e u v e avant n o t r e d é p a r t . 
L a t e r r e t o u r n e a u t o u r du soleil d a n s l ' e s p a c e d ' u n 
a n . U n e n f a n t doit obé i r de suite a u x o r d r e s d e 
ses p a r e n t s . L a ville e s t dessus u n c o t e a u ; il y a 
b e a u c o u p d e bois alentour. I l c o u r t tout de suite 
au c a m p e t m è n e les t r o u p e s au c o m b a t . V e n e z 
n ie voir auparavant de p r e n d r e u n e d é t e r m i n a t i o n . 
L e p a r e s s e u x se lève r a r e m e n t plus tôt q u e le solei l . 
L e vrai s o l d a t m e u r t plus tôt q u e de fuir. Re l i s ez 
v o t r e l e t t r e plus tôt q u e d ' y l a i s se r d e s f a u t e s . 
Dieu fit p l euvo i r q u a r a n t e j ou r s fout de suite. E c r i ­
vez les i n ju re s dessus le sab le e t l es b i en fa i t s des­
sus l ' a i r a i n . C o u c h e z - v o u s d e m e i l l e u r e h e u r e afin 
d e v o u s l eve r plutôt. 

MOTS A EXPLIQUER : Soleil, airain. 
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D E L A P R E P O S I T I O N 

EXERCICE 298 .—Met t re d'une manière convenable 
les viots en italique. 

L e so le i l n e se m o n t r a i t q u ' a u travers l es n u a g e s . 
L a m o r t v o l e à travers l e s é p a i s b a t a i l l o n s . N o u s 
p a s s â m e s au travers m i l l e é c u e i l s . L e s p ionn ie r s 
f a i s a i e n t de l o n g s v o y a g e s à p i ed à travers l es 
fo rê t s . W a l k e r c o m p r i t le d a n g e r q u e c o u r a i t la 
f lo t te a n g l a i s e l o r s q u e d é j à e l l e é t a i t auprès de 
l ' î l e a u x Œ u f s . C e t e n f a n t n ' e s t h e u r e u x q u ' i n i -
près de s a m è r e . Auprès de Q u é b e c , il y a d e s s i t e s 
d é l i c i e u x . L a p o u l e se m o n t r e t o u j o u r s prête à 
d é f e n d r e s e s p o u s s i n s q u a n d e l le l e s s e n t m e n a c é s . 
L e m e i l l e u r p i lo t e p e u t fa i re n a u f r a g e q u a n d il e s t 
prêt a t o u c h e r a u po r t . C o m b i e n de g e n s s o n t 
prêts à m o u r i r s a n s ê t r e prêts à m o u r i r ! L a droi­
tu re d u cœur , l a v é r i t é , l ' i n n o c e n c e e t l ' e m p i r e s u r 
s e s p a s s i o n s : voilà l a v é r i t a b l e g r a n d e u r . Voilà 
d e u x c h o s e s q u ' o n t r o u v e r a r e m e n t u n i e s : le m é r i t e 
e t l a m o d e s t i e . Voilà le c o d e de l ' é g o ï s t e : t o u t 
p o u r lu i , r i en p o u r l e s a u t r e s . N o u s s o m m e s au­
près du j o u r d e l ' a n . T'oiVà t ro is c h o s e s à c o n s u l t e r : 
le j u s t e , l ' h o n n ê t e e t l ' u t i l e . 

MOT A EXPLIQUER : Walker. 

I ) E L A C O N J O N C T I O N 

EXERCICE 299 .—Met t re d'une manière convenable 

les mots en italique. 

D e v o i r o r a l . — Q u a n d à m o i , j e n ' e n sa i s r ien , 
quoique j e l ' a i e d e m a n d é p l u s i e u r s fo is . II f au t 
a i m e r D i e u parce qu'W e s t b o n . L à t o u t e s t b e a u , 
parce, que t o u t e s t v r a i . Quoi que v o u s lui d i s i e z , 
il f e ra la s o u r d e o r e i l l e . Quant o n e s t o r g u e i l l e u x , 
on se p r é p a r e d e s h u m i l i a t i o n s . Quant à c e t t e af-
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faire, je m'en lave les mains , quoiqu'il puisse en 
résulter. Quant vous ê tes près de mal faire, songez 
que P i e u vous voit. Cette mère est inquiète sur 
l'avenir de son fils, par ce qu'il fuit le travail. 

Devoir écr i t .—Quand à M. de Maisonneuve , quoi 
qu'W se fut dévoué pendant vingt-trois ans à Ville-
Marie, il fut renvoyé en France par M. de Mésy . 
Il ne faut pas juger un h o m m e par ce qu'il ignore, 
mais parce qu'il sait. J e récompense Joseph par 
ce qu'il a bien travai l lé; quant à E m i l e , je le puni­
rai, quand je reviend^si. Léo paresseux ne parvien­
dront jamais à se faire pardonner leur défaut , quoi­
qu'ils puissent dire pour s 'excuser. Quand d'hon­
nêtes gens sont dans le besoin, c 'est le m o m e n t de 
faire provision d'amis . Quoi que les colons fran­
çais eussent à subir mil le épreuves , ils ne se dé­
courageaient pas. 

MOTS A EXPLIQUER : Faire la sourde oreille, je m'en lave 
les mains, Ville-Marie. 

E X E R C I C E 3 0 0 . — P o n c t u e r convenablement ce de­

voir. 

La déportation des Acadiens 

Devoir oral .—L'histo ire de l 'Amérique du Nord 
offre peu d ' é v é n e m e n t s aussi dramat iques que l 'ex­
pulsion des Acadiens de leurs foyers Cet événe­
m e n t a inspiré les penseurs aussi bien que les poè­
tes e t il serait trop long d 'énumérer les n o m s de 
tous les historiens qui l'ont raconté L a plupart 
l 'ont fait avec un sen t iment de juste sympath i e 
pour les v ic t imes et ceux qui leur ont é t é host i les 
n'ont pas m ê m e osé exonérer de tout b lâme les au­
teurs de c e t a t tentat I ls o n t s e u l e m e n t essayé 
d 'at ténuer la faute par des palliatifs plus ou moins 
plausibles 
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Devoir écrit .—Mais la déportation en masse ac­
complie dans l 'automne de 1755 ne fut pas l 'acte 
le plus odieux commis contre les Acadiens Ce ne 
fut que le commencement d'une persécution à ou­
trance et systématique poursuivie durant les années 
qui suivirent e t qui se continua longtemps après 
la signature du traité de paix de 1763 Ce fait 
important n ' a jamais été mis en lumière car les 
documents les plus propres à éclairer cet te question 
n'ont été tirés de l'oubli et livrés à la publicité que 
dans ces derniers temps 

A B B É CASORAIN. 

MOTS A EXPLIQUER: Dramatique, penseur, exonérer, atten­
tat, palliatif, plausible. 



L E X I Q U E 

ou 

R E C U E I L E X P L I C A T I F 

D E C E R T A I N S M O T S E T E X P R E S S I O N S 

contenus dans les exercices. 

A B R E V I A T I O N S : 

n.m., nom masculin , . . . , verbe actif, 
n.f., nom féminin. j v .n . , verbe neutre, 
adj . , adjectif. I v .pr . , verbe pronominal. 

N . B . — Les chiffres placés en tête des groupes de mots 
correspondent aux numéros des exercices. 

1.—Hameçon, n.m., petit cro­
chet de fer attaché au bout 
d'une l igne, avec de l 'appât, 
pour prendre du poisson. 

Chêne, n.m., arbre qui pro­
duit le gland. 

Arbrisseau, n.m., petit ar 
bre qui se ramifie dès sa 
base, comme le lilas, l'au­
bépine. 

2.—Charrue, n.f., machine 
pour labourer la terre. 

Seine, f leuve de France, 
arrose Paris et Rouen ; se 
je t te dans la Manche après 
un cours de 500 milles. 

AIm.iii . i i l i . n.m.. calendrier 
qui contient tons les jours 
de l 'année, les fêtes, les lu 
naisons, etc. 

Chaumière, n.f., maison 
couverte de chaume. Chau-
me, paille longue dont on 
t « n l e v é le grain. 

4.—Haie, n.f., clôture d'un 
champ, d'un jardin, faite 
d'arbrisseaux entrelacés. 
Haie rive, haie faite d'ar­
brisseaux en pleine végéta­
tion. 

Aqueduc, n.m., conduit qui 
amène l 'eau d'un lieu à un 
autre. 

Vio le t t e , n.f., peti te fleur 
printanière, d'une odeur a-
gréable et d'une couleur mê­
lée de rouge et de bleu 
foncé. 

Echo, n.m., répétition dis­
tincte du son renvové par 
un corns dur. 

Atmosphère, n.f., masse 
d'air qui environne la terre. 

Eponge, n.f., substance 
molle et très poreuse, qui se 
t rouve au fond de la mer , 
attachée aux rochers. 

Géant, n .m. , qui excède de 
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beaucoup la stature, la tail­
le ordinaire. L e nom op­
posé est nain. 

Hameau, n.m., assemblage 
de maisons sans église, ni 
maison de v i l le . 

Terrasse, n.f., levée de 
terre pour la commodité de 
la promenade ou le plaisir 
de la vue ; toiture d'une 
maison en plateforme ; ou­
vrage de maçonnerie en for­
me de balcon. 

5.—Sentinelle, n.f., soldat à 
pied qui fait le guet. Faire 
le aiirt, épier, faire la sur­
veillance pendant la nuit 
dans une place de guerre. 

V i p è r e , n.f., serpent veni­
meux. 

Val lon , n.m., peti te val lée . 
Vallée, espace entre deux 
montagnes. 

Brouil lard, n.m., vapeurs 
épaisses et froides qui ob­
scurcissent l 'air . 

Sapin, n .m. , arbre rési­
neux toujours ver t . Résine, 
matière inflammable décou­
lant du pin, du sapin. 

Li las , n .m. , arbrisseau qui 
fleurit au printemps. 

Pâqueret te , n .f . ,pet i te mar­
gueri te qui fleurit dès les 
premiers jours du printemps, 
vers Pâques. 

L i s , n .m., plante à fleurs 
olanches et odorantes. 

/ .—Année , n.f., temps que 
met la terre à faire sa révo­
lution autour du soleil, 365 
jours, 5 h. 48 m. 

Bêche, n.f., outil de jardi­
nage en forme de pelle. 

Berger , n.m., celui qui gar­
de les moutons, les brebis. 

9 .—Dépôt , n .m. , ce que l 'on 

confie à la garde de quel­
qu'un ; lieu où l 'on place en 
réserve un objet . 

Légume , n.m., toute plante 
potagère employée comme a-
liment. Potager, jardin pour 
la culture des légumes et 
des fruits. Plantes potagè­
res, légumes cultivés dans 
un potager. 

Disciple, n.m., qui étudie 
sous un maître. 

10.—Musée, n.m., lieu des­
t iné à rassembler les pro­
ductions, les monuments 
des sciences, des beaux-
arts. 

Musette, n.f..instrument de 
musique champêtre. Cham­
pêtre, qui appartient, qui 
a rapport aux champs, à la 
campagne. 

Eclipse, n.f., disparition to­
tale ou partielle d'un astre, 
par l ' interposition d'un au­
tre astre. 

Emblème, n.m., figure sym­
bolique, image pour dési­
gner d'une manière sensi­
ble une chose purement mo­
rale. 

Recrue, n i . , levée de nou­
veaux soldats ; soldat de 
cette levée. 

Bataillon, n.m., partie d'uiv 
régiment d'infanterie. Infan­
terie, nom donné à la tota­
li té des troupes qui combat­
tent à pied. 

Conscrit, n.m., celui qui est 
appelé au service militaire. 

I I . — V o l c a n , n.m., montagne 
d'où il sort de temps en 
temps des tourbillons de feu 
et des matières embrasées. 

Taupe, n.f., quadrupède qui 
a les yeux peu développés . 



et qui vi t BOUS terre. 
Flotte, n.f., réunion plus ou 

moins considérable de navi­
res qui font voile ensemble. 

Octroi, n.m., droit que 
paient certaines denrées à 
leur entrée en ville ; bureau 
où se paie ce droit. Denrée, 
toute sorte de marchandise 
pour la consommation. 

Mausolée, n.m., grand e t 
riche monument funéraire. 
Funéraire, qui concerne les 
funérailles. Funérailles, cé­
rémonies d'un enterrement. 

Martyr, n.m., qui a souf­
fert la mort pour attester 
la vérité du christianisme. 

Lyre, n.f., instrument de 
musique à cordes, en usage 
chez les anciens. 

13.—Cyprès, n.m., arbre ré­
sineux, toujours vert, sym­
bole de deuil. 

Souris, n.f., petit quadru­
pède rongeur. Quadrupède, 
animal qui a quatre pieds. 

Perdrix, n.f.. oiseau dont 
la chair est fort estimée. 

Primevère, n.f., plante qui 
fleurit dès les premiers jours 
du printemps. 

14.—Canevas, n.m., plan d'un 
ouvrage d'esprit. 

Aventure, n.f., événement 
imprévu. 

Enclos, n.m., espace con­
tenu dans une clôture.Clôtu­
rer, clore, fermer. 

Dais, n.m., sorte de drap 
soutenu pai des colonnes, 
sous lequel est porté le 
Saint-Sacrement. 

Héros, n.m., homme qui se 
distingue par une valeur ex­
traordinaire, par une grande 
noblesse d'âme. 
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15.—Remords, n.m., vif re­
proche de la conscience. 

Ecale, n.f., enveloppe qui 
recouvre la coque des noix. 

Oasis, n.f., espace situé au 
milieu des déserts, et of­
frant de la végétation et des 
sources. 

Cosse, n.f., enveloppe de 
certains légumes, comme les 
pois, les fèves, etc. 

Parterre, n.m., partie d'un 
jardin spécialement consa­
crée à la culture des fleurs. 

16.—Chameau, n.m., quadru­
pède ruminant qui a deur 
bosses sur le dos. 

Aveu, n.m.,déclaration par 
laquelle on confesse qu'on a 
fait ou dit quelque chose. 

Etau, n.m..instrument pour 
serrer les pièces qu'on veut 
limer, buriner, etc. 

Pieu, n .m. , pièce de bois 
pointue par un bout. 

Gluau, n.m., petite bran­
che enduite de glu. 

Lionceau, n.m., petit du 
lion. 

Copeau, n.m..morceau, par 
celle de bois enlevée d'une 
pièce qu'on met en œuvre 
par la hache ou le rabot. 

17.—Hibou, n.m., oiseau noc 
turne, c'est-à-dire qui veille 
la nuit. 

Licou, n .m. , iien de cuir 
ou de corde qu'on met au­
tour du cou des bêtes de 
somme pour les attacher au 
râtelier. 

Perdreau, n.m., jeane per­
drix. 

Hoyail. n .m. ins trument de 
fer à deux fourchons pour 
creuser la terre. 

Vermisseau,n.m., petit ver. 
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Chevreau, n . m . , pe t i t de la 

chèvre . 
18.—Avocat, n . m . , celui qui 
fait profession de défendre 
des causes en jus t ice . 

Lynx, n . m . , sor te de cha t 
s auvage qu i a la vue t r è s 
pe rçan te . 

Citadelle, n.f., forteresse 
qui pro tège une ville. 

Nain, n . m . , qui est d ' u n e 
ta i l le beaucoup plus pe t i t e 
que la tai l le ord ina i re . 

Calendrier, n . m . , t ab leau 
des j ou r s de l ' année . 

19.—Fourneau, n . m . , con­
s t ruc t ion de maçonner ie ou 
ustensi le où l 'on fait du feu 
pour cu i re les a l imen t s .Haut 
fourneau, fourneau desti­
n é à fondre le minera i de fer 
à une h a u t e t e m p é r a t u r e . 

Rabais, n .m . ,d iminu t ion de 
p r i x , de va leur . 

Ecueil, n . m . , rocher dans 
la mer , à fleur d ' eau et dan­
gereux pour la naviga t ion . 

Sou, n . m . , monnaie de cui­
vre, la cent ième pa r t i e d ' u n e 
p ias t re . 

Buis, n . m . , a rbr i sseau tou­
jou r s v e r t don t le bois est 
t r è s du r . 

Gaz, n . m . , t o u t corps sem­
blable à l ' a i r e t souvent in­
visible comme lui. 

20.—Amiral, n .m. .général en 
chef d ' u n e flotte. 

Total, n . m . , a s s n m b l a g e de 
p lus ieurs pa r t i es formant un 
t o u t . 

Cardinal, n .m. , chacun des 
so ixante-dix p ré l a t s qui com­
posen t le Sacré-Collège, l'rf-
Int, ecclésiast ique revê tu 
d ' u n e h a u t e d igni té . 

Végétal , n . m . , ê t r e organi 

sé qui vit , se nou r r i t et s'ac­
croî t , mais qui n ' e s t pas 
doué de sensibil i té . U n e 
p lan te est un végéta l . 

Arsenal, n .m. , magasin 
d ' a rmes , de muni t ions . 

Minéral, n .m. , corps non 
organisé qui se t rouve à l 'in­
té r ieur de la t e r r e ou à sa 
surface. 

Bocal, n .m. , vase à la rge 
embouchure e t à col t r è s 
court . 

21.—Vitrail, n . m . , g rande fe­
nê t re d 'église. 

Email, n . m . , sor te de ver­
nis v i t reux qu 'on app l ique , 
à l 'a ide *du feu, sur des bi­
joux pour les orner . 

Bail, n .m. , con t r a t , conven­
tion notar iée par laquelle on 
afferme une t e r r e , on loue 
une maison. 

Corail, n . m . , product ion 
mar ine d 'un rouge écla tant . 

Camail, n .m. , pet i t man­
teau que por ten t les cardi­
n a u x , les évèques , les pré­
la ts . 

Biez, n . m . , pe t i t canal qui 
amène l 'eau à la roue d 'un 
moulin ou d ' u n e machine 
hydrau l ique . Mnrhine hy-
draulii/ur, machine qui é-
lève l 'eau. 

Soliveau, n .m. , pe t i te so­
live. Solive, pièce de bois 
qui sout ien t le p lancher . 

Chandail, n .m. , sorte de 
gi let a jus t é , de laine ou de 
coton, que por t en t les cyclis­
t e s , les coureurs , e tc . 

25.—Hntel, n .m. , demeure 
somptueuse d 'un h a u t fonc-
t ionna i re , d ' u n e personne 
d ' u n r a n g élevé. 

Nuage, n m. , a m a s de va-



peurs suspendues dans l 'at­
mosphère . 

Travée , n.f., espace com­
pris en t re deux suppor t s . 

Frondaison, n.f., appar i 
t ion des feuilles ; le feuil­
lage lui-même. 

Rectangle , n .m. , figure à 
q u a t r e angles droi ts . 

Rade , n.f., bassin na ture l 
où les navires peuven t s'a-
b n t e r . 

Chant ier , n . m . , a tel ier où 
l 'on t ravai l le le bois, la 

p ie r re , etc . Chantier mariti­
me, lieu où l 'on cons t ru i t 
les vaisseaux. 

En t repô t , n .m. , lieu où les 
marchandises sont déposées. 

31.—Aloyau, n . m . , morceau 
de bœuf coupé dans le dos. 

Abbaye , n.f., monas tè re , 
couvent . 

Sapajou, n . m . , pe t i t singe 
d 'Amér ique . 

1 i i m i . n .m. , pièce de bois, 
de méta l , percée en spirale 
e t dans laquelle en t r e une 
vis. 

Vassal , n .m. , celui qui re­
lève d ' u n seigneur à cause 
d ' u n fief. Firf, domaine no­
ble , r e l evan t du seigneur 
d ' u n au t r e domaine . 

Ar t isan , n .m. , celui qui ex­
erce un a r t mécanique , un 
métier . 

32.—Caporal , n . m . , sous-offi­
cier d ' in fanter ie , du grade 
lo moins élevé. 

"é r i s ty l e , n .m. , sui te de co 
tonnes formant galerie au­
tour d 'un édifice. Galrric, 
pièce longue où l 'on peu t se 
p romener à couver t . 

Hure , n.f., t ê t e de quel­
ques an imaux . 

IQUE ? 

I Sanglier , n . m . , porc sau-
I v » g e . 

E léphan t , n .m. , quadru ­
pède r e m a r q u a b ' e pa r ses 
propor t ions colossales, ses 
défenses e t sa t rompe . Co> 
lossale, de g randeur extraor­
dinaire . 

33.—Accueil , n .m. , manière 
dont on reçoit que lqu 'un . 

Luxe , n .m , richesse ; éclat 
déployé dans les choses de 
la vie. 

Acadie, ancienne colonie 
française ; comprena i t ce qui 
forme au jou rd 'hu i la Nou­
velle-Ecosse e t une pa r t i e 
du Nouveau-Brunswick . 

Edredon, n .m. , d u v e t que 
fournit Veid.tr; couver tu re 
faite de ce duve t . Eider, ca­
nard sauvage du nord de 
l 'Europe . 

34.—Apologue, n . m . , réc i t or­
d ina i rement fabuleux dans 
lequel on a pour b u t une 
conclusion morale et in­
s t ruc t ive . 

Pauvre hère , homme sans 
considérat ion, sans for tune. 

35.—Iles Baléares , g roupe 
d ' i les ( a p p a r t e n a n t à l 'Es­
pagne) dans la Médi ter ra-
née ; autrefois célèbres pa r 
leurs habi les frondeurs. 

F ronde , n.f., pe t i te corde 
p répa rée pour lancer des 
pierres . 

39.—Orgueil , n . m . , opinion 
t rop avan tageuse de soi-mê­
me. 

Honneur , n .m . . gloire, esti­
me , considérat ion que don­
nent la vevtu, le courage , 
les t a len ts . 

appétit,n.m. .désir d^ man­
ger . 

http://Veid.tr
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Pape, n .m. , ctief de l 'Egli­

se ca thol ique. 
40.—Affable, a d j . , qui ac­
cueille les gens avec bonté . 

Serviable, a d j . , qui a ime à 
r end re service. 

Repartie, n.f., p rompte ré­
ponse. 

Sort, n . m . , condit ion échue 
à chaque homme ; dest inée. 

Aisance, n.f., fortune suf­
fisante. 

41.—Limpide, a d j . , c lair , 
t r a n s p a r e n t . Transparent, 
a u t r a v e r s de quoi l 'on p e u t 
voir les objets . Le mot con­
t r a i r e est opaque. 

Zélé, a d j . , empressé , ar­
d e n t pou r les in té rê t s de 
q u e l q u ' u n , pour le main­
t i en ou le succès de quel­
q u e chose. 

Précoce, a d j . , m û r a v a n t 
la saison. 

Infect, a d j . , p u a n t , gâ té , 
co r rompu. 

Fortune capricieuse, chan­
ce , so r t h e u r e u x , sujet à 
change r souvent . 

Bouillante jeunesse, jeu­
nesse v ive , a rden te . 

42.—Sensé, a d j . , qui a du 
bon sens, du j u g e m e n t . 

Fantôme, n . m . , appar i t ion 
offrant l ' image d ' u n e per­
sonne qui n ' e s t plus ou d 'u­
ne personne réelle. 

Ingénu, a d j . , naïf, s imple , 
franc. 

Jovial , a d j . , ga i , joyeux. 
43.—Immortel, a d j . , qui n ' e s t 

po in t sujet à la mor t . 
Eternel, a d j . , qui n ' a p^ in t 

eu de commencement et 
n ' a u r a poin t de fin : Dieu 
seul est éternel. 

Inflexible, adj . , q u ' o n ne 

peu t fléchir, émouvoir , é-
branler . 

Poltron, a d j . , lâche, sans 
courage. 

Laurentien, a d j . , qui se 
r appor t e au Sa in t -Lauren t 
ou aux Lauren t ides . 

Fluet, a d j . , mince , délicat . 
44.—Quotidien, a d j . , du cha 

que jour : no t re pain quoti­
dien. 

Avare, a d j . , qui a un a-
mour excessif de l ' a rgent . 

Equivoque, a d j . , qui a un 
double sens, suspect . 

Fertile, a d j . , fécond, qui 
p rodu i t beaucoup. 

45.—Tardif, a d j . , qui t a r d e , 
qui vient t a rd . 

Fugitif, a d j . , qui fuit , qui 
passe avec rap id i té . 

Captif, a d j . , prisonnier . 
Hargneux, a d j . , qui est d 'u­

ne humeur querel leuse et in­
sociable. 

Contigu, a d j . , qui touche , 
qui est a t t e n a n t . 

Favori, a d j . , préféré , qui 
p la î t d a v a n t a g e . 

Grognon, a d j . , qui est de 
mauvaise humeur . 

Altier, a d j . , fier, hau ta in . 
46.—Adoptif, a d j . , qui est 
a d o p t é , reconnu : fils adop­
tif. 

Roux, a d j . , qui est d ' u n e 
couleur en t r e le j aune et le 
rouge. 

Caduc, a d j . , v ieux, cassé, 
qui menace ru ine . 

Ambigu, a d j . , à double 
sens. 

Hospitalier, a d j . , qui exer­
ce l 'hospi ta l i té . Hospitalité, 
cha r i t é , l ibéra l i té qu 'on pra-
t ique en recevant que lqu 'un . 

47.—Vendangeur, n . m . , qui 



fait la récolte du raisin. 
Majeur, adj , qui a l'âge 

prescrit par la loi pour jouir 
de ses droits. 

Mineur, adj. , qu' n'a pas 
atteint l'âge prescrit par la 
loi pour jouir de ses droits. 

Pécheur, n.m., celui qui 
commet des péchés. 

Pécheur, n.m., celui qui 
fait la pêche. 

48.—Antérieur, adj. , qui est 
avant, dans le temps ou 
dans l'espace. 

Courtisan, n.m., homme de 
cour. 

(ieste, n.m., mouvement du 
corps, surtout de la main, 
des bras. 

Délateur, n.m., celui qui 
dénonce, qui fait métier de 
dénoncer. 

49.—Indulgent, adj. , bon, 
porté à excuser les défauts 
de quelqu'un. 

Pernicieux, adj. , mauvais, 
dangereux, nuisible. 

Spacieux, adj. , qui est de 
grande étendue. 

Friand, adj. , qui aime les 
mets délicats, et qui s'y 
connaît. 

50.—Volage, adj. , changeant 
et léger. 

Importun, adj. , fâcheux, 
incommode, qui ennuie. 

Laborieux, adj. , qui tra­
vaille beaucoup. 

Insistance, n.f., action d'in 
sister. Insister, persévérer 
à- demander, à vouloir. 

SI.—Ingrat, adj . , qui n'a 
point do reconnaissance. 

Sournois, adj . , qui cache ce 
qu'il pense. 

NavM, adj. , qui concerne 
les va'sseaux de guerre : 
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combat naval. 

52.—Frugal, adj . , simple, 
sans apprêt. Celui qui se 
contente de peu pour sa 
nourriture: un homme fru­
gal. 

Féodal, adj. , qui a rapport 
aux fiefs, à la féodalité : 
gouvernement féodal. Féo­
dalité, nom donné au régi­
me qui s'établit en France 
sous les rois de la deuxiè­
me race ; les hommes fai­
bles et pauvies s'étaient 
groupés autour des hommes 
forts et riches pour en ob 
tenir protection, leur pro­
mettant en retour fidélité 
et entière dépendance ; ceux-
ci, de leur côté, s'étaient 
attachés à des hommes plus 
puissants qu'eux, et cette 
chaîne de protecteurs et 
de protégés liait la société 
depuis le monarque jusqu'au 
plus humble des serfs. 

Septentrional, adj . , du cô­
té du septentrion. Septen­
trion, le nord. 

Vicinal, adj. . se dit d'un 
chemin qui met en commu­
nication les villages, les ha­
meaux, etc. 

Sentiment filial, sentiment 
d'un fils à l'égard de son 
père, de sa mère : amour 
filial. 

53.—Substance métallique, 
matière qui sort du métal. 

Ouragan, n.m..tempête vio­
lente. 

54.—Pittoresque, adj. , d'un 
aspect sauvage et agréable 
à la fois. 

54.—Stérile, adj. . qui ne pro­
duit point de fruits. 

Loy.'l. adj . , plein d'hon-
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neur et de probité ; fidèle 
aux engagements pris. 

Luxuriant, adj. , qui pous­
se avec une très grande a-
bondance. 

Marée, n.f., mouvement de 
la mer qui couvre et aban­
donne scccessivement le ri­
vage. 

Plateau, n.m., étendue de 
terre plane élevée au-dessus 
d'une plaine. 

Colon, n.m., celui qui dé­
friche et cultive une terre 
dans une région nouvelle. 

5{i.—Désœuvré, adj. , qui ne 
sait pas s'occuper. 

Vindicatif, adj. , qui est 
porté à la vengeance. 

Fougueux, adj., ardent, im­
pétueux. 

"Poudrerie", n.f., au Ca­
nada, neige que le vent sou­
lève et chasse en tourbil­
lons. 

Potager, adj. , cultivé dans 
un jardin. Jardin potager, 
destiné à la culture des lé­
gumes. 

56.—Chant national, chant 
particulier à telle ou telle 
nation. 

Mine glaciale, air, exté­
rieur froid, insensible. 

Désastre, n.m., calamité, 
grand malheur. 

57.—Diligent, adj. , prompt, 
actif, laborieux. 

Banal, adj. , commun, tri­
vial, qui sert à tout le mon­
de. 

58.—Avilissant, adj.,qui rend 
vil, méi r i s 'b le . 

Vermeil, adj. , qui est d'un 
rouge plus foncé que l'in­
carnat. Incarnat, d'une cou­
leur entre le rouge cerisp et 

le rose. Vermeil, n.m., ar­
gent doré. 

Sanguinaire, adj. , cruel, 
inhumain, qui se plaît à ré­
pandre le sang. 

Présomptueux, adj. , qui a 
une trop favorable opinion 
de lui-même. 

59.—Bref, adj. , court, de peu 
de durée. 

Pectoral, adj. , bon pour la 
poitrine. 

Parer, v.a., orner, embel­
lir. 

Estime, n.f., opinion favo­
rable inspirée par le mérite, 
les vertus, etc. 

Humeur, n.f., disposition 
de l'esprit, caractère. 

60.—Caravane, n.f..troupe de 
marchands, de pèlerins qui 
voyagent de compagnie pour 
leur sûreté. 

Superficiel, adj., sans pro­
fondeur ; connaissance im­
parfaite des choses. 

Fée, n.f., femme à qui on 
attribuait une puissance sur­
naturelle. 

Lune rousse, lune d'avril. 
64.—Grandiose, adj. , qui a 

un caractère imposant de 
grandeur. 

Escarpé, adj. , qui a une 
pente raide. 

Epars, adj. , répandu ça «t 
là. 

Tributaire, adj. , pris corn 
| me nom, cours d'eau qui se 
j je t te dans un autre ou dans 

l'Océan. 
63.—Phalange, n.f., troupe 
de soldats, de gens, rappro­
chés et s 'avançant ensem-

i ble. 
Mystique, adj. , uni a Dieu, 

I inspiré d'en-baut. 



Viri l , a d j . , ferme, coura­
geux. 

Lévi te , n . m . , prêtre-
Imberbe , a d j . , qui est sans 

barbe . 
Morne, a d j . , t r i s t e , sombre. 

68.—Bijou, n . m . , pe t i t ou­
vrage précieux par le t ra­
vail ou la ma t i è re , e t qui 
ser t à la pa ru re . 

E n t r a v e , n.f., obstacle , em­
bar ras . 

Manuscr i t , n .m. , ouvrage 
écrit à la main. 

Pré jugé , n .m. , opinion gé­
néra lement fausse, adoptée 
sans examen. 

Asile, n .m. , lieu où on est 
en sûre té contre un danger . 

Bougie, n.f., chandel le de 
cire. 

69 .—Hennissement , n .m. , cri 
du cheval . 

Abricot , n .m. , fruit qui res­
semble à la prune . 

Harpon, n . m . , fer de flè­
che a t t a c h é à une corde , 
qu 'on lance con t re la balei­
ne. 

Fes t ival , n .m. , g rande fête 
musicale. 

70 .—Homard , n .m. . animal à 
enve 'oppe écailleuse, qui de­
vient rouge par la cuisson. 
Homards succulents, excel­
lents au goût . 

Ouvriers act i fs ,ouvriers qui 
t rava i l len t avec énergie et 
p rompt i tude . 

Espr i t s pervers , gens mé­
chan t s , dépravés . 

71.—Hôte, n .m. , celui qui re­
çoit que lqu 'un ; qui t i en t 
une aube rge , un cabare t . 
Hôte empressé, hô te qui se 
donne beaucoup de mouve 
ment . 

:QUE IX 

Voisin ombrageux , voisin 
soupçonneux, défiant . 

72.— Fantôme h i Jeux , spec­
t r e , appar i t ion difforme 4 
l 'excès, horri ' i le à voir. 

Terra in fertile, t e r r a in qui 
p rodu i t beaucoup. 

Voix enchanteresse , voix 
qui cha rme , qui sédui t . 

P ré marécageux , pra i r ie 
h u m H e e t bourbeuse . 

73 .—Int répide , a d j . , coura­
geux ; qui ne c ra in t pas le 
péril . 

Pionnier , n .m. , défr icheur 
de t e r res incultes . 

Merci, n.f., miséricorde. 
Etre à In merci de quel­
qu'un, ê t r e à sa discrét ion, 
con t ra in t de lui obéir . 

Réconfort , n .m. , consola­
t ion. 

74.—Rempart, n .m. , m u r , le­
vée de t e r r e qui pro tège une 
ville, un châ teau . 

Bast ion, n .m. , massif de 
t e r r e , revê tu de gazon ou de 
p ier re e t cons t ru i t en saii 
lie sur les angles d ' u n e place 
fortifiée. 

Ba t t e r i e , n.f., réunion de 
p lus ieurs canons . 

Muni t ion , n.f.. provision de 
guer re ; ce qui se r t à l 'ar­
memen t . 

F léau , n . m . , g r ande cela-
mi te . 

75.—Contrée, n.f., cer ta ine é-
t endue de pays . 

Espérance , n . f . a t t e n t e 
d ' u n bien qu 'on désire. 

P a r c , n .m. .enclos d ' u n e cer­
ta ine é tendue pour la pro­
menade et les plaisirs de la 
chasse .—Clôture où l 'on en-

[ ferme les moutons en été. 
f } ' i i « e n i i , n .m. , couran t 
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d'eau peu considérable. 

Mer, n.f., vaste étendue 
d'eau salée qui environne 
la terre. 

76.—Œillet, n .m. , plante à 
fleur odoriférante. 

Superbe, adj . , très beau. 
Feuilles flétries, feuilles 

fanées, ternies, sans éclat, 
sans fraîcheur. 

77.— Mène, n.f., poinçon de 
fer pour percer le cuir. 

Embrasé, adj . , tout en feu. 
Collier, n .m. , ornement qui 

fait le tour du cou. 
Impassible, adj . , insensible, 

qui ne laisse voir aucune é-
motion. 

Bourreau, n.m., homme 
cruel, inhumain ; celui qui 
est chargé d'exécuter les 
condamnés à mort. 

78.—Potiron, n .m. , sorte de 
grosse citrouille. 

Contusion, n.f., meurtris 
sure. 

79.—Stature, n.f., taille, hau­
teur du corps. 

Port, n.m., démarche, ma­
nière de porter le corps. 

Sourcil, n.m., poils en for­
me d'arc au-dessus de cha­
que œil. 

Rigide, ad j . , raide, qui ne 
fléchit pas. 

Impériale, n.f., touffe de 
poils qu'on laisse pousser 
so i 'S la lèvre inférieure. 

Austérité, n.f., mortifica­
tion. 

80.—Libérateur, n.m., qui dé­
livre de la servitude, d'un 
grand péril. 

Inviolable, ad j . , qu'on ne 
doit jamais violer, enfrein­
dre. 

Anniversaire, n.m. et adj . , 

fête annuelle, qui revient 
chaque année à la même é 
poque. 

Verger, n.m., lieu planté 
d'arbres fruitiers. 

Mutiler, v a . , retrancher, 
déi hirer, défigurer. 

Opération, n.f., action. 
Meurtrier, adj . , qui peut 

causer la mort. 
Infliger, v.a. , imposer une 

peine, une punition. 
81.—Gouffre, n.m., abîme, 

précipice. 
Cataclysme, n.m., boulever­

sement de la surface du glo­
be par inondation, tremble­
ment de terre, etc. 

Attestation, n.f., témoigna­
ge. Attestation géologique, 
preuve fournie par la géolo­
gie. Géologie, science qui 
étudie les terrains dont est 
formée l'écorce terrestre. 

Physionomie, n.f., appa­
rence extérieure. 

Alluvion, n.f., dépôt que 
laissent les eaux en se reti­
rant. 

Crépuscule, n.m., lumière 
qui précède le lever du so 
leil ou suit son coucher. 

Touriste, n.m., celui qui 
voyage pour son agrément. 

Falaise, n.f., rocher escar­
pé sur le bord de la mer, 
d'un fleuve. 

86.—Se délier, v.pr. , man­
quer de confiance, douter. 

Egoïste, adj . , qui rapporte 
tout à soi. 

Fers, n.m., chaînes 
Parti, n.m., réunion de plu­

sieurs personnes. 
Civiliser, v .a . , rendre so­

ciable ; adoucir les mœurs. 
Mo un, habitudes, manières 



de v ivre . 
8 7 . — B r u y a n t , a d j . , qui fa i t 

du b r u i t . 
T u r b u l e n c e , n . f . , c a r a c t è r e 

de ce lu i qui e s t t u r b u l e n t . 
Turbulent, po r t é à fa i re du 
b ru i t . 

Merve i l l e ! de la n a t u r e , 
t o u t e s les chose s q u i , dans 
l ' u n i v e r s , e x c i t e n t no t r e ad 
m i r a t i o n . 

Succès , n . m . , r éus s i t e dans 
une a f f a i r e , dans une en t re ­
pr i se . 

R e v e r s , n . m . , d i s g r â c e , a c ­
c i d e n t , é v é n e m e n t ma lheu­
r e u x . 

S u r m o n t e r , v . a . , v a i n c r e , 
d o m p t e r . 

P r é v e n i r , v . a . , dé tou rne r . 
l 'n ami p e r v e r s , a m i mé­

c h a n t , d é p r a v é . 
8 8 . — C o n t r i s t e r , v . a . , a f f l iger . 

T r a n s p o r t , n . m . , n a v i r e 
p ropre à t r a n s p o r t e r des 
t r o u p e s ou des m u n i t i o n s . 

T r a g i q u e , a d j . , funes te . 
V e n g e r , v . a . , pun i r une 

o f fense , pour s a t i s f a i r e son 
r e s sen t imen t . 

8 9 . — U s u r e , n . f . . i n t é r ê t , pro­
fi t i l l é g i t i m e qu 'on r e t i r e de 
l ' a r g e n t p r ê t é au-dessus du 
t a u x l éga l . 

Centuple , n. et a d j . , qui 
v a u t c e n t fois a u t a n t . 

F l a t t e u r , a d j . , qui f l a t t e , 
loue a v e c e x a g é r a t i o n . 

R a m p e r , v .n . . s ' a b a i s s e r , 
s ' humi l ie , ' , s ' av i l i r . 

T y r a n n i s e r , v . a . . l imi ter 
c r u e l l e m e n t , a v e c t y r a n n i e . 
Tyrannie, oppres s ion , v io­
l ence , domina t i on i n j u s t e e t 
c r u e l l e . 

Dépendance , n . f . , subordi ­
na t i on , a s s u j e t t i s s e m e n t . 

auE xi 
9 0 . — D r o i t u r e , n . f . , équité . . 

j u s t i c e . 
F r o n t e n a c , g o u v e r n e u r de 

la N o u v e l l e - F r a n c e de 1 6 7 2 
à 1682 e t de 1 6 8 9 à 1 6 9 8 ; 
dé fend i t b r a v e m e n t l a v i l le 
de Q u é b e c c o n t r e le g é n é r a l 
P h i p p s . 

A b a t t r e , v . a . , a f f a ib l i r , dé­
c o u r a g e r . 

Enf l er , v . a . , r e m p l i r d 'or­
gue i l , de v a n i t é . 

M o n t c a l m , c o m m a n d a n t gé­
né ra l des t r o u p e s de la Nou­
v e l l e - F r a n c e , en 1 7 5 6 ; r em­
p o r t a la v i c t o i r e d e C a r i l ­
lon ; p r i t les for t s Choua -
guen e t W i l l i a m - H e n r y , r e ­
poussa l e g é n é r a l W o l f e à 
B e a u p o r t , e t m o u r u t d ' u n e 
b lessure r e ç u e à la b a t a i l l e 
des P l a i n e s d ' A b r a h a m 
( 1 7 5 9 ) . 

L é v i s , o f f i c ie r f r a n ç a i s ve­
nu au C a n a d a a v e c M o n t ­
ca lm ; b a t t i t le g é n é r a l M u r -
rav su r les h a u t e u r s de S a i n -
t e - F o y e ( 1 7 6 0 ) . 

9 1 . — E c c l é s i a s t e , t i t r e d 'un 
l i v r e de l ' A n c i e n T e s t a m e n t 
a t t r i b u é à S a l o m o n . 

E n o n c e r , v . a . , e x p r i m e r , 
e x p o s e r , r e n d r e u n e pensée 
en t e r m e s p lus ou m o i n s 
bons . 

Rendez vous , n . m . . e n c a g e -
m e n t e n t r e d e u x ou p lus ieu r s 
pe r sonnes de se r e n d r e d a n s 
un l ieu c o n v e n u à une d a t e 
f ixée . 

9 2 — B a v a r d , n. e t a d j . , qu i 
pa r l e a v e c i n d i s c r é t i o n , s ans 
m e s u r e . 

Scène , n . f . , p a r t i e du t hé ­
â t r e où son t les a c t e u r s ; — 
t o u t e ac t ion qui offre que l ­
que chose d ' a n i m é , d ' in t^-
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ressan t , d ' ex t r ao rd ina i r e . 
Athée, n . m . , celui qui ne 

reconna î t point de Dieu, qui 
nie l 'exis tence de Dieu. 

Procès, n .m. , instance de­
v a n t un juge sur un diffé­
rend. Instance, demande en 
jus t ice . Différend, contes­
t a t ion , déba t . 

Critique, n.f., b lâme, cen­
sure mal igne ou sévère. 

83.—Mackenzie, fleuve du Ca­
nada , un des p lus g rands 
d u monde , p rend sa source 
dans les Montagnes Rocheu­
ses e t se j e t t e d?,ns l 'Océan 
Glacial , après an cours de 
2,500 milles. 

Mississipi. fleuve des E t a t s -
U n i s , se j e t t e dans le golfe 
du Mexique après un cours 
de 2,800 milles environ. 

Un ridicule, un t r a v e r s , des 
man iè res affectées, ce qui est 
d igne de risée. 

94.—Châtaigne, n.f., f rui t du 
châ ta ign ie r . 

Sceau, n . m . , cachet d ' u n 
E t a t , d ' u n p r ince , d ' u n e fa­
mille ; empre in te de ce ca­
che t . 

95.—Ruche, n.f., boî te ou 
panier dans lequel on loge 
un essaim d 'abei l les . 

Etang, n . m . , pe t i t lac na­
tu r e l ou artificiel. 

Drapeau, n . m . , é t enda rd , 
banniè re mi l i ta i re . 

96.—Repentir, n . m . , r eg re t 
d ' avo i r fait ou de n ' avo i r 
pas fait une chose. 

Accueillir, v . a . , recevoir a-
vec bienvei l lance , avec ami­
t ié . 

Motif, n . m . , raison d 'agi r . 
Opinion, n.f., av is , senti­

m e n t qu 'on se forme sur une 

personne ou sur une chose. 
98.—Réplique, n.f., ac t ion de 

répondre à ce qui a é té ré­
pondu. 

Epreuve, n.f., ma lheu r qui 
nous a r r ive e t ser t à mesu­
re r not re courage . 

Arbuste, n .m. , p l an te li­
gneuse p lus pe t i t e q u ' u n ar­
brisseau. 

Obstacle, n . m . , empêche­
men t , difficulté. 

99.—Conquête, n.f., action 
de conquér i r , chose conquise. 
Conquérir, acquér i r par les 
a rmes . 

Ignorance, n.f., défaut de 
connaissances, manque de 
savoir . 

Exempt, a d j . , qui n ' e s t 
po in t assujet t i à une chose ; 
qui n ' e s t point soumis , as­
t r e in t à une obligat ion. 

Philosophe, n . m . , ami de la 
sagesse, qui s 'appl ique à l 'é­
t u d e de l 'homme moral e t 
de la socié té .—Sage, qui v i t 
r e t i r é e t suppor te l ' adver­
si té avec rés ignat ion. 

100.—Art, n . m . , mé thode 
pour faire un ouvrage selon 
cer ta ines r è g l e s ; — adresse , 
hab i le té . Arts libéraux, 
ceux où l ' intel l igence a le 
plus de p a r t ; arts mécani­
ques, ceux qui dépenden t 
de la main ; beaux-arts, la 
pe in tu re , la scu lp tu re , l 'ar­
ch i t ec tu re , la mus ique . 

Agriculture, n.f., a r t de 
cul t iver la t e r re . 

Ornement, n . m . , t o u t ce 
qui o rne , embell i t . 

Modestie, n.f., qua l i té de 
celui qui a une opinion peu 
élevée de sa valeur . 

101.—Bohémien, n e t a d i . . 
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qui est de la Bohême ; vaga­
bond. 

Ignoble, a d j . , bas , vil , sans 
noblesse-

Simplici té c h a r m a n t e , ma­
nière de par ler ou d ' ag i r 
sans recherche , t r è s agréa­
blement . 

Blanchisseur , n .m. , celui 
qui fait le b lanchissage, le 
ne t toyage du linge. 

102.—Foyer, n .m. . l ieu où l'on 
fait le feu. Au plur ie l , pays 
na t a l : revoir ses foyers. 

I m p r u d e n t , ad j . .qui ne sait 
pas prévoir e t évi ter les dan­
gers . 

Explosion, n.f., inflamma­
t ion subi te avec dé tonat ion . 

Larc in , n .m. , vol fait adroi­
t emen t e t sans violence. 

103.—Bouffonnerie, n.f., ce 
qu 'on fait ou d i t pour exci­
t e r le r i re . 

S ' éba t t r e , v . p r . , se diver­
t i r , s ' amuser . 

Bouvreui l ,n .m. .oiseau chan 
t e u r , à t è t e noire et à gorge 
rouge : let bouvreuils sont 
essentiellement granivores. 

Charançon, n .m. . insec te qui 
ronge les blés , les pois , les 
lenti l les, e tc . 

Tr iv ia l , a d j . , vu lga i re et 
bas. 

I iHantinc. n.f., f leur du 
rosier s auvage , appe lé é-
(jlnvtier. 

Hanne ton , n . m . , insecte 
d ' u n ronge b run qui p a r a î t 
au p r i n t e m p s et dont la lar­
ve ronge les racines des plan­
tes . 
04 .—Impercept ib le , a d j . , que 
l'on ne voi t point ou qu 'on 
voi t avec peine. 

Masse solide, a m a s de par­

t ies qui font un t ou t ferme, 
durab le . 

Surface, n.f., ex té r i eu r , de­
hors . 

(ilobe, n . m . , la t e r r e . 
Sangloter , v .n . , pousser des 

sanglots , gémir d ' u n e voix 
ent recoupée. 

( i r ison, un âne , un bau­
de t . 

105.—Pétale, n . m . , l ' une des 
par t ies de la corolle d ' u n e 
fleur. 

Effeuiller, v .a . , ô ter les 
feuilles. 

Symbole, n . m . , obje t sensi­
ble considéré comme le si­
gne d ' u n e chose morale . 

Pa rabo le , n.f., anecdote 
sous laquelle se cache une 
leçon morale . 

106.—Capitulat ion, n.f., con­
vent ion rég lan t les condi­
t ions auxquel les se rend une 
place forte, une a rmée . 

Dévas ta t ion , n.f., act ion de 
dévas te r , de r a v a g e r , de rui ­
ner . 

Bombarder , v . a . . a t t a q u e r 
en lançant des bombes. Bom­
be, project i le qui écla te en 
t o m b a n t . 

Décimer , v . a . . faire pér i r 
un grand nombre de person­
nes . 

112.—Panache, n . m . , fais­
ceau de p lumes de couleurs 
d iverses , serrées en bas e t 
flottantes en h a u t . 

Arquebuse , n.f.. ancien fu­
sil de chasse e t de guer re . 

Décocher, v . a . , lancer avec 
un a rc . 

Coucher en joue , viser quel­
q u ' u n en a ju s t an t son fusil 
pour t i re r . 

Cuirasse , n.f.. a r m u r e de 
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fer qui recouvre la poi t r ine 
e t le dos. 

Embusqué, caché pour sur­
p r e n d r e l ' ennemi . 

Lisière du bois, le bord , 
l ' en t r ée du bois. 

113.—Orateur, n . m . , celui qui 
prononce des discours. 

Butiner, v . n . , faire du bu­
t in . Butin, ce qu 'on enlève 
à l ' ennemi , profi t , proie. 

Cocon, n . m . , enveloppe que 
fi lent ce r ta ins insectes , e t 
dans laquelle ils se méta­
morphosen t . 

Impie, n . m . , qui n ' a point 
de re l igion, qui mépr ise la 
rel igion. 

114.—Guêpe, n.f. .grosse mou­
che a rmée d ' u n da rd et pres­
que semblable à l 'abeil le . 

Apparence, n.f., ex té r ieur , 
dehors d ' u n e chose. 

Clémence, n.f., v e r t u qui 
consis te à pa rdonne r ; indul­
gence. 

Métis, a d j . e t n . , celui qui 
est né d ' u n blanc et d ' une 
Ind i enne ou d ' u n Ind ien e t 
d ' u n e b l a n c h e : Les Métis 
du Nord-Ouest. 

115.—Tort, n . m . , in jus t ice , 
fau te . 

Médicaments, n . m . , remè­
des . 

Hypocrite, ad j . e t n . , ce­
lui qui feint d ' avoi r une ver­
t u , un sen t imen t louable 
qu ' i l n ' a pas. 

116.—Prescrire, v .a . e t n . , 
o rdonner , enjoindre . 

Expérience, n.f., connais­
sance acquise par l 'usage . 

Constitution, n.f., disposi­
t ion généra le du corps , qui 
résu l te d e son organisme. 

Eloquence, n.f., a r t de bien 

dire, de toucher , de persua­
der . 

117.—Souscrire, v . a . , consen­
t i r , s ' engager à fournir une 
cer ta ine somme pour une en­
t repr i se . 

Exclure, v . a . , r envoyer , re­
t r a n c h e r q u e l q u ' u n d ' u n e so­
ciété. 

Recueillir, v . a . , faire la ré­
colte des frui ts de la t e r r e ; 
rassembler , t i r e r profi t de 
quelque chose. 

Déporter, v . a . , exiler, con­
du i re dans un t e r r i to i re é-
t r ange r . 

118.—Eblouir, v . a . , f rapper 
les yeux pa r un écla t t r o p 
vif ;—séduire, su rp rendre . 

Interrompre, v . a . , a r r ê t e r , 
empêcher , suspendre la con­
t inua t ion d ' u n e chose. 

Luire, v . n . , éclairer , bril­
ler. 

119.—Cession, n.f., ac t ion de 
céder , d ' abandonne r ; la 
F r a n c e fit cession du Cana­
da à l 'Ang le t e r re pa r le 
t r a i t é de P a r i s , en 1763. 

Etendard, n . m . , d r a p e a u de 
guer re . 

Patriotisme, n . m . , a m o u r de 
la pa t r ie . 

Asservir, v . a . , m e t t r e dans 
un é t a t de s e rv i tude , d e dé 
pendance . 

120.—Insister, v .n . , faire in­
s tance , persévérer à deman­
de r une chose. 

Assassiner, v . a . . t u e r à des­
sein ou par t r ah i son . 

121.—Balbutier, v .n . , ar t icu­
ler impar fa i t ement les mots . 

Moissonner, v . a . , faire la 
récolte des gra ins . 

Glaner, v . a . , r amasser des 
épis de blé ap rès la mois-



son. 
Faucher, v .a . , couper avec 

la faux. 
122.—Discret, ad j . , prudent, 
réservé, qui sait garder un 
secret. 

Stupide, ad j . , hébété, d'un 
esprit lourd et pesant. 

Rétif , adj . , qui s'arrête ou 
qui recule au lieu d'avan­
cer ;—difficile à conduire, à 
persuader. 

Arg i leux , adj . , qui tient de 
l 'argi le , mélangé d 'argi le . 
Argile, terre molle , grasse, 
appelée aussi trrre glaise. 

123.—Peintre, n.m., celui qui 
exerce l 'art de peindre. 

Bourbeux, ad j . , plein de 
boue. 

124.—Levrette, n.f., femelle 
du lévrier . 

Sottise, n.f., défaut d'esprit 
et de jugement. 

Jalousie, n.f., wiagr in , dé­
pi t qu'on ressent Am l 'avan­
tage qu'un autre a sur nous. 

Odieux, adj . , qui excite une 
grande haine. 

129.—Musique, n.f., ar t de 
combiner les sons de manière 
à plaire à l 'orei l le . 

Peinture, n.f.. art de repré­
senter les objets, les person­
nes, par des lignes et des 
couleurs. 

130.—Monument, n.m.,ouvra­
ge édifié pour transmettre 
le souvenir d'une chose, d'u­
ne personne mémorable ; édi­
fice remarquable. 

Prophétiser, v .n . , prédire 
l 'avenir . 

101.—Emonder, v a . , couper 
les branches nuisibles ou 
inutiles d'un arbre. 

Tonnerre, n.m.. bruit é r U 

tant qui accompagne l 'explo­
sion de la foudre. 

Foudre, n.f., fluide électri­
que qui s 'enflamme et se dé­
gage des nues avec fracas. 
Fluide, qui coule, dont les 
molécules tendent à se sépa­
rer les unes des autres : 
l'air et l'eau sont des flui­
des. Electricité, propriété 
qu 'ont certains corps frottés, 
échauffés, comprimés, ou 
mis en contact avec d'au­
tres, d 'at t irer ou de repous­
ser les corps légers, de pro­
duire des étincelles, de faire 
éprouver des commotions 
plus ou moins fortes au sys­
tème nerveux. 

Phéniciens, habitants de la 
Phénicie . Phénicie, contrée 
de l 'As ie ancienne. 

132.—Broder, v .a . , faire des 
dessins en relief sur une 
étoffe, soit à l ' a igui l le , soit 
au métier. 

Serment du " t e s t " , ser­
ment qui consistait à nier la 
transsubstantiation et l 'auto­
rité du pape ; ce serment é-
tai t obl igatoire en A n g l e ­
terre et les premiers gou­
verneurs anglais auraient 
voulu l ' ex iger des Cana­
diens ; ceux-ci refusèrent de 
le prêter. 

Continent, n.m., chacune 
des grandes divisions de la 
terre. 

133.—Général, n .m. . celui qui 
commande en chef une ar­
mée, un corps d 'armée. 

N e souffler mot , ne dire 
mot . 

134.—Galoper, v .n . , aller le 
galop, Gales, la plus rapide 
des allures du chexnl. 
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Faner, v .a . , retourner et 
faire sécher le foin. 

Maréchal, n.m., artisan qui 
ferre les chevaux ; on dit 
aussi maréchal ferrant. 

135.—Respecter, v .a . , mon­
trer du respect, de la défé­
rence. 

Ensemencer, v .a . , jeter la 
semence dans une terre. 

136.—Labourer, v .a . , remuer, 
retourner la terre avec la 
charrue. 

Semer, v .a . , épandre du 
grain sur une terre prépa­
rée. 

137.—Cartonner, v .a . , couvrir 
un livre en carton. 

Participer, v .n . , avoir part. 
Coupables manœuvres, bri­

gues , intrigues. 
Thaïes, philosophe grec,l'un 

des sept sages de la Grèce. 
Les sept sages, nom donne 
à sept Grecs illustres du VI» 
siècle avant Jésus-Christ : 
Thaïes, Solon, Bias, Chilon, 
Cléobule, Pittacus et Périan-
dre. 

Immortalité, n.f., qualité, 
état de ce qui ne meurt pas. 

138.—Broncher, v .n . , faire 
un faux pas. 

S'embourber, v.pr. , se met­
tre, se plonger dans un bour­
bier. 

Se résigner, v .pr. , se sou­
mettre. 

143.—S'amonceler, v.pr.,s'en-
tasser. 

Végéter, v .n . , vivre dans 
l'inaction ou dans une situa­
tion gênée. 

Côtoyer, v .a . , aller le long 
d'un rivage, d'une foret. 

Suppléer, v . a . , remplacer, 
tenir lieu. 

Niveler, v .a . , rendre plus 
uni, plus horizontal, rendre 
égal. 

Adjuger, v .a . , décerner, ac­
corder;—déclarer en justice 
qu'une chose appartient de 
droit à l'une des parties. 

144.—Paitre, v .a. , en parlant 
des animaux, brouter l'her­
be. 

Cognée, n.f., sorte de ha­
che pour couper du gros 
bois. 

Se bercer d'illusions, s'a­
muser d'espérances fausses, 
d'idées chimériques. 

Crier à tue-téte, crier de 
toutes ses forces. 

Harceler, v .a . , importuner, 
fatiguer par des attaques réi­
térées. 

145.—Flageller, v .a . , faire 
souffrir le supplice du fouet. 

Métropole, n.f., Etat consi­
déré par rapport à ses colo­
nies. 

Atteler, v .a . , attacher des 
animaux de trait à une voi­
ture. 

Evangile, n.m., doctrine de 
Jésus-Christ. 

146.—Apprécier, v .a . , recon­
naître le prix, la valeur 
d'une chose ; estimer. 

Exceller, v .n . , être supé­
rieur en son genre. 

Etayer, v .a . . appuyer, sou­
tenir avec des étais ; c'est-
à-dire avec de fortes pièces 
de bois. 

Révéler, v .a . , découvrir, 
faire savoir ce qui est incon­
nu et secret. 

Amende, n.f., peine pécu­
niaire, c'est-à-dire en argent, 
pour une contravention. A-
mande, n.f., fruit de l'a-



mandier . 
147.—Empiéter, v . a . , usur­
per sur la p ropr ié té d 'au-
t ru i . Usurper, s ' emparer par 
violence ou par ruse . 

Fureter, v .n. , fouil ler , cher­
cher avec soin. 

Délayer, v .a . , d é t r e m p e r 
dans un l i q u i d e ; expr imer 
t r o p longuement : délayer 
une pensée. 

Déblayer, v . a . , ô te r , enle­
ver des t e r r e s , des décom­
bres. 

Celer, v . a . , t a i r e , ne pas 
révéler à que lqu 'un ce que 
l 'on sa i t , ce que l'on v e u t 
faire. 

148.—Vénérer, v . a . , avoi r n-
ne es t ime respectususe . 

Agréer, v . a . , a p p r o u v e r , re­
cevoir favorablement . 

Amour-propre, n . m . , a m o u r 
de soi, van i t é , va ine gloire. 

Obliger ses amis, leur ren­
dre service , leur faire plai­
sir. 

149.—Urgent, a d j . , p ressan t , 
qui ne souffre poin t de dé­
lai , de r e t a rdemen t . 

Interpréter, v .a . , exp l iquer , 
p r endre en bonne ou mau­
vaise p a r t . 

Epier, v . a . , observer se­
c rè t emen t . 

150.—Suspect, a d j . , qui est 
soupçonné ou qui mér i t e de 
l ' ê t r e . 

Broyer, v . a . , écraser , met­
t r e en poudre . Broyer du 
noir, se l ivrer à des idées 
sombres . 

Vœux insensés, v œ u x , dé­
sirs qui ne sont pas confor­
mes à la ra i son , a u bon 
sens. 

Parricide, n .m . , celui qui 
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tue son père ou sa mère . 
Fratricide, meur t r i e r de son 
frère ou de sa sœur . Suicide, 
act ion de celui qui se donne 
volonta i rement la mor t . 

151.—S ' api toyer, v .p r . , ê t r e 
touché de pi t ié . 

Etiqueter, v . a . , m a r q u e r 
d ' u n e é t ique t t e . Etiquette. 
indicat ion fixée sur un pa­
que t pour en faire conna î t re 
le contenu , le p r ix , e tc . 

Rival, n. e t a d j . , qui aspi re 
a u x mêmes avan tages q u ' u n 
a u t r e . 

152.—Balcon, n .m. .sai l l ie d 'u­
ne fenêt re , d ' u n e por te , en­
tou rée d ' u n e ba lus t rade . 

Saillir, v . n . , dépasser , s 'a­
vancer en dehors . 

Cueillir des lauriers, rem­
por t e r des victoires , pa r al­
lusion a u x anciens qui cou­
ronna ien t de feuilles de lau­
r iers les va inqueu r s a u x 
j eux . 

Constitutionnel, a d j . , con­
forme à la cons t i tu t ion . Con-
stitution, la loi ou l 'ensem­
ble des lois qui dé t e rminen t 
la forme de gouvernement . 

Se déprécier, v .p r . , se ra­
baisser dans l 'opinion des 
a u t r e s . 

155.—Pétrir, v . a . , dé t r emper 
de la farine et en faire de 
la pâ t e ; presser , man ie r tou­
t e subs tance pâ t euse . 

Imagination, n.f., faculté 
d ' imag ine r , d ' i nven t e r . 

Pâtir, v .n . , souffrir, ê t r e 
dans la misère. 

Ennoblir, v .a . . relever, don­
ner p lus d 'éc la t . Ne pas con­
fondre avec anoblir, qui si­
gnifie r e n d r e noble , admet­
tre dans la noblesse. 
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156.—Abolir, v .a . , annu le r , 
m e t t r e à n é a n t ou hors d 'u­
sage. 

Déguerpir, v . n . , sor t i r , se 
r e t i r e r d ' u n lieu malgré soi. 

La mer Rouge, golfe de la 
mer des Indes , célèbre pa r 
'•9 passage des I s r aé l i t e s ; le 
a n a l de Suez la fait au­

j o u r d ' h u i communiquer avec 
la Méd i t e r r anée . 

Pharaon, nom donné p a r la 
Bible aux rois de l 'ancien­
ne E g y p t e . 

Bigot, i n t e n d a n t de la Nou­
ve l le -France , de 1748 à la 
conquê te . F u t ensui te ban­
ni de F r a n c e pour " p r é v a ­
r ica t ions commises en Cana­
d a " . 

157.—Saisir l'occasion aux 
cheveux, saisir le momen t , 
l 'occasion favorable , en pro­
fiter. 

Anéantir, v .a . , dé t ru i r e , 
rédui re à n é a n t , à r ien. 

Affermir, v . a . , r end re fer­
me, courageux . 

Influence, n.f., ac t ion , pou­
voir q u ' u n e personne ou UITS 

chose exerce su r une an t re . 
Elu, n . m . , p rédes t iné à la 

vie é ternel le . 
159.—Assainir, v . a . , r end re 
sa in , sa lubre . 

Crépir, v . a . , endu i re de cré­
p i , c 'es t -à-dire d ' u n e couche 
de p lâ t re ou de mort ier . 

S'aguerrir, v .p r . , s ' hab i tue r 
a u x péri ls de la gue r r e , aux 
choses pénibles. 

A i v l a u d i r , v .a . , b a t t r e des 
mains en t émoignage de vive 
approba t ion . 

160.—Se munir, v . p r . , s ' ap­
provis ionner des choses d o n t 
on p révoi t avoir besoin. 

Régir, v .a . , administrer. 
Démolir, v .a . , détruire, a-

b a t t r e pièce à pièce. 
Assujettir, v .a . , forcer d'e-

béir à quelque chose. 
163.—Egoïsme, n .m. , vice de 
celui qui r appor t e t ou t à 
lui. 

Impôt, n .m. , sommes quo 
pa ien t les ci toyens pour con­
t r i bue r à subvenir aux char­
ges publ iques . 

Tradition, n.f., t r ansmis 
sion orale de faits histori­
ques , de coutumes, d ° doc­
t r ines religieuses. 

165.—Mercier, n .m. , celui qui 
vend du fil, des épingles , 
des boutons , des r u b a n s , etc 

Arrêt, n .m. , j ugement . 
L'infidèle mordit la pous 

sière, les ennemis des chré­
t iens furent t ués en combat­
t an t . 

Retranchements, t r a v a u x 
pour se m e t t r e à couver t 
contre les a t t aques des en­
nemis. 

166.—Entrain, n . m . , v ivaci té , 
a rdeu r qui se communique . 

Episode, n . m , f a i t de moin­
dre impor tance qui se ra t ­
tache plus ou moins au fait 
pr incipal . 

Retraite, n.f., act ion de se 
re t i r e r du combat . 

Contingent, n .m. , p a r t que 
chacun doi t fournir ou re­
cevoir. 

Fastes, n .m. , reg is t re pu­
blic des act ions mémorables . 
Se d i t pour Vhittoirt. 

167.—Vigne, n.f., t e r re plan­
tée de pieds de vigne. 

Enfouir, v .a . , cacher en 
t e r re . 

Piocher, v . a . , r emuer la 



terre avec une pioche. Pio­
che, outil en fer à manche 
de bois. 

168.—Etrenne, n.f., présent 
à l'occasion du premier jour 
de l 'an. 

Dragée, n.f., pâte de sucre 
durci recouvrant une aman­
de. 

Récompense, n.f., bien 
qu'on fai t à quelqu'un en 
reconnaissance d'une bonne 
action. 

169.—Prétentieux, ad j . , qui 
se flatte de certains avan­
tages. 

Fable, n.f., anecdote dont 
les personnages sont souvent 
des animaux, et qui contient 
une leçon morale. 

Superbe, adj . , orgueilleux. 
170.—Aiguille aimantée, ai­
guil le qui a de l 'aimant, 
c'est-à-dire une espèce de 
minéral qui a la ver tu d'at­
t irer le fer. 

Florence, v i l le du royaume 
d ' I t a l i e , arrosée par l ' A m e 

Ménagerie, n . f . , l i eu où l 'on 
rassemble des animaux é-
trangers ou rares. 

Monstre, n.m., être dont la 
conformation est contre na­
ture ;—bête féroce. 

Farouche, adj . , sauvage, 
qui n 'est point apprivoisé. 

171.—PUtre, n .m. , pierre à 
chaux cuite et réduite en 
poudre. 

Luzerne, n.f., plante légu-
mineuse employée comme 
fourrage. 

Tintement, n .m., sonnerie 
à petits coups. 

Paratonnerre, n.m., appa 
reil que l'on place sur les 
édifie** pour l e» préserver 
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de la foudre. 

Nouvelle-Zélande, groupe 
d'îles de l 'Océanie, colonie 
anglaise. 

172.—Garneau ( F . X . ) , histo­
rien canadien, né en 1809 et 
mort en 1866 ; a écri t une 
excellente histoire du Ca­
nada. 

Ferland ( J . - B . - A n t . ) , prê­
tre canadien, né en 1805 et 
mort en 1865 ; écrivain et 
historien distingué. 

Mauvaise foi, manque de 
sincérité, de franchise. 

Conformité des goûts, rap­
port.ressemblance des goûts. 

Calice d'amertume, les 
peines, les afflictions, tou­
tes les épreuves et les misè­
res de la v i e . 
Jolliet (Lou i s ) , hardi explo­

rateur canadien, célèbre par 
la découverte du Mississipi 
qu ' i l f i t de concert avec le 
P è r e Marquet te , en 1673. 

L e Père Marquette (Jac­
ques) , jésuite, missionnaire 
au Canada,découvrit le M/s-
sissipi avec Jol l iet , en 1673, 
e t mourut deux ans après 
au mil ieu de ses explora­
tions. 

173.—Condisciple, n .m. , com­
pagnon d'étude. 

Investissement, n .m. , ac-
I t ion d'entourer une place de 

manière à fermer toutes les 
issues. 

La Vérendrye (Pierre d e ) , 
célèbre voyageur canadien ; 
explora le Nord-Ouest avec 
ses quatre fils, qui pénétrè­
rent jusqu'au pied des Mon­
tagnes Rocheuses ; mort en 
1749. 

174*—Champ d'honneur, l'en-
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dro i t où se l ivre une ba­
ta i l le . Mourir au champ 
d'honneur, mour i r les a rmes 
à la main . 

S'évanouir comme un son­
ge , d i spa ra î t r e , nous échap­
pe r en ne la issant pas p lus 
de t r aces q u ' u n songe. 

175.—Cotisée, v a s t e amphi ­
t h é â t r e de R o m e , où furent 
mar ty r i sées des m u l t i t u d e s 
de chré t iens . 

César, nom que por t a i en t 
les empe reu r s romains . 

Gradin, n . m . , degré . 
Sénat, n . m . , chez les Ro­

m a i n s , p remie r corps poli­
t i q u e , formé de la noblesse. 

Arène, n.f., pa r t i e sablée 
d ' u n c i rque , où on t l ieu les 
l u t t e s . 

Fauve , n. e t ad j . , bê te fé­
roce. 

Jupiter, le d ieu souvera in , 
chez les Grecs e t les Ro­
mains . 

176.—Mentir, v . n . , affirmer 
pour v ra i ce q u ' o n sa i t ê t r e 
faux. 

177.—Surnaturel, a d j . e t n . , 
qui dépasse ce que p rodu i t 
la n a t u r e . 

Opulent, a d j . , qui déploie 
une g r a n d e r ichesse. 

Odorant, a d j . , qu i a une 
bonne odeur . 

178.—De Beaujeu (Cheva­
lier L i é n a r d ) , commandan t 
du fort Duquesne en 1755 ; 
défi t B raddock à la r ivière 
Monongahé la ; pe rd i t la vie 
p e n d a n t la ba ta i l le . 

Monongahéla, r iv ière des 
E t a t s - U n i s , dans 1 E t a t de 
la Fensy lvan ie ; célèbre par 
la v ic to i re et la m o r t du 
chevalier de Beaujeu. 

Eau-de-vie, n.f., composé 
d ' eau et d'alcool ob tenu pa r 
la dis t i l la t ion du v in , du 
c idre , e tc . 

Napoléon Bonaparte, illus­
t r e général d 'or igine corse, 
empereur des F rança i s (1804-
1815) ; la longue série de 
victoires qu ' i l r empor t a con­
t r e presque tou tes les na­
t ions européennes l 'a mis au 
r a n g des plus g rands capi­
t a ines qui a ien t existé . 

Etreindre, v .a . , serrer dans 
ses bras . 

179.—Acquérir, v . a . , devenir 
possesseur pa r acha t , par le 
t r ava i l , e tc . 

Se dépraver, v .pr . , se cor­
r o m p r e , acquér i r le goût du 
mal . 

Se repaitre de chimères, 
s ' en t re ten i r dans des idées 
fausses, d e vaines imagi­
nat ions . 

Amonceler, v . a . , en tasser , 
m e t t r e en monceau. 

Titus, empereur romain , 
su rnommé les délices du 
genre humain. 

Jérusalem, anc ienne capi­
ta le de la Pa les t ine , dans 
laquelle se sont accomplis 
les pr inc ipaux mys tè res de 
no t re religion. 

Tressaillir, v .n . , ép rouver 
un b rusque m o u v e m e n t du 
corps, à la sui te d ' u n e vive 
émotion, 

j 180.—Rocailleux, a d j . , plein 
de pe t i tes pierres . 

Sur ces entrefaites, c.-à-d. 
dans ce t te c i rcons tance , en 
ce moment- là . 

Dévaliser, v .a . , voler & 
que lqu 'un sa valise, i e i ef­
fets, ion argent. 



181.—Luciole, n.f., insecte 
qui a des propr ié tés lumi­
neuses. 

J o y a u , n . m . , o rnemen t pré­
cieux d 'o r , d ' a r g e n t , d e 
p ie r re r ie , qui se r t à la pa­
ru re . 

Meunier , n . m . , celui qui 
moud le gra in . 

Ar t icula t ion , n.f., son pro­
noncé de la voix. 

182.—S'abstenir , v .p r . , s ' in­
t e rd i re de faire quelque cho­
se 

Se déployer , v .p r . , s ' é t e t 
dre en ordre de batai l le . 

Coureur de bois, aven tu ­
r ier canadien qui su iva i t les 
sauvages à la chasse. 

Régions polaires, contrées 
qui se r approchen t du pôle, 
pays d i Nord . 

Fe indre , v .n . , donner pour 
ré t l l e une chose qui ne l'est 
pas. 

183.—Pelouse, n.f., t e r r a in 
couver t d ' u n e he rbe épais­
se e t cour te . 

Trépied, n .m. , ustensi le de 
cuisine à t ro is pieds. 

D a n t e mar ine , p l an t e qui 
est de la mer . 

Transparence , n.f., qua l i t é 
d e ce qui est t r a n s p a r e n t , 
c 'es t -à-dire au t r a v e r s du­
quel on p e u t voir les ob­
je t s . 

184.—Pourvoir , v . n . , aviser 
aux mesures nécessaires. 

Rebu te r , v .a . , repousser a-
vec rudesse. 

Récr iminer , v .n . , opposer 
un reproche à un au t r e . 

Déchoir, v .n . , t omber d ' u n 
r a n g supér ieur . 

Prospérité, n.f., é t a t heu­
reux des affaires. 
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185.—Economie, n.f., o rdre 
dans la dépense d ' u n e m a i 
son, d ' u n ménage . 

Miracle, n .m. , ac t e de la 
puissance d iv ine con t ra i re 

a u x lois de la n a t u r e . 
Bouclier, n . m . , a r m e dé 

fensive des gens de guer re 
d 'aut refois . 

Jeter le manche après la 
cognée, se décourager . 

186.—Sublime, n . m . , ce qu ' i l 
y a de g rand , d 'excel lent 
dans le s ty le , les s en t imen t s , 
les act ions. 

Rayon d'espérance, lueur , 
appa rence , espoir. 

Contraindre, forcer, obli­
ger que lqu 'un p a r violence 
à faire une chose. 

188.—Fonds, n . m . , le sol d'u­
ne t e r re . 

Oindre, v . a . , f ro t ter d 'hui ­
le ou d e que lque ma t i è re 
grasse. 

Activité, n.f., p r o m p t i t u d e . 
189.—Mauvais plaisant, qui 
cherche à faire r i re aux dé­
pens d ' a u t r u i . 

Frontière, n i . l imite qui 
sépare deux E t a t s . 

Ceindre, v . a . , env i ronner , 
en tourer . 

Ephémère, a d j . , de c o u r t " 
durée . 

190.—Indiscret, a d j . , impru­
den t , qui révèle les chr-ees 
qu ' i l devra i t t a i re . 

Ouïr, v .a . , en t endre . 
Procès verbal de la '.éance, 

écr i t résumant ce q'ii a été 
di t . 

Restreindre, v .a , réduire, 
l imiter . 

Colborne (Sir John) , admi­
n i s t r a t eu r , puis gouverneur 
général du Canada (1858-
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1840) ; célèbre par ses me­
sures d'une sévérité exces­
sive pour la répression des 
troubles de 1837-38. 

191.—Ormeau, n.m., jeune 
orme. 

Trottiner, v.n., avoir un 
trot raccourci, marcher à pe­
tits pas pressés. 

Cïiarme, n.m., agrément 
puissant qui captive. 

Faix, n.m., charge pénible 
à supporter. 

193.—Les Machabées, nom 
dos sept frères juifs qui 
souffrirent le martyre avec 
leur mère sous Antiochus 
Epiphane. 

Aggraver, v.a., rendre plus 
grave, plus dangereux. 

194.—Hautain, adj. , fier, or­
gueilleux. 

Répréhensible, adj. , qui 
mérite d'être réprimandé. 

Léonard de Vinci, peintre 
célèbre de l'école florentine, 
ami de François 1er. 

Bibliothèque d'Alexandrie, 
bibliothèque fameuse qui fut 
brûlée par ordre du calife 
Omar. Ces livres furent en­
voyés par portions égales à 
tous les bains publics de la 
ville, qu'ils servirent à 
chauffer pendant six mois, 
en 644. Calife, titre des pre­
miers souverains mahomé-
tans. 

195.—Zéphyr, n.m.,vent doux 
et agréable. 

Frcle, adj. , fragile, faible. 
Garance, n.f., plante dont 

les racines donnent une belle 
teinture rouge. 

Kertk (David et Louis) , 
Français qui guerroyaient 
pour l 'Angleterre; forcèrent 

Champlain à capituler en 
1629, et restèrent en posses 
sion de Québec jusqu'en 
1632. 

196.—Indisposer, v.a., fâcher, 
mettre dans une disposition 
peu favorable. 

Imposer, v.n., inspirer du 
respect, de la crainte. 

197.—Navigation, n.f., voya­
ge sur mer. 

Glouton, n.m. et adj. , qui 
mange avec avidité. 

Haute mer, éloignée des ri­
vages. 

Ile escarpée, terre entourée 
d'eau et ayant une pente 
raide. 

Sciemment, adv.,avec con­
naissance de cause, avec ré­
flexion. 

Prohiber, v.a., interdire, 
défendre. 

Allumettes phosphoriques, 
allumettes préparées avec 
du phosphore. Phosphore, 
corps simple très inflamma­
ble. 

198.—Mors aux dents (pren­
dre le), se dit d'un cheval 
qui s'emporte sans qu'on 
puisse le retenir. 

Pêcheries, n.f., lieux où 
l'on fait la pêrhe ; revenue 
de la pêche; organisation et 
perception des impôts rela­
tifs à la pêche. 

Alinéa, n.m., ligne dont le 
premier mot commence en 
dedans des lignes précéden­
tes. 

199.—Auguste, adj . , qui com­
mande le respect. 
Hasard, n.m., cause pré 

tendue des faits dont la eau 
se réelle nous échappe. 

Coopérer, v.n. .prendre part 



avec d'autres à une œ u v r e 
faite en commun. 

200.—Exterminer, v .a . , dé­
t r u i r e j u s q u ' a u dernier . 

Site, n .m. , endro i t consi­
dé ré q u a n t à l 'aspect qu ' i l 
p résente comme paysage. 

Se délasser, v .p r . , se repo­
ser. 

201.—Génêiation, n.f., ceux 
qui v i v e n t dans le même 
t emps . 

Le divin Maître, Jésus-
Chris t . 

202.—Lyre, n.f., i n s t rumen t 
de mus ique à cordes , don t 
se se rva ien t les anciens ; la 
poésie. 

203.—Sceller, v .a . , m a r q u e r 
de l ' empre in te d ' u n sceau 
ou cachet . 

Clairvoyant, a d j . , qui sait 
d iscerner c la i rement . 

Récif, n . m . , chaîne d e ro­
chers à fleur d ' eau . 

204.—Frayer avec un enne­
mi, avoir des re la t ions ami­
cales avec lui. 

Sagacité, n.f., persp icac i té , 
g rande péné t ra t ion . 

Equivaloir, v .n . . ê t r e de 
même va leur , p rodu i re le 
même résu l t a t . 

Conversion, n.f.. act ion de 
q u i t t e r une religion pour 
celle que l 'on croi t vra ie . 

205.—Radieux, a d j . , rayon 
n a n t , hr i l lant . 

Contempler, v a . r egarder , 
considérer a t t en t i vemen t . 

Allégorie, n . f , fable, fic­
tion qui présente un objet 
à l ' e spr i t de man iè re à é-
veiller la pensée d ' u n a u t r e 
obje t . 

Séjour, n .m. , act ion de res­
ter un certain t e m p s dans 
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un lieu ; le lieu où l 'on res te . 
Séjour céleste, le ciel, 

206.—Génies, n . m . , espr i t s 
bons ou m a u v a i s , ê t r e s sur­
na ture l s . 

Sort, n . m . , mauva i se chan 
ce-

Maléfice, n . m . , so r t mal­
faisant . 

Divination, n.f., pouvoi r , 
ac t ion de deviner . 

Furie, n.f., chez les pa ïens , 
d iv in i té infernale cha rgée de 
t o u r m e n t e r les méchan t s . 

Evocation, n.f., ac t ion d ' ap ­
peler à soi, p a r la mag ie , 
les démons , les mor te . 

Haletant, a d j . , qui resp i re 
à peine , avec des mouve­
m e n t s précipi tés . 

207.—Madré, a d j . , rusé . 
Repartir, v . n . , r épondre 

immédia t emen t . 
Desserrer, v . a . , décocher , 

lâcher . 
208.—Colporteur, n . m . , mar­

c h a n d a m b u l a n t qui po r t e 
ses marchand isea su r son 
dos. Ambulant, qu i n ' es t 
pas fixe. 

Marronnier, n . m . , va r ié té 
d e châ ta ign ie r , p r o d u i t la 
grosse c h â t a i g n e appelée 
m a r r o n . 

Balle, n.f., p a q u e t de mar­
chandises , géné ra l emen t en­
veloppé d e grosse to i le , fi­
celé pour le t r a n s p o r t . 

Magot, gros singe. 
Gambader, v . n . , faire des 

g a m b a d e s , c 'es t -à-dire sau 
t e r sans ar t et sans cadence . 

209.—Transport d 'entht . i isias 
me, mouvement d ' admi ra ­
t ion qui ne p e u t se con te 
nir . 

Propos, n .m. , su je t d e con-
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versation. 

Circuler, v .n . , al ler , venir 
en tout sens. 

Equil ibre, n.m., état d'un 
corps qui att iré par des for­
ces égales et contraires, res­
te en repos. 

Se récrier, v .p r . , s'excla­
mer soudain. 

210.—Patriote, n.m., qui ai­
me sincèrement sa patrie. 

Conférence, n.f. .réunion où 
l 'on traite un sujet en com­
mun. 

Concert , n .m. , accord de 
personnes, de nations, pour 
poursuivre un but commun. 

Conjurer, v .a . , prier quel­
qu'un avec instance. 

Hôte l -Dieu , n .m. , nom don­
né à l 'hôpi ta l , dans plu­
sieurs vi l les . 

211.—Avoir accès, avoi r en­
t rée , pouvoir approcher. 

Se tapir, v .p r . , se dissimu­
ler en se faisant mince. 

Endroit fourré, rempli de 
bois. 

Gazelle,n.f . ,^ête fauve d'u­
ne grande légèreté . On nom­
me bêtes f mires tous les a-
nimaux qui v i v e n t à l ' é ta t 
sauvage. 

?12.—Catastrophe, n.f., brus­
que renversement de fortu­
ne. 

Sacerdotal, ad j . , relatif au 
ministère du prêtre. 

Messager, n.m., celui qui 
annonce quelque chose. 

P l age , n.f., r ivage plat et 
découver t terminé en pente 
' 'ouce. 

Bourgade, n . f . ,pet i t bourg, 
v i l l age de sauvages. 

fiaspc. péninsule à l 'est de 
la province de Québec, où 

Cartier aborda en premier 
lieu. 

Monarchique, ad j . , qui ap­
partient à un état gouverné 
par un seul chef. 

Idolâtre , adj . , qui rend un 
culte aux idoles. Idole, sta­
tue, figure qui représente 
une fausse divini té . 

219.—Stupéfaction, n.f., é-
tonnement profond. 

Tourbi l lon, n.m., ven t im­
pétueux qui souffle en tour­
noyant. 

Etaler, v .a . , étendre com­
plètement sur une surface, 
offrir à la vue. 

Obligeant , ad j . , aimable. 
220.—Pantin, n.m., peti te fi­

gure de carton colorié qu'on 
fait mouvoir avec un fi l . 

Cratère, n.m , bouche d'un 
volcan. 

Girouette, n.f., plaque mo­
bile tournant sur un pivot 
en un lieu é levé , pour in­
diquer la direction du vent. 

221.—Dogue, n . m , g r o s chien. 
Effleurer, v .a . , passer tout 

près, toucher légèrement. 
Férule, n.f., petite palette 

de bois ou de cuir pour frap 
per dans les mains des é 
coliers. 

Animal ruminant, animal 
qui rumine, qui remâche. 

V a l e t , n .m., serviteur. 
222.—Dévoué, ad j . , disposé 
à servir les intérêts de quel­
qu'un. 

Structure, n.f., manière 
dont un nid, un édifice est 
bâti . 

Botaniste, n .m. , qui s'oc­
cupe de botanique. lintnni-
que, science des végé taux , 
c'est-à-dire des arbres, des 
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plantes. 
L " i i h n c r . v.a., enfermer 

dans des limites. 
Hémisphère, n.m., moitié 

de la sphère terrestre. Sphè­
re terrestre, la terre. 

Irrécusable, adj. , qu'on ne 
peut refuser d'admettre. 

223.—Limon, n.m., terre dé­
trempée, bourbe. 

224.—Condition, n.f., état de 
vie, rang dans la société. 

Civilisation, n.f., action de 
rendre sociable,d'adoucir les 
mœurs. 

225.—Pédicule, n.m. .sorte de 
queue propre à certaines 
plantes. 

Sillonné en gouttière, c'est-
à-dire formant tout le long 
des espèces de raies creuses. 

Faste, n.m., pompe, ma­
gnificence, luxe. 

226.—Comète, n f.. astre er­
rant ordinairement accom­
pagné d'une queue. 

Tyran, n.m. .personne, cho­
se qui exerce une autorité 
écrasante. 

Frayer, v.a., rendre prati­
cable, tracer, ouvrir. 

Prodige, n.m., chose extra­
ordinaire. 

Traite de» pelleteries, tra­
fic des fourrures qui se fait 
entre les sauvages et des 
compagnies ou des particu­
liers. 

227—Il ressort, il résulte. 
Attitude, n.f., ponition du 

corps. 
Linceul, n.m., toile dont 

on se sert pour ensevelir les 
morts. 

Démoraliser, v .a. , corrom­
pre les mo?urs de quelqu'un. 

228,—Emulation, n.f., senti 

ment noble qui excite à imi­
ter, à égaler ou à surpasser. 

Propice, adj. , favorable. 
Lustre, n.m., éclat que don­

ne la beauté, le mérite. 
Recrue, n.f., groupe de co­

lons qui venaient se join­
dre aux autres déjà éta­
blis. 

Ecbec, n.m., insuccès, dé­
faite. 

229.—Ortie, n.f., plante sau­
vage dont la tige e t les 
feuilles sont armées de pi­
quants. 

Longer, v.a., aller le long 
de quelque chose en en sui 
vant le bord. 

Antre, n.m., caverne qui 
sert de retraite aux bétet 
féroces. 

Conditions onéreuses, con­
ditions qui sont à charge, 
incommodes. 

230.—Sculpter, v .a,, tailler 
avec le ciseau. 

Jonc, n.m., sorte de plante 
aquatique. Aquatique, qu. 
croit ou qui vit dans l'eau. 

Aubépine, n.f., arbrisseau 
épineux à fleurs blanches 
et odorantes. 

Séditieux, adj . , mutin, in­
discipliné, qui excite à la 
sédition, à la révolte. 

Angoisse, n.f., grande af­
fliction. 

231.—Créole, n.m. et f., per­
sonne de race blanche, née 
aux colonies. 

Passereau, n.m., moineau. 
Milan,n.m.,oiseau de proie. 
Saule, n.m., arbre qui croît 

dans les lieux humides. 
Excédé de fatigue, accablé 

de fatigue. 
232.—Pilote, n.m-, celui qui 
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e s t c h a r g é de d i r i g e r un 
n a v i r e . 

Discorde , n . f . , d i s s e n t i m e n t 
p rofond qui a r m e des per­
sonnes l e s unes c o n t r e les 
a u t r e s . 

H u t t e , n . f . , p e t i t e c a b a n e 
g r o s s i è r e m e n t f a i t e . 

A c c o u t r e m e n t , n . m . , m a ­
n i è r e é t r a n g e d ' ê t r e v ê t u . 

2 3 3 . — P è c h e , n . f . , g ro s fruit 
à n o y a u . 

A c i d e , a d j . , qui a un g o û t 
p i q u a n t . 

F i è v r e , n . f . , m a l a d i e ; mou­
v e m e n t dé r é g l é de l a c i r c u ­
l a t ion du s a n g , a c c u s é p a r 
la f r é q u e n c e du pouls . 

2 3 4 . — D e s s e r v i r , v . a . , n u i r e à 
q u e l q u ' u n . 

Offensive, n . f . , rô l e de ce­
lui qui a t t a q u e l ' a u t r e . 

( i e n t i a n e , n . f . , p l a n t e mé­
d i c i n a l e . 

Bouquet in , n . m . , b o u c sau­
v a g e . 

Narc i s s e , n . m . , p l a n t é . 
Buffle, n . m . , e spèce d e 

bœuf . 
B r u y è r e , n . f . , p e t i t a rbus ­

te qui c r o i t d a n s les t e r r e s 
i ncu l t e s . 

Z è b r e , n . m . , q u a d r u p è d e 
d ' A f r i q u e à peau b l a n c h e 
r a y é e de b r u n . 

H é r o n , n . m . , g r a n d o i seau 
de l ' o r d r e des é c h a s s i e r s . 

H i p p o p o t a m e , n . m . , g ro s 
q u a d r u p è d e a m p h i b i e h a b i ­
t a n t l es g r a n d s f l euves d e 
l ' A f r i q u e . 

A r a b e , qui e s t de l ' A r a b i e . 
Arnhip, v a s t e c o n t r é e s i t u é e 
à l ' o u e s t de l ' A f r i q u e mér i ­
d i o n a l e . 

2 3 5 . — L a f o n t a i n e ( T T i p p o l y t e ) , 
h o m m e d ' E t a t c a n a d i e n n é 

en 1 8 0 7 , m o r t en 1864 ; lut­
t a a v e c s u c c è s pour l ' é t ab l i s ­
s e m e n t du g o u v e r n e m e n t res­
p o n s a b l e e t pour l a recon­
n a i s s a n c e off ic ie l le de la 
l angue f r ança i se au C a n a d a . 

Sémina ire , n . m . , é t ab l i s se ­
m e n t où l 'on p r é p a r e des 
j e u n e s gens à l ' é t a t ecc lé ­
s i a s t i q u e . 

A v a n t poste , n . m . , poste 
a v a n c é , l e p lus p rès de l 'en­
n e m i . 

2 3 6 . — B o s t o n n a i s , n .m . , nom 
donné p a r l es C a n a d i e n s a u x 
h a b i t a n t s d e l a Nouve l l e -
A n g l e t e r r e . 

P e r v e r t i r , v . a . , t o u r n e r au 
mai 

A r i d e , a d j . , dépourvu d 'hu­
m i d i t é , s t é r i l e . 

B a ï o n n e t t e , n . f . , s o r t e de 
long po igna rd q u ' o n f ixe 
au b o u t d 'un fusil . 

C h o u a £ u e n , anc i en for t an­
g la i s su r la r i ve sud du lac 
O n t a r i o , a u j o u r d ' h u i Oswé 
go ; p r i s e t r a sé p a r Mont -
r a l m en 1 7 5 6 . 

2 3 7 . — D i s c r é t i o n , n . f . , ré 
s e r v e , r e t e n u e , c i r conspec ­
t ion . 

Au fil de l 'épée, . . i I 
di re t u é s en l eu r p a s s a n t 
l ' épée au t r a v e r s du co rps . 

In i t i er , v . a . , a d m e t t r e à la 
c o n n a i s s a n c e d e c h o s e s se­
c r è t e s . 

T r i b u n a l , n . m . , réunion de 
j u g e s s i é g e a n t e n s e m b l e . 

2 3 8 . — C o n c u r r e n c e , n . f . , ri 
v a l i t é e n t r e m a r c h a n d s on 
f a b r i c a n t s . 

I C o n s o m m a t e u r , n . m . , ce lu i 
qui emplo ie pour son usage 

| l e s p rodu i t s de l ' a g r i c u l t u r e , 

I de l ' i ndus t r i e . 



Pét i t ion , n.f., r equê te é-
cr i te aux représen tan t s de 
l ' au to r i t é . 

é loquence du ba r reau , le 
genre d 'é loquence propre 
aux pla idoyers . 

239.—Perfidie, n.f., t rah ison . 
Ar t i s te , n . m . , celui qui 

exerce un des a r t s l ibéraux . 
A rtx libéraux, ceux qui sont 
du ressort de l ' intel l igence, 
de l 'espr i t . 

Réclamat ion, n.f. .action de 
demande r avec instance ce 
qui est dû . 

Motif concluant , raison dé­
cisive con t re laquelle il n ' y 
a r ien à a l léguer , à répli­
quer . 

240.—Décrépi tude , n.f., é t a t 
de vieillesse ex t rême . 

Demi d r a p é , c 'est-à-dire 
dont les vê t emen t s f lo t tan ts 
n ' é t a i e n t représen tés q u ' e n 
pnr t ie . 

Chaos, n . m . , confusion gé­
néra le des é léments , a v a n t 
l 'organisa t ion du monde. 

241.—Soupirail , n m. , ouver­
t u r e pour donner d e l ' a i r , 
du j ou r , à une c ave , à un 
lieu sou te r ra in . 

f r i pon , n. et a d j . , celui qui 
vole ad ro i t emen t de peti 
t es choses. 

Immorta l i ser , v a . , r endre 
immorte l dans la mémoire 
des hommes. 

242.—Concussion, n f , gain 
illicite fai t pa r un fonction­
nai re . 

Mémoire, n . m . , état de 
gommes dues. 

Déba t , n u i . a i t i on de dis­
cu te r un point avec plu­
sieurs interUx i't n u s. 

Z4S.—Aurore boréal*, i e t i de 

KKJUB uvu 
lumière qui para i ssen t dans 
le ciel du côté d u Nord . 

Infamie, n.f., ac t ion vile, 
basse. 

Infecter , v .a . , co r rompre . 
Gâcher , v .a . , d é t r e m p e r , 

dé layer . 
244 .—S'ar roger , v . p r . . s ' a t t r i -

buer une chose sans y a-
voir droi t . 

Discernement , n . m . , ac­
t ion d e d i s t inguer par les 
sens ou pa r la pensée. 

245.—Versai ' les , ville de 
F r a n c e , séj r r des rois de­
puis Louis X I V . 

Disgrâce, n f.. p e r t e de la 
faveur de que lqu ' un . 

Fonct ionna i re , n m. , celui 
qui rempl i t un emploi pu­
bl ic* 

Indispensable , d o n t on ne 
peut se passer. 

246 Lac de Tibér iade , lac 
de Pa les t ine célèbre p a r les 
miracles de Jébus-Chr is t . 

I l l imité , a d j . , qui est sans 
l imite . 

Ameute r , v . a . , r éun i r , sou­
lever . 

247.—La Gali lée, anc ienne 
province d e la Pa le s t ine , cé­
lèbre p a r les p réd ica t ions 
de J é s u s Chr is t . 

Convoi funèbre , réunion de 
personnes qui accompagnen t 
un mor t . 

Reste» inan imés , dépouil le 
morte l le de l ' h o m m e , cada­
vre . 

Adolescent, n .m . , qui est 
dans l ' adolescence, c 'est-à-
d i re à l ' époque d e la v ie 
qui s 'é tend de l 'enfance à 
la jeunesse . 

248.—Dieskau ( J . - A r m a n d 1, 
marécha l de c a m p blessé et 



X X V I I I L I 
f a i t p r i s o n n i e r a u fo r t L y -
d lus , où il c o m m a n d a i t l i a 
t r o u p e s f r a n ç a i s e s ( 1 7 6 5 ) . 

D o u b l e r , v . a . , dépasse r . 
A r t i f i c i e u x , a d j . , p l e i n d 'ar ­

t i f i c e , d e ru se . 
S i r è n e , n . f . , m o n s t r e fa­

b u l e u x , m o i t i é f e m m e , moi­
t i é poisson q u i , p a r la dou­
c e u r de son c h a n t , a t t i r a i t 
l es n a v i g a t e u r s su r la m e r 
de S i c i l e . 

M k ' r a i n e . n . f . , dou leur qui 
n ' a f f e c t e q u ' u n c ô t é de l a 
t è t e . 

S e r e t r e m p e r , v . p r . , re­
p r e n d r e de la f o r c e , de l ' é ­
n e r g i e . 

2 4 9 . — C a n a n é e n n e , n . f . , fem­
m e qui h a b i t e à C a n a . 

Conf ins , n . m . , l i m i t e s , e x ­
t r é m i t é s d ' un pays . 

A t t e s t e r , v . a . , r e n d r e t é ­
m o i g n a g e de q u e l q u e c h o s e . 

I d o l â t r i e , n . f . , c u l t e des 
idoles . 

S e r e b u t e r , v . p r . , se décou­
r a g e r . 

2 5 0 . — A u b e , n . f . , p o i n t e du 
j o u r . 

P â t r e , n . m . , ce lu i qui gar ­
d e , qui f a i t p a î t r e les t rou 
p e a u x . Bfrgrr, ce lu i qui 
g i r d e les mou tons . 

D é l a i s s e r , v . a . . a b a n d o n n e r , 
l a i s s e r d a n s l ' i s o l e m e n t . 

2 5 1 . — C o q u e l i c o t , n . m . , s o r t e 
de pavo t r o u g e qu i c r o i t 
d a n s les c h a m p s . 

B o u t o n d 'o r , e spèce de re 
noncu le d o n t les f leurs sont 
d 'un j a u n e doré . 

M a r g u e r i t e , n . f . , p e t i t e 
f l eu r b l a n c h e . 

T i g e , n . f . , p a r t i e de l a 
p l a n t e qui s ' é l è v e de la t e r r e 
t t s u p p o r t * les b r a n c h e * , les 

feui l les et les f leurs . 
2 5 2 . — E t a p e , n . f . , d i s t a n c e a 

p a r c o u r i r d 'un l ieu à un au­
t r e ; l i eu où l ' on s ' a r r ê t e . 

A b i m e , n . m . , p ro fondeur 
don t on ne peu t m e s u r e r le 
fond. 

P i e r r e d ' a c h o p p e m e n t , oc­
cas ion de c h u t e . 

l i r a n d œ u v r e , o u v r a g e con­
s i d é r a b l e , e n t r e p r i s e impor­
t a n t e . 

S u b t i l , a d j . , composé d ' é 
l é m e n t s d i f f ic i les à perce­
vo i r . 

E s c a l a d e r , v . a . , f r a n c h i r , 
g r a v i r . 

2 5 3 . — R e d d i t i o n , n . f . , a c t i o n 
de r e n d r e une p l ace à c e u x 
qui l ' a s s i ègen t . 

C o n c e n t r e r , v . a . , r a s sem­
b l e r en un e n d r o i t c e qui 
e s t d i spersé . 

V i n d i c t e p u b l i q u e , pour­
s u i t e d 'un c r i m e a u nom d e 
la s o c i é t é . 

V a i s s e a u a m i r a l , va i sseau 
qui p o r t e le c o m m a n d a n t 
d ' u n e f lo t t e . 

P l a n t a t i o n , n . f . , a u x coin 
n iea , p l a n t s de t a b a c , de 
c a n n e s à s u c r e , a v e c les h a 
b i t a t i o n s don t ils dépendent 

A g n i e r s , t r i bu de la con fé 
d é r a t i o n i roquoise des c inq 
c a n t o n s ; h a b i t a i t l a va l l ée 
de la r i v i è r e M o h a w k . 

O c t r o y e r , v . a . , a c c o r d e r , 
c o n c é d e r . 

2 " 8 . — M e t » f avor i , m e t s qui 
e s t l ' o b j e t d ' u n e p réd i l ec t i on 
h a b i t u e l l e . 

I n t r a i t a b l e , a d j . , a v e c qui 
on ne p e u t t r a i t e r , r ude , 
d i f f ic i le à v i v r e . 

2 5 9 . — T e n d r e , v a . , r a id i r . 
F a m i n e , n f . souf f rance 



générale par le manque de 
vi vres. 

Bienveillance, n.f., bonne 
v o l o n t é , d i R | i o H i t i n i i f a \ < j i ;t 

Me envers les autres. 
266.—Hostilité, n.f., acte 
d'ennemi. 

Régime, n .m. , forme de 
gouvernement. 

Basques,habitants des deux 
versants des Pyrénées, du 
c o t é de la France et de l 'Es­
pagne. 

Peine capitale, peine qui 
entraine la mort. 

Artère, n.f., grosse veine 
qui porte le sang du cœur 
aux extrémités. 

270.—Voie, n.f., direction 
suivie pour atteindre un 
but. 

Traite, n.f., commerce, 
trafic. 

Inlnrtune, n.f., m a u v a i s e 
fortune. 

Rompre, v a . , briser, cas­
ser. 

171.—Expédition, n.f., en­
voi d'hommes, de navires, 
pour explorer une région. 

I pitaphe. n.f., inscription 
que l'on met sur un tom 
beau. 

Intendant, n.m., fonction­
naire qui, sous le régime 
français, avait l'administra 
tration de la justice, de la 
police, des finances et de 
je marine. 

Dominion, nom anglais qui 
sert à désigner la confédé 
ration des provinces cana 
diennes. 

Venin, n .m. , poison dan 
gerenx que certains animaux 
cnmmuniqtiei.t à d'autres 
par une morsure. 

LIQUE X X I X 

272.—Lugubre, adj . , funèbre, 
triste. 

Moise, chef et législateur 
des Hébreux. 

Naufrage, n.m., perte d'un 
vaisseau pendant qu'il navi­
gue. 

Appréhender, v.a., crain­
dre. 

276.—Indice, n.m., signe ap­
parent et probable qu'une 
chose existe. 

Aire, n.f., lieu où l'on bat 
les grains; nid d'oiseaux de 
proie. 

l 'atère, n.f., ornement de 
cuivre ou de bois pour tenir 
les rideaux écartés. 

Alcôve, n.f , enfoncement 
dans une chambre pour re­
cevoir un lit. 

277.—Atome, n.m., corps re­
gardé comme indivisible à 
cause de sa petitesse. 

Narval, n.m., cétacé dont 
ls> mâchoire supérieure est 
armée d'une longue défen­
se. 

Outre, n.f., peau de bouc 
cousue en forme de sac pour 
recevoir des liquides. 

F.piderme. n.m., première 
peau, cette espèce de mem 
brane transparent* qui re­
couvre le corps. 

Calleux, adj . . couvert de 
callosités. Callotitr, épais 
sissement et endurcissement 
de la peau, par suite d 'une 
pression, d'un frottement. 

Exorde, n m .première pp.r-
tie d'un discours. Son op­
posé est •ptrnTnitnn. 

Obélisque, n.m., pyramide 
quadrangnlaire très élevée 
et couverte de signes hiéro­
glyphiques. 



X X X L E 

278.—Finance, n.f., manie-
ment des affaires d 'argent . 

Action de grâces, acte par 
lequel on remercie. 

279.—Infiltration, n.f., ac­
t ion d'un liquide qui s'in­
f i l t re , c'est-à-dire qui pas­
se comme par un fil tre à 
t ravers les pores d'un corps 
solide. Filtre, é toffe , pa­
pier, l inge , charbon ou pier­
re poreuse, à t ravers les­
quels on fait passer un li­
quide qu'on veut clarifier. 

Ciel de carrière, voûte d'u­
ne carrière souterraine. 

Palme, signifie ici v ic toire . 
Palme, branche du palmier. 
Palmier, arbre portant des 
fruits qu'on nomme flatter. 

280.—Racine ( J e a n ) , célèbre 
poète t ragique français 
(1639-1699). 
Corneille ( P i e r r e ) , le créa­

teur de la t ragédie fran 
çaise (1606 1684). 

Charlemagne, roi de Fran 
ce e t empereur d 'Occident ; 
grand guerr ier , sage légis­
lateur, il protégea les let 
très et fut l 'une des plus 
belles figures du moyen âge 
(742-814|. 

Saint Louis, roi de France , 
fils de Blanche de Castille ; 
entrepr i t deux croisades ; 
mourut de la peste à Tunis 
(1270) . 

Cartier, ( G e o r g e s - E t i e n n e ) , 
homme d ' E t a t canadien, 
pr i t par t aux t rouble» do 
1837-38 ; chef du parti con­
servateur pendant 25 ans ; 
l 'un des pères Hn la Confé 
dérat ion (1814-1873). 

181.—Arc boutant, n.m., pi 
lier qui M termine «n d e m i 

arc, et qui sert à soutenir 
un mur, une voûte. 

(iarde fou, n .m. , balustra-
de , parapet que l 'on met au 
bord des quais, des ponts, 
des terrasses, pour empé 
cher de tomber. 

Petit maître, un i . , jeune 
homme dont les manières 

I sont prétentieuses et ridi-
' cules. 

Qu'en dira t on, n .m., pro­
pos que pourra tenir le pu­
blic. 

Coupe (Jorge, n .m., l ieu, 
passage dangereux. 
Coupe jarret, n m. .brigand. 
Cop à l'âne, n .m. , discours 

sans suite, qui n'a aucun 
rapport avec Je sujet dont 
on s'entretient. 

Va nu pieds, n .m. , vaga­
bond, homme misérable. 

Rouge gorge, n .m. , pet i t 
oiseau qui a la gorge rouge. 

(iros bec, n .m. , oiseau du 
genre passereau, à bec gros 
et court. Pamerraux, ordre 
d'oiseaux comprenant un 
grand nombre de petites es 
pecea. 

282.—Livraison, n.f., partie 
d'un ouvrage l iv ré aux a-
cheteurs à mesure de l ' 'm-
pression partielle qui l 'en 
fait . 

Haricot, n.m., plante légu 
mineuse. 

Jasmin, n.m., plante dont 
la fleur est très odorifé 
rente. 

Gigot, n.m., cuisse do mou 
ton. 

Nouveautés, n f . p l . , étof 
fes, parures de mode nou­
velle. 

?K3 —Cenienr, » m . eriti-
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que . 
Bruissement , n . m . , bru i t 

sourd, confus. 
Roucoulement , n . m . , b ru i t 

que font les pigeons e t les 
tour t i relies avec le gosier. 

284.—Lapon, n . m . , hab i t an t 
de la La onie. Lupanie, la 
plus sep ten t r iona le des con 
t r ées d e l ' E u r o p e , e t cou 
ve r t e d e glaces d u r a n t neuf 
mois de l ' année . 

Sandale , n.f., sor te de 
ch. iussure qui ne couvre 
qu ' en par t ie le dessus du 
pied. 

Déc lamateur , n et a d j . . qui 
réci te en public ; empha t i 
n u e , ampcu l é . 

285.—Boulet , n . m . . boule de 
fer d o n t on cha rge les ca 
nons. 

Bnmhe, n . f , project i le 
c reux qui éclate en tom 
han t . 

Confédérat ion, n.f., union 
formée pa r les provinces ca­
nad iennes , et i naugurée le 
1er ju i l le t 1867. 

286 .—Etourncau . . n . m . , oi 
seau de l 'o rdre des passe 
m a u x , vu lga i r emen t appelé 
tnn/innnrt. 

Supers t i t ion , n (.. c royance 
exagérée qui a pour base 
l ' ignorance . 

S tupéfa i t , a d j . . qui esv in 
t e rd i t . qui est immobi le de 
surpr i se , d ' é t o n n e m e n t . 
287.—Audience , n i . , séan­
ce dans laquelle on in te r roge 
les pa r t i e s a un procès , on 
l'un entend les plaidoir ies et 
où l 'on prononce les juge­
ment*. 

Absurde , a d j . , con t ra i re à 
la raison. 

1QUE XXXI 
Mag i s t r a t , n . m . , j u g e . 
L i eu t enan t , n . m . , officier 

au-dessus d u cap i ta ine . 
288.—Client , n . m . , personne 

qui confie ses in té rê t s à 
un avoca t . 

Criminel d ' E t a t , celui qui 
a commis un cr ime con t re 
la sû re té de l ' E t a t . 

Ile Sainte Hélène, île de 
la province de Québec , si­
t uée en face de Mon t r éa l , 
d ans le Sa in t -Lau ren t . 

289.—Calamité , n i . , g rand 
ma lheu r qui f rappe p lus ieurs 
personnes . 

Equ i t é , n.f.. jus t ice , droi­
t u r e . 

2 9 0 — D é b u s q u e r , v a . , chas­
ser q u e l q u ' u n d ' u n pos te , 
d ' u n emploi . 

Mai . n . m . , a r b r e que l 'on 
p l a n t a i t le p remier de mai 
d e v a n t la p e r t e de quel­
q u ' u n pou r l 'honorer . 

Se igneur , n . m . , au t refo is 
possesseur d ' u n fief. Fief, 
domaine q u ' u n se igneur cor 
cédai t sous ce r t a ines con­
di t ions . 

291 .—Nature l , n m. , propr i 
é té qui t i en t à !* n a t u r e 
d ' u n ê t r e . 

Tolérer , v.a. . s u p p o r t e r ce 
qu 'on désapp iouve . 

292.—Mémoire , n.f., facul té 
d e te souvenir . 

Esp r i t , n . m . , h a b i l e t é , ta ­
len t . 

293 .—Améni té , n.f., douceur , 
grâce . 

V a p e u r , n.f., fumée qui 
s 'élève des choses h u m i d e s . 

Pa r t i a l i t é , n.f., préférence 
in jus te . 

Déguiser , v a . , d iss imuler , 
t r o m p e r , cache r ses «enti-



XXXII LE 
ments, ses desseins. 

295.—Corlar, aujourd'hui 
Scheneetady ; ancien fort si­
tué sur la r iv ière M o h a w k , 
pris et détruit par d ' A i l l e -
boust de Mante t et L e M o y -
ne de Sainte Hélène en 
1690. 

As t re , n .m. , tout corps cé-
leste. 

296.—Indigence, n.f., grande 
pauvreté . 

Inculte, ad j . , qui n'est 
point cul t ivé . 

Par t i , n .m., détachement 
de gens de guerre qui vont 
battre la campagne, recon­
naître l 'ennemi, etc. 

Nouvel le Angle te r re , nom 
donné autrefois à la partie 
ries Etats-Unis formant les 
F ta t s de N e w - H a m p s h i r e , 
Massachusetts. Rhode Is-
land, Connecticut , V e r m o n t 
et Maine . 

297.—Soleil, n .m. , astre qui 
produit la lumière du jour. 

Ai ra in , n .m. . a l l iage de 
suivre e t d 'étain. 

C I Q U E 

298.—Walker ( H o v e n d o n ) , 
amiral anglais qui tenta d « 
s 'emparer de Québec en 
1711, mais dont la flatta 
fut en partie détrui te sur 
l ' î le aux Œufs. 

299.—Faire la sourde oreille, 
n ' avoi r point égard à ce 
qu'on nous dit . 

Je m'en la>e les mains, h 
n'ai point pris part à la 
chose, j e n'en suis pas res­
ponsable. 

Vi l le Mar ie , nom primitif 
de Montréal . 

309.—Dramatique, ad j . , &• 
mouvant. 

Penseur, n .m. , celui qui 
, pense profondément. 

I : \onerer , v .a . , décharger. 

I ttentat, n.m., enl 11 11 
| cr iminelle contre quelqu'un 

ou quelque chose. 

Palliatif , n. et ad j . , ce qui 
n'a qu 'une efficacité inocm 
plète ou momentanée. 

Plausible, adj . , nui panJt 
devoi r ê t re approuve. 
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L I S T E 

D E * 

Mots précédents rangés par ordre Alphabétique 
(Let chiffra renvoient aux nnmêrot des exercices). 

Abattre, . . . 90 Allégorie, . . 200 Arbrisseau, . 1 
Abbaye, . . . 31 Allumette* phos- Arc boutant, 281 
Abîme, . . . . 262 phoriques. 197 Arène, . . 175 
Abolir, . . . 156 Alluvion, . . . 81 Aride, . . 236 
Abricot, . . . 69 Almanach, . . 2 Argileux, . 122 
Abstenir ( » ' ) , . 182 Aloyau, . . . 31 Arbuste, . . 98 
Absurde, . . . 2*7 Allier, . . . . 45 Arquebuse, . 112 
Acadie, . . . 33 Ambigu, . . . 46 Arrêt, . . 165 
Accoutrement, 232 Amende, . . . 146 Arroger ( s ' ) , 244 
Accueil, . . . 33 Aménité, . . . 293 Arsenal, . . 20 
Accueillir, . . 96 Ameuter, . 246 Art, . . . . 100 
Acide, . . . . 233 Ami perversfun ),87 Artère, . . 266 
Acquérir, . . . 179 Amiral, . . . . 20 Articulation, 181 
Action de grâces. Amonceler. . . 179 Artificieux, . 248 

278 Amonceler ( » ' ) , 143 Artisan, . . 31 
Activité, . . . 188 Amour propre, 148 Artiste, . . 239 
Adjuger, . . . 143 Anéantir, . . . 157 Asile, . . . 68 
Adolescent, . . 247 Angoisse, . . . 230 Assainir, . . 159 
Adoptif. . . . M Animal rumi­ Assassiner, . 120 
Affable, . . . 40 nant, . . . . 221 Asservir, . . 119 
Affermir, . . . 157 7 Assujettir, . 160 
Aggraver, . . 193 1 Anniversaire, . 80 Astre, . . . 295 
Agnicrs, . . . 253 Antérieur, . . 48 Athée, . . . 92 
Agréer, . . . 148 M Atmosphère, 4 
Agriculture. 100 Apitoyer ( • ' ) , 151 Atonie, . . . 277 
Agnerrir(s ') , . 159 Apologue, 34 Atteler, . . 145 
Aiguille, . , . 170 Apparence, . . 114 Attentat, . 300 
Air 276 Appétit. . . . 39 Attestation, 81 
Airain 229 Applaudir, . . 159 Attester, . . 249 
Aisance, . . . 40 Apprécier, . . 146 Anbe, . . . . 250 
Alcove, . . . 276 Appréhender, . 272 Aubépine, . 230 
Alêne 77 Aqueduc, . . . 4 Audience, . . . 9187 
Alinéa, . . . . 198 Arabe 234 Au fil de Vépée.237 
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Augus te , . . 109 Bourbeux, . . 123 | Char inçon, . u n 
Aurore boréale , 24.'i Bourgade , . . 212 Char lemagno, . 2M0 
Austér i té , . . 79 Bourreau, . . . 77 Charme, . . . 191 
Avant -pos te , . 235 Bouton d 'o r , . 251 Charrue, . . 2 
A v a r e , . . 44 Bref , . . . . 59 Châtaigne, . . 94 
A v e n t u r e , . . 14 Chaumière, . . 2 

Broncher, . . . 138 Chêne, , . 1 
Avi l i s san t , . 58 Broui l lard , . . 5 Chevreau, . . 17 
A v o c a t , . . . . 18 Broyer , . . . 150 Chouagucn, . 230 
A v o i r accès, . 211 Bruissement, . 283 i Cie l de carrière,279 

Bruyant , . . 87 Circuler , . . | Kl 
Ba i l , . . . . 21 Bruyère , . . 234 Ci tadel le , . . 19 
Baïonnet te , . 236 B u f f l e , . . . 234 ! Civ i l i sa t ion , '.-J l 
Balbutier , . . 121 B u i » , . . . 19 Civ i l i se r , . . 86 
Balcon, . . . 152 Butiner , . . 113 Cla i rvoyance , 20.1 
Balle, . . . 208 Clémence, . . 114 

Caduc, . . 40 Cl ien t , . . . . 288 
Basques, . . . 200 Calamité , . . 289 Cocon, . , , 213 
Bastion, . . . 74 Calendrier , . 18 Cognée , . . . 144 
Batai l lon, . . 10 Calice d 'amer Colborne , . . 190 
Bat ter ie , . . . 74 tume 172 Coligée, . . . 175 
Bava rd , . . 92 Calleux 277 Col l ie r , . . . . 77 
Beau jeu ( d e ) , 178 Camai l , . . 21 Colon, . . . 54 
Bêche, . . . 7 Cananéenne, . 249 Colporteur , . . 208 
Berter d ' i l lus ion» 14 Comète , . . . 226 

( » e ) 144 Capi tula t ion, 100 Concentrer, . . 253 
Berger , . . 7 Caporal , . . . 32 Concert , . . . 210 
Bibl io thèque d ' A ­ Capt i f , . . . 45 Concurrence, . 2.38 

l exandr ie , 194 Caravane , . . 60 Concussion, . . 242 
Bienvei l lance , 259 Cardinal , . . . 20 Condisc ip le , . . 173 
B i e z , . . . . 21 C a r t i e r f O . - E . ) , 280 Condi t ion , . . 224 
B i g o t , . . . 1 r.»-. Cartonner , . . 137 Condit ions oné­

68 Cataclysme, . 81 { reuses, . . . 229 
Blanchisseur, 101 Catastrophe, . 21'.' Confédéra t ion , 2*5 
Boca l , . . . 20 Ce indre , . . . 1«9 Conférence , . . 210 
Bohémien , . . 101 Celer 1 17 Confiner , . . 222 
Bombarder , . . 106 Censeur, . . . 28-3 Confins , . . . 249 
Bombe , . . 285 Centuple , . . 89 Conformi té d e » 
Bostonnai» , . . 236 César 175 g o û t » , . . . 172 
Botaniste , . 222 Cession, . . . 119 Conjurer , . , 210 
Bouclier , . . . 186 Chameau, . . . 16 I Conquête , . . 99 

Bouf fonner ie , 103 Champ d'hon­ Consommateur, 238 

Boug.»e 68 neur, . . . . 171 Conscr i t . 10 
Boni lL 'n te jeu- Chandai l , . . . 21 Constitution, . 1 10 

nesab, . . . 41 Chant na ' ional , 56 Constitutionnel, 152 

Boulet , . . . . 285 Chant ier 25 Contempler , . . 205 

Bouquet ip , . . 234 Chaot , 240 1 Cont igu , . . 45 
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Continent. . . ]32 
Contingent, . 1G6 
Contraindre, . 186 
Contrée, . . . 75 
Contrister, . . 88 
Contusion, . . 78 
Conversion, . . 204 
Coopérer, . . 199 
Copetu, . . . 16 
Coq à l'âne, . 281 
Coquelicot, . . 251 
Corail, . . . 21 
Corlar 295 
Corneille (Pier­

re) 2*0 
Cosse 15 
Côtoyer, . . . 1 4 3 
Coucher en joue, 

112 
Coupable» ma­

noeuvre», . . 137 
Coupe gorge, . 291 
Coupe-jarret, . 281 
Coureur de bois. 

182 
. Courtisan, . . 48 

Vatere 220 
Oréole, . . . 231 
Crépir, . . . . 169 
Crépuscule, . . 81 
Crier à tue tete. 

144 
Criminel d'Etat. 

« 8 
Cueillir de» lau­

rier» 152 
Cuira»«e, . . . 1 1 2 
Cyprès, . . 13 

Dais, . . . . 14 
Débat, . . . 2 4 2 
Déblayer, . . . 147 
Débu»quer, . . 290 
Déchoir, . . .194 
Décimer, . . . 106 
Déclamatenr, . 2*4 
Décocher, . . . 112 

Décrépitude, 
Défier (se) , 
Déguerpir, . 
Déguiser, . . 
Délaisser, . 
Délasser (se), 
Délateur, . 
Délayer, . . 
Demi-drapé, 
Démolir, . . 
Démoraliser, 
Dépendance, 
Déployer (»e), 
Déporter, . 
Dépôt, . . . 
Dépraver (se) . 
Déprécier (se), 
Désastre, . . . 
Désœuvré, . . 
Desserrer, . . 
Desservir, . . 
Dévaliser, . . 
Dévastation, 
Dévoué, . . . 
Die»kau, 
Diligent, . . . 
Discernement. 
Disciple, . . . 
Discorde, . . . 
Discret, . . 
Discrétion, . . 
Disgrâce, . . . 
Divination, . . 
Dogue, . . . 

) Dominion, . . 
Doubler, . . . 
Dragée, . . . 
Dramatique, 

I Drapeau, 
I Droiture, . . . 

Eau de-vie. . . 
Ebattre ( • ' ) , . 
Eblouir, . . . 
Ecale 
Ecclcsiaste, . . 

' Echalas, . . 

240 
86 

156 
293 
- M l 

200 
48 

149 
240 
160 
227 
89 

182 
117 

9 
179 
152 I 
56 | 
55 

207 
234 
180 
106 
222 
249 

57 
244 

9 
232 
122 
237 
245 
206 
221 
271 
249 
169 
300 
95 
90 

178 
103 
118 
15 
91 

. 6 

Echec, . . . . 228 
Echo, 4 
Eclipse 10 
Economie, . . 185 
Ecueil, . . . 19 
Edredon, . . . 33 
Effeuiller, . . 105 
Effleurer, . . 221 
Eglantine, . . 103 
Egoïsme, . . . 104 
Egoïste, . . . 86 
Eléphant, . . 32 
Eloquence, . . 1 1 6 
Eloquence du 

barreau. . . 238 
Elu 157 
Email, . . . 21 
Emblème, . . 10 
Embourber(s'), 138 
Embraser, . . 77 
Embusqué, . . 1 1 2 
Emonder, . . . 131 
Empiéter, . . 147 
Emulation, . . 229 
Enclos 14 
Endmit fourré. 2'1 
Enfler, . . . 90 
Enfouir, . . . 167 
Ennoblir, . . . 155 
Enoncer, . . . 91 
Ensemencer, . 135 
Entrain, . . . 166 
Entrave, . . . 68 
Entrefaites (sur 

ce») 180 
Entrepôt, . . 25 
Epar», . . . 61 
Epiderme, . . 277 
Epier 149 
Episode, . . . 166 
Epitaphe, . . 1 6 6 
Eponge, . . . . 4 
Epreuve, . . 98 
Equilibre,. . . 20° 
Equité, . . . 299 
Equivaloir, . . 204 
Equivoque, . . 44 
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Escalader, 252 F a u v e , . . . .75 Garance, . . , 195 
Escarpé, . 61 F a v o r i , . . . 45 Garde-fou, . . 281 
Espérance, 75 Fée , 60 G a r n e a u ( F . - X ),172 
Espr i t , . 292 Fe indre , . . . 182 Gaspé, . . . . 212 
Esprits pervers 70 Féoda l , . . . 52 Gaz 19 
Est ime, . . 59 Ferland ( J . B . - Gazel le , . . . 211 
Etaler , . . 219 A . ) , . . . . 172 Géant , . . . 4 
Etang, . . 95 Fers 86 Général , . . . 133 
Etape, . . 252 Fe r t i l e , . . . . 44 Générat ion, . . 201 
Etau, . . 16 Férule , . . . 221 Génies 206 
Etayer , . 146 Fes t iva l , . . . 69 Gentiane, . . 234 
Etendard , 119 Feuil les f létr ies, 76 Geste , . . . . 48 
Eternel, . 43 F i èv re 233 Gigo t 282 
Et iqueter , 151 Finance, . . . 278 Girouet te , . . 220 
Etourneau, 2«6 F lagel le r , . . 145 Glaner, . . . 121 
Etre indre , 178 Flat teur, . . . 89 Globe , . . . . 104 
Etrenne, . 168 Fléau , . . . . 74 Glouton, . . . 197 
Evang i l e , 145 Florence, . . . 170 Gluau, . . . . 16 
Evanouir ( s ' ) F lo t t e , . . . 11 Gouf f r e , . . . 81 

cooime un son- Fluet 43 Gradins, . . . 175 
g e , . . . 174 Fonctionnaire , 245 Grand œuvre, 252 

Evoca t ion , 206 Fonds , . . . . 188 Grandiose, . . 61 
Excédé de fa- Fortune capri­ Grison, . . . 104 

t igue , . . 231 cieuse, . . . 41 Grognon, . 45 
Exce l le r , . 146 Foudre , . . . 131 Gros-bec, . . . 281 
Exclure , . 117 Fougueux, . . 55 Guêpe, . . . . 114 
E x e m p t , . 99 Fourneau, . . 19 

Guêpe, . . . . 

Exonérer , . 300 F o y e r , . . . . 102 H a i e 4 
Exorde , . . 277 F raye r , . . . 226 Haletant , . . . 206 
Expéd i t ion , 271 Frayer avec un Hameau, . . . 4 
f .xpérience, 116 ennemi, . . . 204 Hameçon, . . 1 
Explos ion, 102 Frê le 195 Hanneton, . . 103 
Exterminer , 200 Fr iand , . . . 49 Harceler , . . . 144 

Fr ipon 241 Hargneux , . . 45 
Fnble , . . 169 Frondaison, . . 25 Har ico t , . . . 2*2 
Faire la sourde Fronde , . . . 35 Harpon, . . . 69 

orei l le , . 299 Frontenac, . . 90 Hasard , . . . 199 
Fnix , . . 191 Front ière , . . 189 Hauta in , . . . 101 
F'iWise, . 81 52 Haute mer , . . 107 
Fnmine, . 259 Fug i t i f , . . . 45 Hémisphère , 222 

134 Fureter , . . . 147 Hennissement, 60 
Fantôme, 42 Fur ie , . . . . 206 Héron 234 
Fantôme hideux , 72 Héros 14 
Farouche, . 170 Gâcher , . . . 243 Hibou , . . . . 17 
Faste, . . 225 Gal i lée ( l a ) , . 247 Hippopo tame , !!34 
Fastes, . . 166 H o m a r d , . . . 70 
Faucher, . 121 Gambader , . . 208 Honneur , . . . 39 



DES MOTS DU LEXIQUE XXXVII 

Hospitalier, 46 Inflexible, . 43 190 
Hostilité, . . 200 Infliger, . . 80 Lévite, . . . . 63 
Hôte 71 Influence, . . 157 Levrette, . . . 124 
Hôtel 25 Infortune, . . 270 Libérateur, . . 80 
Hôtel-Dieu, . . 210 Ingénu, . . . . 42 Licou, . . . . 17 
Hoyau 17 I ngrat, . . . . 51 Lieutenant, . . 287 
Humeur, . .. . 59 Initier, . . . 237 Lilas, . . . . 5 
Hure, . . . . 32 Insistance, . 50 Limon, . . . 223 
Hutte, . . . . 232 Insister, . . 120 Limpide, . . . 41 
Hypocrite, . . 115 Intendant, . 271 Linceul, . . . 227 

Interpréter,. . 149 Lionceau, . . . 16 
Idolâtre, . . . 212 Interrompre, . 118 Lis, 5 
Idolâtrie, 249 Intraitable, . . 258 Lisière du bois, 112 
Ignoble, . . . 101 Intrépide, . . 73 Longer, . . . 229 
Ignorance, . . 99 Investissement, 173 Louis (saint), 280 
Ile escarpée, 197 Inviolable, . 80 Loyal, . . . 54 
Ile Sainte-Hé­ Irrécusable, . 222 Luciole, . . . 181 

lène, . . . . 288 
Irrécusable, 

Lugubre, . . . 272 
Iles Baléares, 35 Jalousie, . . . 124 Luire 118 
Illimité, . . . 246 JaBmin, . . 282 Lune rousse, . 60 
Imagination, 155 Je m'en lave les Lustre, . . . 22^ 
Imberbe, . . . 63 . . 299 Luxe, . . . . 33 
Immortaliser, 241 Jérusalem, . . 179 Luxuriant, . . 54 
Immortalité, 137 Jeter le manche Luzerne, . . . 171 
Immortel, . . 43 après la co- Lynx, . . . . 18 
Imperceptible, 104 gnée, . . . . 185 Lyre, . . 11 et 202 
Impériale, . 79 Jolliet (Louis), 172 

Lyre, . . 11 et 

Impie, . . 113 Machabéesfles ,193 
Importun, . 50 Jovial, . . . . 42 Mackenzie, . 93 

196 . . 181 Madré, . . . 207 
Impossible, . 77 Jupiter, . . . . 175 Magistrat, . . 2^7 

164 Magot, . . . 208 
Imprudent, . 102 Kertk, . . . . 195 Mai, . . 200 
Inculte, . . 296 

Kertk, . . 
Maître (le d iv in! . 

276 Laborieux, . . 50 C I 
Indigence, . 296 Labourer, . . . 136 Majeur, . . . 4* 
Indiscret. 190 Lac de Tibéria- Maléfice. . . 2^6 
Indispensable, 245 de, . . 246 Manuscrit, . PU 
ï^disnnser, . . 196 Lnfontaine (Hip- Maréchal, . . l ' t 
ï"dnl^ent, . . 49 polyte), . . . 235 Marée, . H 
Infinie, . . . 243 Lapon, . . . . 284 Marguerite, 2^1 
Infect, . . 4 Larcin, . . . 102 Marquette (le 
Infester, . . 243 Laurcntien, . 43 Père) , . . 172 
Infidèle (1') mor­ La Yér»ndrye, 173 Marronnier,. . 208 

dit la poussiè­ Légumt, . . . 9 Martyr, . . 11 
re 165 Léonard de Vin- Masse solide, . 104 

Infiltration. . 279 ci, . . . . . 194 Mausolée, . . 11 
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Mauva i s plai Musique , . 129 Pal l ia t i f , . . 300 
sant , . . . 189 Mutiler, . . . 80 Pa lme 279 

Mauvaise toi, . 172 Myst ique , . . 63 Panache, . . . 112 
Médicaments , . 115 Pantin, . . . 220 
Mémoire ( u n ) , 242 Na in , . . . . 18" Pape 39 
Mémoire ( l a ) , 292 Napoléon Bona­ Pâquere t te , . 16 
Ménagerie , 170 par te , . . 178 Parabole , . 105 
Mentir, . . . 176 Narva l , . . . 277 Paratonnerre. 171 
Mer, . . . . 75 Naturel , . . . 291 Parc , 75 
Mer Rouge ( la) ,156 Nauf rage , . . 272 Parer , . . . . 59 
Merci, . 73 Nava l , . . . . 51 Parr ic ide, . . 150 
Mercier, . . . 165 Naviga t ion , . . 197 Parterre 15 
Merveille de la Niveler, . . . 143 Par t i , . ' . 86 i' 296 

nature, . . . 87 Nouveautés , . . 282 Par t ia l i té , . . 293 
Messager, . 212 Nouvelle-Angle­ Part ic iper , . . 137 
Métis , . . . . 114 terre, . . . 296 Passereau , . . 231 
Métropole, . . 143 Nouvelle-Zélan­ Patère , . . . 276 
Mets favori , . . 258 de , . . . . 171 Pât i r , . . . . 155 
Meunier, 181 N u a g e , . . . . 25 Pâtre 250 
Meurtrier. . . 80 

N u a g e , . . . . 
Patr iote , . . . 210 

Migraine, . 248 Oasis , . . . . 15 Pat r io t i sme, 119 
Milan, . . . . 231 Obélisque, . . 277 Pauvre hère, 34 
Mine glaciale , 56 Obligeant, . . 219 Pêche, . . . . 233 
Minéral, . . . 20 Obliger ses ami •i Pêcheries, . . 198 
Mineur, . . . 47 

Obliger ses ami 
148 Pécheur, . . . 47 

Miracle, . . . 185 Obstacle, . . 98 Pêcheur, 47 
Miss iss ip i , . . 93 Octroi, . . . . 11 Pectoral , . . . 59 
Modest ie , . . . 100 Octroyer, . . 253 Pédicule, . . . 225 
Mœurs, 86 Odieux, . . . 124 Peine capi tale , 266 
Moïse, . 272 Odorant, . . . 177 Peintre, . . . 123 
Moissonner, . . 121 Œillet , . . . 76 Peinture, . . 129 
Monarchique, . 212 Offensive, . . 234 Pelouse, . . . 183 
Monongahéla, 
Montcalm, . . 

178 Oindre, . . . 188 Penseur, . . . 300 Monongahéla, 
Montcalm, . . 90 Opération, . . 80 Perdreau , . . 17 
Monument, . . 130 Opinion, . . 9i ; Pe rd r ix , 13 
Mordre la pous - Opulent, . . . 177 Per f id ie , 239 

sière, . . . . 165 Orateur, . . . 113 Péris tyle , . . 32 
Morne, . . . 63 Orgueil , . . . 39 Pernicieux, . 49 
Mors aux dentr., Ormeau, . . . 191 Pervert i r , . . . 236 

(prendre l e ) , 198 Ornement, . . ino Péta le , . . . 105 
Motif, . . . . 85 Ortie, . . . . 229 Péti t ion, . . . 238 
Motif conclu­ 190 Pet i t -maître , . 281 

ant, . . . . 239 Ouragan, 53 Pétr ir , . . . 155 
Munir ( s e ) , . . ICfl 277 Phalange , . . . a3 
Munition, . 74 Ouvriers ac t i f s , 70 Pharaon, . . 156 
Musée , . . . . 10 

Ouvriers ac t i f s , 
Phéniciens, . . 131 

Muset te , . . . 10 Paî t re , . . . 144 Philosopha, . . 98 
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Physionomie , . 81 Rebuter , . . . 184 Ruche, . . . . 95 

Pier re d'achop­ Rebuter ( s e ) , 249 
pement, . . . 252 Réc i f , . . . . 203 Sacerdotal , . . 212 

10 Réclamation, . 239 Sagacité, . . . 204 

P i l o t e , . . . . 232 Récompense, . 168 Sail l i r , . . . 152 

Piocher , . . . 167 Réconfor t , . . 73 Saisir l 'occasion 

Pionnier , . . . 73 Récrier ( s e ) , . 209 aux cheveux, 157 

Pi t toresque, . 53 Récr iminer , . . 184 Sandale, . . . 284 
P l a g e , . . . . 212 Recrue, . 10 et 228 Sanglier, . . . 32 
Plantat ion, . . 253 Rectangle , . . 25 Sangloter , . . . 104 
Plante marine, 183 Recuei l l i r , . . 117 Sanguinaire, . . 58 

Pla teau, . . . 54 Reddi t ion , . . 253 Sapajou, . . . 31 
P lâ t re , . . . . 171 R é g i m e , . . . 266 Sapin, . 5 
Plausible , . . 300 Régions polai­ Saule, . . . . 231 
Po l t ron , . . . 43 res, . . . 182 Sceau, . . . . 94 
P o r t , . . . . 79 R é g i r , . . . . 160 Sceller, . . . 203 
Po tage r , . . . 55 Remords , . . . 15 Scène, . . . . 92 
Po t i ron , . . . 78 Rempar t , . . . 74 Sciemment, . . 197 
" P o u d r e r i e " , 55 Rendez-vous, 91 Sculpter, . . 

Sédi t ieux, . . 
230 

Pourvo i r , . . . 1-4 Repaî t re de chi 
Sculpter, . . 
Sédi t ieux, . . 230 

Précoce , . . . 41 mères ( s e ) , . 179 Seigneur, . . . 290 
P ré jugé , . . . 68 Repar t ie , . . . 40 Seine, . . . 2 
P r é marécageux , 72 Repar t i r , . . 20: Séjour, . . . . 205 
Prescr i re , . . ne . Repent i r , 96 Semer 136 
Présomptueux, 58 Répl ique , 98 Séminaire, . . 235 
Pré ten t ieux , . 1C9 Répréhensible, 194 Sénat 175 
Préven i r , . . . 87 Resigner ( s e ) , 138 Sensé, . . . . 42 
P r imevè re , . . 13 Respecter , . . . 135 Sentiment f i l i a l , 52 
P i o c è s , . . . 92 Ressort ( i l ) , . . 227 Sentinelle, . . 5 
Procès-verbal de Restes inanimés Septentrional , . 52 

la séance, . 190 '247 Serment du 
P r o d i g e , . . . 220 Rest re indre , . 190 " t e s t " , . . . 132 
Prohiber , . 197 R é t i f 122 Serviable , . . 4P 
Prophétiser, . 130 Re t ra i t e , . . 166 Sillonné en gout­
Propice , . . . 227 Retranchement s.165 t ière , . 225 
Propos , . . 209 Ret remper (se) ,248 Simpl ic i té char 
Prospéri té , . . 184 R é v é l e r , . . . 146 mante, . . . 101 

Qu'en dira-t-on.281 
Reve r s , . . . 
Ruisseau, . . 
Rid icu le ( u n ) , 

87 Sirène, . 248 

Quotidien, . . 44 

Reve r s , . . . 
Ruisseau, . . 
Rid icu le ( u n ) , 

75 
93 Solei l , . . . . 

200 
297 

Rabais , . . . 19 R i g i d e , . 79 Sol iveau, . . . 21 
Racine ( . l e a n ) . 280 R i v 151 Sort , . . 40 et 206 
Rade , . . . . 25 Rocai l leux, . . 180 Sott ise, . . . 124 
Radieux, 205 Rompre , . . . 270 Sou, 19 
Ramper , . . . 8E Roucoulement, 283 Souff ler mot 
Rayon d'espéran Rouge-gorge , . 281 ( n e ) , . . . . 133 

186 46 Soupirai l , . . 241 
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Sourcil, . . . . 79 
Souris, . . . 13 
Sournois, . . . 51 
Souscrire, . 117 
Soustraire (se) à 

la critique, 92 
Spacieux, . . . 49 
Stature, . . . . 79 

Structure,. . . 222 
Stupéfaction, . 219 
Stupéfait, . . 286 

129, 
Sublime, . . . 186 
Substance métal­

lique, . . . 53 
Subtil, . . . . 252 
Succès, . . . 87 
Superbe, 76 et 169 
Superficiel, . . 60 
Superstition, . 286 
Suppléer, . . 143 
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